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Quelle que soit la mince enveloppe et le modeste format de ce petit ouvrage , nous osons espérer qu'on ne le confondra pas avec ces compilations sans goût , où les opinions les plus diverses sont étonnées de se trouver réunies. Ce gênera est le résultat sommaire de recherches originales , et a principalement pour but de présenter le tableau des genres proposés dans ces derniers temps , bien que tous ne soient pas encore sanctionnés par les législateurs de la. science. Nous eussions désiré consacrer plusieurs années à ce travail ; mais notre séjour instantané à Paris, les désirs de l'éditeur, et l'idée qu'un recueil de ce genre doit être utile aux étudians, nous a décidé à finir au plus vite; Un jour peut-être serons-nous assez heureux pour refondre et compléter ce Manuel.
Nous respectons trop le public , toutefois , pour ne pas affirmer que nous avons mis toute la conscience possible à rédiger ces deux volumes; et bien qu'ils renferment sans doute de
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nombreuses erreurs , ou nous tiendra compte peut-être de la difficulté de la matière , à une époque surtout oii les écrits des naturalistes des diverses contrées tendent à s'éloigner de l'unité linnéenne.
Enfin , obligés de choisir les sources de nos citations , nous avons constamment mentionné de préférence les êtres que représentent des figures nouvelles et exactes ; et si nous avons admis des diagnoses d'espèces étrangères non gravées , c'est parce qu'elles appartiennent à des travaux récens et remarquables, et que les observations qui les concernent sont consignées dans des livres peu répandus.
Aplanir pour ceux qui , comme nous , sortent de dessus les bancs, les difficultés premières d'une science dont l'étude fait notre bonheur , a été notre principal but ; et puisse ce petit livre servir d'introduction aux ouvrages classiques de nos grands maîtres î
SUR LES OISEAUX
La branche de l'histoire naturelle qui nomme les oiseaux , décrit leurs mœurs , leurs habitudes, leurs rapports , les lois diverses de leur organisation, est TOrisithologik. Les oiseaux forment la deuxième classe des animaux vertébrés. Ils sont ovipares ; ont une circulation complète.; des poumons sans lobes; un sang chaud; le corps couvèrt d'organes nommés plumes, et les extré-^ mités antérieures en général propres a la locomotion aérienne ou vol.
Les rapports les plus intimes unissent donc les oiseaux aux mammifères ; mais ils s'en distinguent surtout par une organisation extérieure toute différente, bien que plusieurs de ces derniers aient le Vol des oiseaux, leur bec , leurs doigts palmés, et jusqu'à leur ponte. Aussi aurait- on plus d'une raison, en effet, de considérer l'ornithorynque (t) plutôt comme un oiseau que comme un
(i) L'ornithorynque nous parait très voisin, sous certains rapport*, îles manchots, !>es plumes cher ceux-
mammifère, dont il n'a que très peu de carao ter es. Mais ce qui isole surtout les oiseaux de tous les autres êtres pris en général , ce sont deux mâchoires revêtues ae corne , dont la forme varie h l'infini; des plumes qui couvrent le corps; un seul cloaque pour l'expulsion des matières, la fécondation , et pour le résultat de la génération, ou la ponte des œufs , qui ne peuvent éclore que par l'incubation.
Le vol est facilité chez les oiseaux par des membres antérieurs allongés. Leur respiration, qui doit être très active par l'énorme quantité de sang que leurs mouveraens violens et sans cesse répétés consomment , s'exécute à l'aide de larges poumons entiers , enveloppés par une membrane criblée de trous , qui permet à l'air de s'introduire dans plusieurs cavités de la poitrine, du ventre , des ailes et des os , oiiil sert a augmenter la légèreté spécifique de l'animal. Les doigts empâtés dans les ailes , et ne subsistant que par des vestiges, nécessitent l'emploi des membres postérieurs seuls pour la marche, et dès lors les alimens ne sont saisis qu'à l'aide du bec , qui devient ainsi l'organe de préhension. Quelques espèces cependant, telles que les perroquets , saisissent leurs alimens avec leurs pâtes.
Le cou est toujours composé d'un grand nombre de vertèbres. Il est parfois allongé démesurément chez quelques espèces (cygne, anhinga). La poitrine est recouverte en devant de
oi sont déjà des demi-poils, et leurs ailerons poilus sont remplacés chez les ornithorynqnes par des demipieds palmés. Leors ongles sont ceux des oiseaux, et leur ergot est de nature, il est vrai, plus compliquée.
cinq pièces osseuses , qui constituent le sternum y dont la surface est hérissée d'une crête saillante, qui manque chez quelques oiseaux, et qui est nommée bréchet. Les deux fosses qui bordent cette crête osseuse sont recouvertes de muscles robustes, terminés par des tendons d'un tissu très serré, destinés à mouvoir avec force les ailes. Le système musculaire y en général, jouit d'une grande énergie, et les libres charnues forment des plans compactes que n'isole point le tissu cellulaire. Les bras sont d'autant plus longs que l'oiseau est plus mauvais voilier ; l'avant-bras est plus long , et l'humérus beaucoup plus court au contraire, lorsqu'il est remarquable par l'étendue et la durée du vol.
La main est composée d'une seide rangée d'os au carpe, d'un seul métacarpe et d'un os styloïde , qui remplace le pouce et où s'insèrent les plumes de l'aile bâtarde ; d'un doigt à deux phalanges et d'un os styloïde encore plus petit que le précédent. Les pennes qui partent de la main sont nommés primaires, et sont au nombre de dix ; celles de l'avant-bras sont les pennes secondaires, et celles qui s'attachent à l'humérus s'appellent scapulaires. Le fémur est plus court que le tibia ; celui-ci est uni au péroné, qui est toujours grêle et souvent à peine marqué. Un seul os remplace le tarse *et le métatarse , et le nombre et la disposition des doigts changent suivant les familles , et leurs articulations augmentent depuis le pouce qui en a deux jusqu'au doigt externe qui en a cinq.
Le bec varie singulièrement. Parfois il est de taille démesurée, et c'est ainsi que les casques osseux des casoars sont dûs a un accroissement de l'os frpntal , et que le bec des toucans est en
4 MAWUEL
dedans spongieux et formé d'innombrables cellules. Il prend toutes les formes, et affecte mille modifications , suivant l'usage auquel il est destiné d'après le genre de vie de l'animal. La tête peut , par la manière dont elle s'articule avec la première vertèbre , sur un condyle unique, jouir des mouvemens de rotation de devant en arrière : aussi un oiseau place aisément son bec en ligne directe sur le dos (le torcol par exemple.)
Le bassin est très étendu en longueur pour fournir des attaches aux muscles des cuisses qui maintiennent l'oiseau dans la station bipède. Les ischions et le pubis sont écartés pour livrer passage aux œufs.
Le prolongement de la colonne vertébrale forme une queue osseuse très courte , terminée par un os caudal qui supporte les plumes nommées rectrices au nombre de dix, plus communément douze , et quelquefois quatorze et dix-huit.
Plusieurs des sens sont très développés chez les oiseaux. Quant à celui du toucher, if ne peut être complet, par rapport aux plumes qui recouvrent le corps et aux matières cornées ou solides qui constituent le bec et les pieds. Mais les sens de la vue , de l'odorat et de l'ouïe, y suppléent efficacement.
Le cerveau , qui offre six éminences à l'extérieur, est logé dans u?e boite osseuse , où chaque ventricule antérieur est fermé par une cloison mince et rayonnante. Cette cloison est à peu près caractéristique du crâne des oiseaux.
La vue a reçu quelques modifications dans les organes qui la perçoivent, et est aussi étendue que possible. Elle a lieu de près comme à de grandes distances. Un appareil musculaire transparent , nommé membrane clignotante, et destiné
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k affaiblir les rayons lumineux , sert à voiler l'œil comme un rideau , et ce mécanisme est très apparent chez les accipitres. Le cristallin est très aplati, et la cornée transparente, au contraire, est très convexe. Une membrane plissée entoure circulairement la terminaison du nerf optique introduit dans le globe ; elle a reçu le nom de bourse conique et de peigne de l'œil.
L'oreille est sans conque extérieure proprement dite, et ne s'ouvre au-dehors que par un méat, revêtu de plumes d'une nature différente de toutes les autres. Peut-être doit-on appeler conques les cercles rayonnes des oiseaux de nuit , qui ne présentent que deux dépressions arrondies , mais non saillantes. Elle n'a qu'un osselet entre le tympan et la fenêtre ovale , et le limaçon est en cône a peine arqué. Les canaux semi-circulaires sont grands et logés dans une partie du crâne , où ils sont environnés de . toutes parts , dit M. Cuvier, de cavités aériennes qui communiquent avec la caisse.
L'odorat paraît très subtil chez la plupart des oiseaux. Les narines , placées sur la mandibule supérieure, affectent toutes sortes de formes dans la manière dont elles s'ouvrent. Trois cornets presque cartilagineux occupent les fosses nasales, et le moyen est Je plus développé. La membrane pituitaire est très mince sur le cornet supérieur , et veloutée sur le cornet moyen. Elle reçoit , suivant M. Scarpa , les filets nerveux de la cinquième paire. Quelques oiseaux ont les narines fermées par des lames dures ou des membranes , et l'odorat chez eux doit être très obtus. Les poils ou les barbules qui les couvrent influent aussi probablement sur la perspicacité de ce sens.
Le goût parait peu prononcé en général. La
langue d'ailleurs est le plus souvent cornée à la pointe , et elle ne peut avoir nulle conscience de la saveur d'un corps dont l'odeur et la forme sont les caractères principaux qui portent l'oiseau à le rechercher. Cependant les perroquets j dont la langue est revêtue d'un épiderme sensible , sont très susceptibles de savourer les alimens. Les toucans à langues barbelées jouissent en mangeant certaines substances , et les oiseaux dont la langue est terminée par un pinceau de filets nerveux ou de papilles allongées , doivent certainement distinguer les saveurs avec netteté.
La peau est souvent nue en certaines parties ; elle est , en général , recouverte d'un épiderme mince et plissé. Des organes formés de tissu érectile, et se gorgeant de sang à certaines époques , entourent quelquefois le cou ,1a te te ou la base du bec. Les plumes sont attachées a la peau par lignes assez régulières , formant des quinconces. Elles naissent chacune d'une papille du derme , et sont le produit cT une excrétion particulière. (Consultez un mémoire de M. Fi Cuvier, intitulé : Observations sur la structure et ie développement des plumes, Ann* du Muséum, t. xiii, p. 327.) Les plumes tombent deux fois dans Tannée , ou une seule fois , et sont remplacées par d'autres ; c'est ce qu'on nomme la mue, qui a fieu le plus ordinairement après le temps de la ponte. La livrée des oiseaux change donc suivant les époques , de là découle la nécessité de savoir distinguer le plumage d'été ou d'hiver : celui des adultes ou des jeunes * du mâle ou de la femelle. La couleur comme la nature des plumes varie aussi , depuis les teintes les plus sombres et les plus ternes jusqu'à celles qui sont brillantes et vives. Ou attribue leur coloration aux matières
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introduites par le sang , et aussi à l'arrangement de lames cornées constituantes. La disposition des barbes sur le rachis , les exceptions et les modifications nombreuses que présente cette partie sont très intéressantes à connaître ; mais elles nous entraîneraient loin du» simple aperçu que nous avons pour but d'esquisser. Des plumes singulières s'élèvent parfois sur diverses parties du corps , pour constituer des ornemens nommés huppes , moustaches , faisceaux, brins, etc. Leur .nature s'éloigne beaucoup , dans certains cas , de la forme des plumes ordinaires. Ce qui est assez général cbez les oiseaux, c'est de nous montrer dans le sexe masculin les parures- les
Î>lus ornées et les plus somptueuses , tandis que es femelles en sont privées et n'ont qu'une livrée sans éclat. La taille de celles-ci est aussi fréquemment différente de celle des mâles.
Les fonctions de nutrition s'exécutent à l'aide de plusieurs organes qui ont un attribut particulier cbez les oiseaux. Les alimens saisis par le bec sont quelquefois broyés et coupés par lui r et le plus souvent avalés , sans que l'action de mâcher ou de les triturer en bol ait jamais lieu. Ce bec, organe préhenseur par excellence , est recouvert par une corne épaisse, moulée sur la portion osseuse , variant en dureté et privée des petits os y nommés dents , bien que le savant Geoffroy a Saint-Hilaire ait découvert des corps à demi cachés, qu'il regarde comme les analogues des dents chez les mammifères. La. forme du bec, accommodée au genre de vie , varie dans chaque genre ; et c'est de son étude, unie à celle des tarses , que découlent les principes les plus simples et les plus faciles de ranger méthodiquement les oiseaux. Par un mécanisme particulier des articvi-
lations des mandibules, et de l'inférieure notamment , avec l'os omoïde, il en résulte que lorsque le demi-bec inférieur s'abaisse, le supérieur s'élève. La substance alimentaire, une fois avalée, descend dans un tube digestif à trois poches. Dans le premier, nommé jabot, «lie s'y arrête et y séjourne plus ou moins long-temps pour y recevoir une élaboration première ; elle passe ensuite dans une poche munie de glandes nombreuses , nommée ventricule , et estreçue en dernier lieu dans un organe à fibres musculaires d'une grande force , nommé gésier, véritable estomac des oiseaux. Là s'opère la dernière élaboration. Les matières qui en sortent , traversant les intestins , tombent dans une poche commune aux uretères et aux organes de la génération ,
3u'on nomme cloaque. L'organisation du foie, e la rate , des vaisseaux lymphatiques et des autres viscères , considérés anatomiquement , ne peuvent nous occuper ici. Le genre de nourriture est aussi variable que les genres des oiseaux. Toutes les substances y fournissent à peu près.
La voix des oiseaux est presque généralement très forte , très claire et très nette. La trachéeartère varie beaucoup, toutefois suivant les genres , et concourt à augmenter son intensité par un renflement inférieur. C'est ainsi qu'elle rebrousse sur le sternum chez certaines espèces, et notamment chez le cassican kéraudren , dont la voix parcourt presque tous les tons r de la gamme : mais la voix semble avoir de profondes ramifications avec la mue; car, pendant cette période de malaise , elle cesse le plus ordinairement. A l'époque de l'amour, lorsque le besoin de se reproduire se fait vivement sentir, la voix , chez quelques oiseaux, acquiert un timbre
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sonore , une étendue de sous qui rendent leur chant aussi varié qu'agréable. Cependant il en est de silencieux , ou qui ne font entendre qu'un cri peu articulé et rare ; de criards , dont la voix est forte, accentuée et d'une vibration monotone et rude.
La locomotion sur le sol s'exécute donc avec deux pieds ; mais il arrive que ces pieds se trouvent façonnés pour un autre mécanisme, qui est le nager. En thèse générale , plus un oiseau est bon marcheur, moins il est bqq voilier. On appelle bon voilier tout oiseau dont le vol embrasse des espaces immenses de l'air, qui a moins besoin de reposer à terre ses muscles fatigués , dont la somme des forces suffit en un mot à le maintenir long-temps en action. Les oiseaux de haute mer, les hirondelles , en sont un exemple. Quant au vol, on peut le définir la locomotion dans un fluide gazeux, locomotion dans laquelle la pesanteur du corps est surmontée par la Tésistance qu'opère le déplacement de l'air frappé par un
fil
vol n'est, en effet, par la manière dont il s'opère, que la locomotion terrestre par sauts exécutée dans le fluide aériforme. L'organisation d'un oiseau est , en effet , très appropriée à ce genre de mécanisme : l'air qui circule librement dans son intérieur, les cavités des os , les tubes creux des plumes , y concourent efficacement. Tout oiseau dont les pennes alaires sont longues et aiguës , aura un vol de très longue haleine ; tout oiseau, au contraire , qui aura des ailes arrondies et concaves , n'aura qu'un vol court et par soubresauts. Entre ces deux points se manifestent mille nuances. Il en est en outre dont les ailes, réduites a des rudimens à peine sensibles , ne ser-
vent plus qu'à la natation ou à l'usage de balancier dans la course ; la queue elle-même est très utile dans le mécanisme du vol , où elle sert de gouvernail.
Mais la fonction la plus importante pour un animal quelconque est la reproduction. Tout est sacrifié a ce but dans l'organisation. Naître , se reproduire , et puis mourir, est la loi immuable de la nature. A cette époque de la vie, la puberté, les oiseaux prennent leur plus brillante parure , font entendre leur chant d'amour, se recherchent par la plus agaçante coquetterie , et construisent, avec la plus tendre sollicitude , le nid qui doit recevoir le fruit de leur union. Mais combien les lois instinctives qui président à la confection du berceau de leurs descendans, dans la hiérarchie des êtres , varient ! Quelle distance du sable du rivage qui doit recevoir les œufs de la grossière autruche à l'enveloppe de ouate de coton , tissée avec art , qui est suspendue aux rameaux fleuris des arbres équatoriaux ! L'union des oiseaux se termine par la ponte d'œufs que les père et mère doivent couver pendant un temps plus ou moins long , pour faire éclore le germe. Cette période est nommée l'incubation. Quelques oiseaux abandonnent ce soin aux effets de la chaleur solaire. Quelques autres pondent dans des nids qu'ils n'ont pas construits, et laissent à des espèces étrangères le soin de couver leurs œufs. Les jeunes , au moment d'éclore, brisent l'enveloppe calcaire qui les contenait avec une pointe osseuse dont leur bec se trouve muni pour cette seule fonction, et apparaissent à la lumière revêtus d'un duvet- fin , qui doit bientôt tomber. Ils reçoivent de leurs parens la nourriture que ceuxci préparent , et font refluer de leur jabot. La
fécondation chez les oiseaux s'opère par un simple contact des parties de la génération sans intromission , et le fluide fécondant est lance dans le cloaque. Le nombre des œufs varie dans toutes les espèces ; mais plus les oiseaux sont de grande taille , moins ils ont de petits.
Les mœurs des oiseaux ont de tout temps attire l'attention des naturalistes , et même des gens du monde. Elles décèlent un instinct inné , une intelligence perfectionnée; mais nous n entrerons ici dans aucuns détails , les réservant pour le tableau de chaque genre, où nous nous appesantirons sur eux. Il en est de même de 1 industrie , des localités , de la distribution géographique , ces matières devant faire 1 objet de nos études et de nos réflexions , à mesure que nous passerons les divers genres en revue. Cependant a est quelques fonctions générales dont nous devons encore dire un mot. Soumis à la captivité, quelques oiseaux témoignent le souvenir des soins qu'on leur prodigue , retiennent les mots qu on cherche à leur inculquer, et leur mémoire se charge de phrases dont ils imitent les sons. Mais la prévoyance la plus remarquable est celle de leurs migrations. Des oiseaux en effet , instruits par une expérience qui ne peut être que toute instinctive , qu'à telle époque leur réunion doit avoir lieu pour le départ vers des contrées plus douces , plus abondantes en nourriture , se rassemblent , se mettent en route , guidés par les anciens dont l'expérience est leur boussole , traversent les mers , et vont ainsi deux fois 1 an sous de nouveaux cieux, sur de nouveaux rivages.
D'autres, au contraire , paraissent éprouver une véritable hibernation , et ce fait, nié par les uns , affirmé par d'autres , est encore dans 1 obscurité.
Ainsi certains oiseaux quittent nos climats aux approches de l'hiver, et d'autres , au contraire , abandonnent les environs du pôle , et remontent vers nos contrées plus tempérées. Nous le répétons , à chaque genre nous aurons le soin de présenter tous les détails que comporteront les mœurs des espèces qui le composent.
Depuis Aristote et Pline jusqu'à nos jours, la vie des oiseaux a eu un nombre infini d'histo-, riens. Ce n'est point dans un compendium générique comme celui-ci que l'énumération des écrits innombrables publiés sur ce sujet doit trouver place. Il n'en est pas de même des méthodes , ce fil d'Ariane qui sert h guider dans le labyrinthe des nomenclatures. En effet, sans méthode point de science, et point de tradition sur les connaissances que chaque devancier lègue à ses successeurs. Mais la méthode , qui range les êtres suivant les rapports les plus naturels, les groupe d'après leurs affinités ou leurs ressemblances d'organisation , est si utile , qu'on ne doit pas s'étonner si tant d'efforts ont été faits en ornithologie pour atteindre ce but. Aussi peu de branches dans les sciences naturelles peuvent en présenter autant que l'histoire des oiseaux. Plusieurs ont acquis une
Kande réputation , et toutes cependant laissent aucoup a désirer. La meilleure classification est celle qui ménage tous les rapports de formes, d'organisation , de mœurs , de patrie , et qui permet à l'homme le plus étranger à l'histoire naturelle, mais imbu de ses règles et de son esprit, de découvrir, sans hésitation comme sans embarras , un être donné au milieu de dix mille autres. Cette méthode pour les oiseaux se fera sans doute long-temps attendre encore. D'ailleurs n'est-il pas nécessaire que la première base, ou
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j ce qu 'on nomme ordre , famille , genrç , espèce , ' variété , soit fixée , et on ne voit pas que tous les ^ esprits soient bien d'accord sur ce sujet. Les oi- , seaux présenteront d'ailleurs constamment des \ obstacles à une méthode vraiment naturelle , et 1 en même temps d'un usage populaire. Les exceptions aux règles principales sont si nombreuses, tant de genres se confondent par des dégradations, insensibles , tant d'espèces ne reposent que ; sur des variétés de plumage , d'âge , de sexe , que de long-temps on ne pourra , pour cette classe ' comme pour bien 'd'autres , n'employer que des j 'caractères pris dans un seul ordre d'organes;
car utae méthode exclusive ne paraît pas devoir ; réussir, en ornithologie surtout.
Habitué à considérer les êtres en grand, et d'après leurs rapports généraux et réciproques, M. Cuvier nous semble avoir proposé la méthode *wrnithologique la jilus claire et la plus facile. Celles de MM. Temminck et Vieillot, qui attestent une profonde connaissance des oiseaux, bien que très bonnes, ont cependant de nombreuses difficultés. Nous choisirons donc celle de M. Cuvier, telle quelle a paru dans le Règne animal. Mais nous croyons cependant devoir donner, avant d'entrer en matière , et sous forme de tableaux , les principales classifications qui ont été publiées par les auteurs les plus connus : de leur \ examen et de leur comparaison, on ne pourra retirer que d'utiles résultats.
MÉTHODE DE BRISSON
io. Doigts dénués de membranes. — Jambes cou* vertes de plumes jusqu'au talon; quatre doigts y tous séparés jusqu*à leur origine ou environ $ trois devant, un derrière $ bec droit, à bout de la mandibule supérieure un peu renflé et courbé : narines à demi couvertes d'une membrane épaisse et molle.
Ordre I. — G. pigeon.
Bec en cône courbé , ordre II.
A. Tête garnie de membranes charnues:. G. dindon , coq 1 peintade.— B. Tétc dénuée de membranes» G. gelinote, perdrix, faisan.
Bec court et crochu / ordre III.
A. Base du bec couverte d*une peau nue. G. épervier, aigle, vautour.— B. Base du bec couverte de plumes tournées en devant. G. hibou , chat-huant.
Bec en cône allongé , ordre IV. N
A. Narines couvertes par les plumes. G. coracias , corbeau t pie , geai , casse-noix. — B. Narines découvertes. G. rollieit troupialc , oiseau de paradis.
Bec droit , à bords de la mandibule supérieure « échancrés vers le bout , ordre V.
G. pie-grièche , grive, cotinga , gobe-mouche. Les deux mandibules entières , ordre VI.
G. pique-bœuf, ctourneau.
Le bec menu et un peu arqué, ordre VII.
G. huppe , promerops.
Le bec très petit , comprimé horizontalement à sa
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base y et crochu à son bout: l'ouverture du bee plus large que la tête , ordre VIII.
G. tette-chèvre , hirondelle.
Le bec en cône raccourci , ordre IX.
A. Les deux mandibules droites. G. tangara , chardonneret , moineau , gros-bec , bruant. — B. Mandibule supérieure cro* cliue. G, coliou , bouvreuil , bec-croisé.
Le bec en alêne , ordre X.
G. alouette , bec-figue , mésange.
Le bec en forme de coin , ordre XI.
G. torchepot.
Le bec effilé, ordre XII.
G. grimpereau , colibri , oiseau-mouche.
Quatre doigts ; deux devant et deux derrière , ordre XIII.
A. Bec droit. G. torcol, pic, jacamar. — B. Bec un peu courbé. G. barbu , coucou. — C. Bec court et crochu. G. couroucou , bout-de-petun , perroquet. — D. Bec long; de la grosseur de la tête. G. toucan.
Celui du milieu des trois antérieurs étroitement uni à l'extérieur jusqua la troisième articulation , et à l'intérieur jusqu^à la première, ordre XIV.
A. Bec court et comprimé. G. coq de roche , manakin. — B. Bec conique et dentelé. G. momot. — C. Bec droit et assez long: G. martin-pêcheur, todier. — J5ec arqué. G. guêpier, eaiao.
La partie des jambes dénuée de plumes, les ailes
Ï»etites à proportion du corps et impropres pour e vol , ordre XV.
G. autruche , touyou , casoar, dronte.
Les ailes assez grandes et propres pour le vol 5 trois doigts devant, pas derrière, ordre XVI.
G. outarde, échasse, huîtricr, pluvier.
Trois doigts devant, un derrière, ordre XVII.
râle.
cariama, kamichi , poule-sultane.
a°« Les doigts garnis dans toute leur longueur de membranes : fendues ; trois doigts devant , un derrière, ordre XVIII.
A. Membranes simples* G. poule d'eau. — B. Membranes festonnées. G. pbalarope , foulque.
Demi-fendues : quatre doigts , dont les trois antérieurs sont joints ensemble par les membranes , et le postérieur séparé : les jambes placées tout-àfait derrière et cachées dans l'abdomen, ordre XIX.
G. grèbe.
Entières : les jambes placées tout-à-fait derrière et cachées dans l'abdomen ; trois doigts devant , tous joints ensemble par les membranes , pas de doigts derrière , ordre XX.
G. guillemot , macareux , pingouin.
Quatre doigtsj les trois antérieurs joints ensemble par les membranes et le postérieur séparé , ordre XXL
G. manchot, gorfou, plongeon.
Les jambes avancées vers le milieu du corps et hors de l'abdomen; plus courtes que le corps; trois doigts devant , tous joints ensemble par les membranes , et point de doigt derrière , ordre XXII.
G. albatros.
Quatre doigts ; les trois antérieurs joints ensemble par les membranes et le postérieur séparé; le bec sans dentelures ; ordre XXIII.
A. G. puffin , pëtrel . stercoraire, goéland. — B. G. hirondelle de mer, bec-en-ciseau.
Le bec dentelé , ordre XXIV.
G. harle , oie , canard.
Tous joints par les membranes, ordre XXV.
G. anbinga , paille-en-queue , fou , cormoran , pélican. Les jambes plus longues que le corps ; les trois doigts antérieurs joints par les membranes ; le postérieur séparé, ordre XXVI.
G. flammant , avocette , coureur.
Total, ii 5 genres.
d'ornithologie.
MÉTHODE DE LINNE.
{Douzième édition du Ststema Nature, i 766.)
Ire classe. Accipitres. — G. vultur, falco , strix , lanius.
II e classe* Picjb. — I, Pedibus ambulatoriis ; G. trochilus , certhia , upupa , glaucopis , buphaga , sitla, oriolus, coracias, gracula,, corvus, paraclisse a.
II. Pedibus scansoriis. G. ramphastos , trogon , psittacus, crotophaga, picus, yunx, cuculus, bucco.
III. Pedibus gressoriis. Buceros, alcedo, merops, todus
III e classe. Anseres. —I. Rostro denticulato. Anas, raergus, phaeton, plotus.
II. Rostro edentulo. Rhyncops , diomedea , aptenody ta , alca , procellaria , pelecanus , larus , sterna, colymbus.
TV« classe. Gralljb. — I. Pedibus tetradactylis. Phœnicopterus, platalea, palamedea, myeteria, tantalus , ardea , corrira , recurvirostra , scolopax , tringa , fulica , parra , rallus , vaginalis , psophia, cancroma , scopus , glareola.
II. Pedibus cursoriis siue tridactylis* Hœraatopus, charadrius.
V« classe. Gallinje. — G. otis, struthio, didus, pavo, meleagris , penelope , crax, phasianus , numida , tetrao.
VI e Classe. Passeres. — I. Crassirostres. Loxia , colins, fringilla, phytotoma, emberiza.
L OISEAUX TERRESTRES
Ordre I. Les éperviers , accipitres.
G. vautour, faucon , chat-huant.
Ordre II. Les pies , picœ.
A. A pieds promeneurs, G. pie-grièche , pique-bœuf , glaucope , corbeau , rollier, loriot , mainate , oiseau de paradis , sittelle , huppe , grimpereau , colibri.
B. A pieds grimpeurs. G. perroquet , toucan , bec-de-corne t ani , couroucou , barbu , coucou , torcol , pic , jacamar.
G. A pieds marcheurs. G. momet , calao , alcyon , todier, guêpier.
Ordre III. Les passereaux , passeres.
A. A gros bec. G. gros-bec , bruant , pinçon , phytotome.
B. A bec à mandibule supérieure , crochue à son extrémité. G. coliou , manakin , hirondelle , engoulevent.
C. A bec à mandibule supérieure, échancrée vers le bout. G. grive , cotinga , tangara , gobe-mouche.
fi. A bec droit, entier, aminci. G. étourneau, alouette, hoche-queue , fauvette , mésange.
Ordre IV. Les pigeons, columbœ.
G. pigeon.
Ordre V. Les gallinacees , gallinœ.
G. paon , dindon , marail , peintade, hocco, faisan , tinamou, tétras , perdrix , agami , outarde.
Ordre VI. Les autruches , struthiones.
G. dronte , touyou , casoar, autruche.
II. OISEAUX AQUATIQUES
Ordre VII. Les e'chassiers , grallœ.
G. spatule, kamichi , jabiru, savacou , ombretie , héron,
ibis , courlis , bécasse , vanneau > pluvier, coure-vite , Lui trier, glaréole, râle , jacana , gallinule t cliionis.
Ordre VIII. Les pinnatipèdes , pinnatipedes.
G. phalarope , foulque , grèbe.
Ordre IX. Les palmipèdes , palmipèdes.
À. A longs pieds. G. avocettc , coureur, flammant.
B. A pieds courts. G. albatros /pingouin , guillemot, plongeon , rhyncope , sterne , mauve , pe'trel , barle , canard , manchot , pélican , paille-en-queue , anhinga.
Total, ioi genres.
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PREMIER ORDRE
Bec crochu. ,
i.. Ara , ara. — Le bec gros et convexe j la mandibule supérieure pointue, recourbée sur l'inférieure et mobile $ la langue épaisse , charnue et arrondie à son extrémité; une place dénuée de plumes sur chaque joue.
1 uueneure et mooiie ; la langue épaisse , enarnue et arrondie ; point de place dénuée de plumes sur les joues.
DEUXIÈME ORDRE
Bec dentelé.
3. Toucan , ramphastos. — Le bec convexe , très léger, très mince et plus long que la tête.
4. Couroucou, trogon% — Le bec court, plus large que haut, entouré à sa base desoies plus ou moins nombreuses 5 le tarse court et recouvert en partie de plumes.
5. Touraco , touraco. «— Le bec plus court que la té te et dénué de soies à sa base.
6* Musophage , Musophaga. — Une plaque placée sur le sommet de la tête et forlnant une continuation de la base de la mandibule supérieure.
SEPTIÈME ORDRE
Bec crochu.
13. Vautour, vultur. — Le bec crochu uniquement à l'extrémité; la téte ou le cou dénué de plumes , en tout ou en partie , et pouvant se retirer dans un collier de longues plumes.
14. Griffon r gypaetos. — Le bec lonç et renflé vers son extrémité ; la tête revêtue de plumes ; les ouvertures des narines couvertes de soies très roidesj le tarse très court et garni de plûmes j un pinceau de soies sous le bec ou le cou.
15. Aigle , aquila. — Le bec crochu à l'extrémité; la téte plate en dessus et garnie de plumes ; la base du Dec recouverte d'une peau molle ou cire / les ailes très longues ; la première penne de l'aile très courte , le tarse gros et garni de plumes en tout ou en partie.
16. Autour , astur. — Le bec crochu à l'extrémité ; la tête plate en dessus et garnie de plumes ; la base du Dec recouverte d'une cire : les ailes courtes ; la première penna de l'aile très courte ; le tarse long.
17. Epervier , nisus. Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes; la base du bec recouverte d'une cire; les ailes courtes; la première penne de Faile très courte ; le tarse long.
18. Buse , buteo. — Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes: la base du bec recouverte d'une cire ; les ailes très longues; la première penne de l'aile très courte; le tarse gros et court.
19. Busard, circus. — Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes ; la base du bec recouverte d'une cire ; les ailes très longues; la première penne de l'aile très courte; le tarse long et grêle.
20. Milan , milvus. — Le bec courbé dès la base ; la tête plate en dessus et garnie de plumes ; la base du bec recouverte d'une cire ; les ailes très longues; la première penne de l'aile très courte; le tarse court et faible.
ai. Faucon ,fàlco. — Le bec courbé dès la base; la tête plate en dessus et garnie de plumes ; la base du bec recouverte d'une cire ; les ailes très longues; la première penne de l'aile très longue; le tarse court et fort.
aa. Chouette , strix. — Le bec courbé dès la base et dénué de cire ; la tête aplatie de devant en arrière j les yeiîx entourés de plumes fines et roides ; les tarses , et quelquefois les doigts , couverts de plumes.
Deuxième sou$-division.
Ongles crochus , doigts extérieurs libres ou unis seulement le long de la première phalange.
NEUVIEME ORDRE
Bec échancré.
a4« Pie^cprièche , lanius. — L'échancrure du bec très sensible ; le bec un peu comprimé j la mandibule supérieure un peu crochue vers le bout.
a5. Tyran, tyrannus. — Le bec long, droit et garni de soies à sa base.
26. Gobe-mouche , muscicapa. — Le bec court , droit et garni de soies à sa base.
27. Moucherolle , muscivora. — Le bec court , déprimé, droit et garni de soies à sa base.
a8. Merle, turdus. — Le bec comprimé, au moins
près de la base.
Fourmillier, myvmecophaga. — Le bec long et
comprimé, au moins près de la base 5 le tarse
allongé ; les ailes et la queue courtes.
3a. Loriot , ono/ns.— Le bec conique vers la pointe ;
le tarse fort.
3i. Cotinga , ampelis. — Le bec déprimé à sa base. 3a. Tangara , tanagra. — Le bec conique , pointa ,
presque triangulaire à sa base et un peu incliné
vers le bas à sa pointe.
DIXIEME ORDRE
Bec droit et conique.
33. Cacique , cacicus. — Le bec à pointe acérée, à base arrondie , très gros , très long et formant' unè échancrure arrondie dans les plumes du iront.
34. Troupiale , icterus. — Le bec à pointe acérée , à base arrondie et formant une échancrure pointue dans les plumes du front.
35. Carouge , xanthornus. — Le bec grêle , à pointe acérée , et à base arrondie.
36. Etourneau , sturnus. — Le bec allongé , a pointe acérée , à base anguleuse et un peu déprimée ; les ouvertures des narines un peu recouvertes.
37. Gros-bec , loxia. — Le bec court , très gros a sa base et un peu convexe.
38. Bouvreuil , pyrrhula. — Le bec court , très gros à sa base et convexe par-dessus et par-dessous.
39. Moineau , fringilla. — Le bec court èt peu gros à sa base.
40. Bruant, emberiza. — Le bec pointu; la mandibule supérieure plus ou moins étroite que l'inférieure; la ligne de réunion des deux mandibules , courbe ; une petite éminence osseuse au palais.
ONZIÈME ORDRE
Bec droit et comprimé.
41. Gracule , gracula. — La base du bec dénuée de plumes; une ou plusieurs places dénuées de plumes sur la tête.
4* • Corbeau , corvus. — Le bec gros et fort ; les ouvertures des narines recouvertes par des soies roides ; la langue divisée et cartilagineuse.
43. Rollier, coracias. — - Le bec fort; l'extrémité de la mandibule supérieure se recourbant un peu sur l'inférieure; les ouvertures des narines dénuées de soies roides et tournées en avant; la langue fourchue et cartilagineuse; le tarse court.
44* Paradis, paradisea. — Le tour de la base du bec et le front garnis de plumes courtes , serrées et très soyeuses.
45. Sittelle, sitta. — Le bec allongé; la langue dentelée, courte et cornée à l'extrémité; la queue composée de pennes très roides.
46. Pic-bœuf, buphaga. — Le bec presque quadrangulaire ; les mandibules un peu bombées;
47. Picoïde , picoides. — La langue très longue, extensible, ronde et garnie, à son extrémité, de petites pointes recourbées en arrière ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
DOUZIÈME ORDRE
Bec droit et menu.
48. Mésange , parus. — Le bec étroit / pointu , fort , dur, recouvert de petites plumes a sa base; la
langue terminée par une sorte de ligne droite et par des filamens ; le doigt de derrière grand et fort.
49. Alouette, alauda. — La langue fourchue 5 l'ongle du doigt de derrière presque droit et très long.
50. Beofin , sylvia. — Le bec en forme d'alène ; le tarse et la queue courts.
51 . Motacîlle , motacilla. — Le bec en forme d'alène $ les tarses et la queue longs $ Jes dernières pennes de l'aile très prolongées.
TREIZIÈME ORDRE
Bec très court*
5a. Hirondelle , hirundo. — Le bec déprimé et très large à la base; la langue courte, large et fendue ; les ailes très longues.
53. Engoulevent, caprimulgus. — Le bec très déprimé à sa base , qui est garnie de plumes petites et roides 5 les yeux très grands ; l'ongle du doigt du milieu, dentelé d'un côté.
QUATORZIÈME ORDRE
Bec arqué,
54- Glaucope xglaucopis. — U ne caroncule à la base de la mandibule inférieure , qui est plus courte que la supérieure \ les ouvertures des narines couvertes â demi par une membrane un peu cartilagineuse et ciliée à son extrémité.
55. Huppe , upupa. — Le bec long , grêle , un peu comprimé et obtus $ la langue obtuse et très courte.
56. Grimpereau , certhia. — Le bec long et menu ; la langue longue et aiguë.
57. Colibri , trochilus. — Le bec très grêle; la langue tubulée et extensible.
a8 MANUEL
Momot, momot.— Point dp proéminence cornée sur le bec
D1X-8EPTI&ME ORDRE.
Bec droit et comprimé.
61. Alcyon , alcedo. — Le bec très lpng; la langue courte ; le tarse très court.
62. Cçyx , ceyx. — Le bec très long $ la langue courte ; le tarse très court ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
DIX-HUlTlàuE ORDRE.
Bec droit et déprimé.
63. Todier, todus. — Le bec long et entouré à sa base de plumes un peu roides.
Kl by Goc
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GALLINACÉES
YI/VGT-UAlèHB ORDRE.
Bec renflé.
66. Pigeon , columba. — Le bec grêle et renflé vers la pointe ; les ouvertures des narines recouvertes à demi par une membrane molle et comme gonflée ; la langue non divisée 5 le tarse court.
67. Tétras, tetrao.' — Le bec court; les ouvertures des narines cachées sous des plumes; une place auprès des yeux dénuée de plumes 5 îe tarse garni de plumes.
68. Perdrix , perdix. — Le bec court ; les ouvertures des narines couvertes d'une callosité ; une place auprès des yeux dénuée de plumes ; le tarse dénué de plumes.
69. Tinamou 9 tinamou. — Le bec long : les ouvertures des narines éloignées de la base du bec 5 une place auprès des yeux garnie de plumes clairsemées.
70. Tridactyle , tridactylus. — Le bec court \ les ou- ' vertujrçs des narines couvertes d'une callosité; une
place auprès des yeux dénuée de plumes ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
3o MANUEL
71. Paon, pavo. — Le sommet de la tête orne de plumes très relevées , élargies à leur extrémité et en forme d'aigrette.
73. Faisan } phasianus. Une place dénuée déplumes sur chaque joue 5 les pennes intermédiaires de la queue recouvrant les latérales.
j3. Peintade, numida. Une proéminence osseuse re- , courbée en arrière sur le sommet de la tête.
74. Dindon , meleagris. — La tête couverte de papilles charnues ; le cou garni de barbillons char* nus.
75. Hocco, crax. — Une cire sur la base du bec: les plumes du dessus *de la tête retournées vers le Dec, ou relevées en huppe.
76. Pénélope , penelope. — Point de cire; les plumes du dessus de la tête retournées vers le bec , ou relevées en huppe.
77. Gouan , gouan k — Point de cire ; une caroncule sous la gorge ; les plumes du dessous de la tête très roides , ou retournées vers le bec , ou relevées en huppe.
SECONDE SOUg-CLASSE.
Le bas de la jambe dénué de plumes , ou plusieurs doigts réunis par une large membrane.
VINGT-DEUXIÈME ORDRE
Bec crochu.
78. Flammant , phœnicopterus. — Le bec grand , large, fléchi y ers son milieu.
79. Albatrosse , diomedea. — Le bec grand , fort , tranchant , terminé par un gros crochet ; les ouvertures des narines placées à l'extrémité d'un rouleau longitudinal ; chaque pied ne présentant que trois doigts*
80. Pélécanoïde , pelecanoides. — Une poche sous la gor^e $ chaque pied ne présentaat que trois doigts.
81. Pétrel, procellaria* — Les deux mandibules égales ; les ouvertures des narines placées à l'extrémité d'un cylindre longitudinal ; un ongle tenant lieu du pouce de chaque pied*
VINGT-TROISIÈME ORDRE
Bec dentelé.
8a. Canard , anas?-~ Le bec large , arrondi à son extrémité , et garni tout autour des mandibules, de petites lames verticales.
83. Harle , mergus, «— Le bec étroit et allongé 5 les deux mandibules garnies de dents pointues, petites et dirigées en arrière.
8%. Prion, prion. — Un ongle tenant lieu du pouce de chaque pied,
Grèbe, colymbus. — Le bec fort et pointu
3a MANUEL
quatre doigts à chaque pied; les membranes des pieds échancrées.
88. Guillemot,* wia. — Lç bep qn peu haut et pointu ; chaque pied ne présentant que trois doigts ; les ailes très courtes.
89. Alque, alca. — Le bec très haijt et sillonné; chaque pied ne présentant que trois cj^S^i ailes très courtes. -
go. Pingouin , pingouin. — Le bec arrondi dans le
bout ét sillonné ; chaque pied ne présentant que
trois doigts $ les ailes très ctmrtes.
VINGT-SIXIEME ORDRE
Bec arqué.
g3. Avocette, recurvirostra. — Le bec très long et recourbé vers le haut.
VIHGT-SEPTIEME ORDRE.
Bec renflé.
9^. Mauve, larus. — Le bec fort et renflé par-dessus et par-dessous ; les ailes très longues.
Deuxième sous-dmsion.
Quatre doigts réunis par une large membrane.
d'ornithologie. 33
OISEAUX: D'EAU LATIREMES.
VIBGT- HUITIEME ORDRE.
Bec crochu.
Fou , sida. — Le bec droit
90. Phaè'ton , phaè'ton. — Le bec grêle , pointu , un peu comprimé ; les ailes très longues.
99. Anhinga , p lotus. — Le bec long , pointu et sans aucune sorte de crochet; des places dénuées de plumes sur la tête ou sur le cou 5 le tarse court.
TRENTIEME ORDRE.
Bec droit et déprimé.
100. Pélican, pelecanus. — Le bec long; une sorle de sac sous la gorge.
Troisième sous-division.
Doigts réunis à leur base par une membrane.
OISEAUX DE RIVAGE
TRENTE-UITIÈME ORDRE.
Bec crochu.
101. Messager, serpentarius. — Le bec très fort: une cire à sa base.
loi. Kamichi , palarriedea. — Le bec un peu conique
auprès de sa base.
io3. Glaréole , glareola. — Le bec court et droit
dans une grande partie de sa longueur.
TRENTE-DEUXIEHE ORDRE.
Beo droit et conique.
«. y agmai , vaginalis. — La mandibule supérieure renfermée en partie dans une gaîne de matière cornée j chaque pied ne présentant que trois doigts.
TRENTE-TROISIÈME ORDRE
Bec droit et comprimé.
106. Grue , grus. — Le bec court, fort et un peu pomtu f les ouverturçsjdes narines étroites et allongées ; un sillon longitudinal de chaque côté" de la mandibule supérieure ; la langue pointue : plusieurs parties de la téte dénuées de plumes.
107. Cigogne, ciconia. — Le bec long, fort, un peu pointu; les ouvertures des narines étroite» et allongées: un sillon longitudinal de chaque côté de la mandibule supérieure 5 la langue pointue : les yeux entourés d'une peau nue. J
108. Héron, ardea. — Le bec long, fort et un peu pointu 5 les ouvertures des narines étroites et allongées; un sillon longitudinal de chaque côté de la mandibule supérieure; la langue pointue ; les yeux entourés d une peau nue , et situés très près de la base du bec; l'ongle du doigt du milieu dentelé.
109. Bec-ouvert , hians. — Les deux mandibules toujours séparées l'une de l'autre dans une partie de leur longueur. 1
ï 10. Râle , rallus. - Le bec pointu ; la tête petite ; le corps comprimé ; la queue courte ; lés doigts antérieurs très-longs. 6
"£* 1 ° m , brette » scopus. — Le bec long: lesmandibules épaisses; le tarse long; les ongles petits.
11a. iluitrier, hœmatopus. — L'extrémité du bec en torme de corn; chaque pied ne présentant que
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TRENTE-SIXIEME ORDRE
Bec arqué,
1 16. Ikbiru , myeteria. — Le bec recourbé vers le haut.
117. Ibis, ibis. — Le bec long, fort, tranchant et émoussé à son extrémité ; des places dénuées de plumes sur la téte.
118. Courlis, tantalus. — Le bec long, fort, tranchant et émoussé à son extrémité ; point de places dénuées de plumes sur la téte.
119. Echasse , macrotarsus. — Le tarse long et grêle; chaque pied ne présentant que trois doigts.
TRENTE-SEPTIEME ORDRE
Bec renflé.
iao. Hydrogalline , hydrogallina. — La mandibule inférieure renflée sur son extrémité ; une plaque dénuée Ide plumes sur le front; les doigts non bordés , ou bordés d'une membrane très étroite.
ni. Foulque, fulica. — La mandibule^ inférieure renflée vers son extrémité; une plaque?: dénuée de plumes sur le front 5 les doigts bordés d'une raemnrane très large.
m?. Jacana , jacana. — Des barbillons charnus auprès de la base du bec; un aiguillon auprès du métacarpe.
iî3. Vanneau, parra. — Le bec grêle; le doigt de derrière très court, ne portant pas à terre quand l'oiseau marche; les doigts de devant non bordés ou bordés d'une très petite membrane.
iiL Pbalarope , phalaropus. — Le bec grêle ; le doigt de derrière très court , ne portant pas à terre quand l'oiseau marche ; les doigts de devant bordés d'une làrge membrane.
125» Pluvier, charadrius. — Bec grêle; chaque pied ne présentant que trois doigts.
126. Outarde, oCw. — Le bec fort; les deux ouvertures des narines communiquant de très près l'une avec l'autre; le tarse long et fort; chaque pied ne présentant que trois doigts.
TRENTE— HUITIEME ORDRE
Bec droit et déprimé.
127. Autruche, struthio. — Le tarse long et fort; chaque pied ne présentant que deux doigts*
128. Touyou , touyou. — Chaque pied ne présentent que trois doigts; une tubérosité tenant lieu de pouce.
D*OR PATHOLOGIE . $rj TRENTE- NEUVIEME ORDRE,
Bec arqué.
I3Q. Casoar, rhea. — Le bec comprimé; une protubérance osseuse sur le sommet de la tête ; chaque pied ne présentant que trois doigts.
z3o. Dronte, didus. Le bec long et fendu jusqu'audelà des yeux ; quatre ou seulement trois doigts à chaque pied*
MÉTHODE DE M. DUMÉR1L.
(zoologie analytique , 1806.)
I«r Ordre. Rapaces.
\t* fam. 1 . Nudicolles ou ptilodères. — Genres sarco-
ramphe , vautour.
a« fam. x Plumicolles ou cruphodères. — G. griffon,
messager, aigle , buse , autour, faucon.
3« fam. ô. Nocturnes ou nyctérins. — G. surnie, duc,
chouette.
II e Ordre. Passereaux.
fam. 4. Crénirostres ou glyphoramphes. — Genres tan gara , pie - grièche , gobe - mouche , cotinga , merle.
2 e fam. 5. Dentirostres ou odontoramphes . — G. calao , momot , phytotorae.
3 e fam. 6. Plénirostres ou pléréoramphes. — G. mainate , paradisier, rollier, corbeau , pie.
4 e fam. 7. Conirostres ou conoramphes. — G. piquebœuf, çlaucope , troupiale , cacique , ëtourneau , bec-croisé , loxie , coliou , moineau , bruant.
5 e fam. 8. Subuiirostres ou raphioramphes. — G. manakin, mésange, alouette, bec-fin.
6« fam. 9. Planirostres ou omaloramphes. — G. martinet , hirondelle , engoulevent.
7» fam. 10. Ténuirostres ou leptoramphes. — G.alcyon, todier, sittelle, orthorinque, guêpier, colibri, grimpereau , huppe.
III e Ordre. Grimpeurs.
i»« fam. 11. Cuneirostres ou sphenoramphes. — Genre* pic, torcol , jacamar, ani, coucou.
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2* fam. 12. Léviroslres ou cénoramphes. — G. toucan, musophage , courôucou , touraco , barbu , ara , cacatoès, perroquet.
IV e Ordre. Gallinacés.
ir« fam. i3. Pétistères ou colombins. G. pigeon.
2 e fam. 14. Aîectrides ou domestiques. G. outarde, paon , tétras , faisan , peintade , hocco , guan , dindon.
3* fam. 1 5. Brachyptères ou brevipennes. G. autruche, . touyou , casoar, dronte.
V e Ordre. Échassiers.
i r * fam. 16. Pressirostres ou ramphostènes. G. jacana , raie , hirîtricr, gallinule , foulque.
2 e fara. 17. Cultriroslres ou ramphoeopes. — G. becouvert, héron , cigogne, grue, jabiru , tantale.
3 e fara. 18. Latirostres ou ramphoplates. — G» phénicoptère, spatule, savacou.
4 e fam. 19. Ténuirostres ou rampholites. — G. avocette , courlis , bécasse , vanneau , pluvier.
VI e Ordre. Palmipèd*s.
ï*« fam, 20. Serri'rostres ou prionoramphes. — Genres
canard, harle, flammant.
2 e fam. ai. Pinnipèdes ou podoptères . — G. pélican,
cormoran , frégate , fou , phaèton.
3 e fam. 22. Longipennes ou macroptères.— G. rhin-
cope , sterne , avocette , pétrel , albatros , mauve. 4* fam. a3. Brevipennes ou uropodes. — ' G. grèbe ,
guilleraot , alque , pingouin , manchot.
4o MANUEL
MÉTHODE SUIVIE PAR M. MEYER
{Almanach des oiseaux de V Allemagne , par
MM. Mejrer et Woljf. )
I«r Ordre. Rapaces.
i« f aous-ordre.Scleroptercey oiseaux de proie diurnes. a« sous-ordre. Malacopterœ oiseaux de proie nocturnes.
Ile Ordre. Coracbs.
Genres lanius, corvus, nucifraga, coracias, oriolus, upupa , cuculus.
HI« Ordre. Pici.
î r « section , à pennes roides. Genres picus, certhia. ae section , à pennes molles : junx, sitta, tichodroma.
IV e Ordre. Alcyonbs. *
Genres merops , alcedo.
V« Ordre. Oscikes.
i« r sous-ordre. Passerini , loxia, fringilla , plectro-
phanes , emberiza.
2 e sous-ordre. Turdoïdes, Uirdus, bombycivora , cin-
clus, sturnus, pastor.
3 e sous-ordre. Subulatœ , muscicapa , motacilla , syl-
via , troglodytes , saxicola , accentor, anthus, alao-
da, parus , etregulus.
VI e Ordre. Cheli dômes.
Hirundo , cypselus, et caprimulgus-
VII* Ordre. Columba.
Columba.
VIII e Ordre. Galliwa.
Les gallinacés d'Europe.
IX« Ordre. Cursores.
Genres otis , œdicnemus , cursorius.
X« Ordre. Grallje.
Genre morinella ( tringa interpres) et autres.
XI e Ordre. Natatores.
i er sous-ordre. Conirostres, fulica, podiceps, alca, mormon , uria, sterna , larus , et lestris.
a« sous -ordre. LameUoso - dcntati , anas, anser , mergus.
3 e sous -genre. Steganopodes , pelecanus, carbo, et sula.
Pigarrhigni. — Certhia , dendrocolaptes ( pieucule
10. GregatiL — Xenops, sitta, buphaga, oriolus, cassicus, sturnus.
1 1. Canori. — Turdus , cinclus, accentor, motacilla, saxioola (Becbst), sylvia ( Wolff et Meyer), muscicapa , tyrannus, muscipeta, myothera, lanius, sparactes (bec-de-fer, Levaill.), todus, pipra.
13. Passerini. — Parus, alauda , anthus (Becbst), emberiza, tanagra, fringilla, loxia, colitis, glaucopis, phytototna (Molitia).
i3. Dentirostres. — Prionites, buceros.
i4- Coraces. — Corvus, coracias, paradisea, cephalopterus (Geoffroy), gracula.
1 5. Sericati. — Ampelis, proenias (Tersine,Vieillot),
ifî. H tantes. — Hirundo, cypsclus, caprimulgus.
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MÉTHODE DE M. CUVIER
I« Ordre. OISEAUX DE PROIE.
Diurhes. Les vautours. — Vautour, sarcoramphe, percnoptêre , griffon.
Les faucons.— Faucon, gerfault, aigle, aiglepécheur, orfraye, balbusard, harpie, aigleautour, cymindi8 , autour, épervier, milan , bondrée , buse , busard , messager.
Noctuenes. Les strix. — Hibou, chouette, effraye, chat-huant , duc , chevêche , ch. à aigrettes , scops.
H* Ordre. PASSEREAUX.
Dentirostkes. Les pie-grièches. — G. pie-griéche, ocyptère, cassican, Irécardto, choucaris, béthyle.
JLes tangaras. — Bouvreuils, gros-becs, tangaras, tangara-loriots , tangara-cardinals.
Les gobe-mouches.— Tyran, moucherolle, gobemouche, gymnocéphale, cëphaloptére , cotinga, cotinga ordinaire, e'chemlieur, jaseur, procnias, gymnodére, drongo.
Les merles. — G. merle , grive , chocard , loriot , fourmilier, cincle, phflédon.
Les martins.
Les mœnures.
Les manakins.— G. coq-de-roche, manakin.
Les bec-fins. — G. traquet , rubiette , fauvette ,
accent or, roitelet, troglodyte, hochequeue,
bergeronnette, farlouze.
Fissirostres. Les hirondelles. — G. martinet, hirondelle.
Les engoulevents. — G. podarge , engoulevent.
Conirostres. Les alouettes. — G. alouette , calandre , sirli.
Les mésanges. — G. mésange , moustache et
remiz.
Les bruants.
Les moineaux. — G. tisserin , moineau , pinson ,
linotte, chardonneret , veuve , gros-bec.
Les pityles. — G. pitylus.
Les bouvreuils.
Les becs-croisés.
Les dur-becs.
Les co lions.
Les glaucopes.
Les pique-bœuf.
Les cassiques. — G. cassique, troupiale, carouge,
pitpit.
Les étourneaux.
Les sittelles.
Les corbeaux. — G. corbeau, pie, geai, cassenoix, temia.
Les voiliers. — G. rollier, rolle , mainate.
Les paradisiers.
Ténuirostres. Les huppes. — G. crave, huppe, promerops , e'pimaque.
Les grimpereaux. — G. grimpereau , picucule, ëchelet, sucrier, dice'e, héorotaire et souimanga.
Les colibris. — G. colibri, oiseau-mouche.
Stihdacttles. — Les guêpiers.
Les momotSm Les martin-pécheurs. n Les cejrx.
Les todiers.
Les calaos.
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III* Ordre. GRIMPEURS.
Les jacamars. — G. jacamar et jacamerops.
Les pics.
Les picoïdes.
Les torcols.
Les coucous. — G. coucou , coua, coucal, couroi, indicateur, barbacou et raalcoha.
Les scythrops.
Les barbus. — G. barbican , barbu , tamatia.
Les couroucous.
Les anis.
Les toucans. — G. toucan, ara cari.
Les perroquets. — G. aras, perrucbe , cacatoès,
perroquet , perroquet à trompe , pézopore.
Les touracos.
Les musophages.
IV* Ordre. GALLINACÉS.
Les paons.
Les dindons.
Les alectors. — G. hocco , pauxi, guan, par-
raquas.
Les hnazins.
Les faisans. — G. coq, faisan, houppifère, lo-
phophore, cryptonyx.
Les peintades. v Les tétras. — G. coq de bruyère, perdrix , fran-
colin, caille, colin, tridactyle, turnix, sir-
rhaptes, tinaraou,* Les pigeons. — G. col lombi-galline, colombe ,
colombar.
V* Ordre. ÉCHASSIERS.
vipbnnes. Les autruches.
Les casoars.
Pressirostres. Les outardes.
Les pluviers. — G. œdicnème, pluYier.
Les vanneaux. — G. vanneau-pluvier, vanneau.
Les huîtriers.
Les court-vite.
Les cariamas.
Cultmkostrbs. Les grues. — G. agami, numidique, grue, courlan, caurale.
Les savacous.
Les hérons, *
Les cigognes.
Les jabirus.
Les ombrettes.
Les bec-ouverts.
Les tantales.
Les spatules.
LoNGIROSTRES. Les ibis.
Les courlis. — G. courlieu , falcinelle.
Les bécasses. — G. bécasse, rhynchée , barge, maubèche, alouette de mer, combattant, sanderling, phalarope, tournepierre , chevalier, lobipèae, échasse.
Les avocettes.
Macrobâctylbs. hesjacanas.
Les kamichis.
Les raies.
Les foulques. — G. poule-d'eau , talève, foulque. Les giaroles.
Les flammants.
\h Ordre. PALMIPÈDES.
Plongeurs. Les plongeons. — G. grèbe, plongeon, guillemot et cephus.
Les pingouins. — G. macareux, pingouin.
Les manchots. — G. manchot, gorfou, sphénisque.
LoifGiPENNEs. Les pétrels. — G. pétrel, puffin, pelecanoïde, prion.
Les albalrosses.
Les goélands. — G. goéland et mouette, labbc.
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Les hirondelles de mer. — G. stérile, noddi.
• Les becr-en-ciseaux.
Totipàlmes. Les pélicans. — G. pélican, cormoran, frégate, fou.
Les anhinga.
Les paille-en-queue.
Làmelltrostrbs. Les canards. — G. cyçne, oie, bernache, canard, macreuse, garrot, eider, millouio, souchet, tadorne, sarcelle.
Les harles.
MÉTHODE DE M. VIEILLOT
I" Ordre. ACCIPITRES (Accipitres).
I re Tribu. Diurnes (Diurni).
i*« fam. Vautourins. — G. vautour, zopilote. gallinaze, iribin, rancaca, caracara.
2« fam. Gypaètes. — G. phéne.
3 e fam. Accipitrins. — -G. aigle, p^gargue, balbuzard, circaète, busard, buse, milan, elanus, ictinie, faucon, physète , harpie, spizaè'te, asturine, épervier.
II e Tribu. Nocturnes (IVocturni).
4 e fam. OEgoliens. — G. chouette.
II* Ordre. SYLVAINS (SylvicoUe).
I*« Tribu. Ztgodactyles (Zygodactyli).
i r « fam. Psittacins. — G. perroquet, ara, kakatoès.
a e fam. Macroglosses. — -G. pic, torcol.
3 e fam. Auréoles. — G. jacamar.
4* fam. Ptéroglosses. — G. toucan.
5 e fam. Barbus. — G. couroucou, barbican, barbus,
cabézon, monase, malkoha.
6 e fam. Imberbes.— G. tacco , scythrops, vourou-
driou, coulicou, coucou, indicateur, toulou, ani. j« fam. Frugivores. — G. musophage, touraco.
II e Tribu. Anisodacttles ( Anisodactyli).
8« fam. Granivores. — G. phytotome, coliou, bec-
(1) L'analyse d'ornithologie élémentaire qui porte la date de 1816, n'a réellement paru qu'en 1817.
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croisé, dur-bec, bouvreuil, gros-bec, fringille ,
sizerin , passerme , bruant.
9« fam. OEgithales. — G. mésange, mégistine, tyranneau, pardalotte, manakin.
10* fam. Péricatles.—G. phibalure, viréon, némo-
sie , tangara , habia , arremon , touit , jacapa , py-
ranga , tachyphone.
i ! « fam. Tissemnds. — G. loriot , malimbe , ictérie ,
carouge, baltimore, troupiale , cassique.
ï2 e fam. Leimonites. — G. stournelle, étourneau ,
pique-bœuf.
i3 c fam. Caroncules. — G. glaucope, dilophe, créadion, mainate.
i4 e fam. Manucodiates. — G. sifilet, lophorine , manucode , samalie.
i5*fam. Coraces. — G. corbeau , pie, geai, cassenoix, coracias, choquard > teraia, astrapie, <juiscale , cassican , rollier.
1 6 e fam. Baccivores. — G. rolle, coracioe, piauhau, jaseur, cotinga , tersine.
1 7 e fam. Chélidons. — G. hirondelle , martinet , engoulevent , ibijau.
18* fam. Myothères.— G. platyrhynque , todier, conopopbage , gallite , échenilleur, moucherolle , tyran , bécarde.
19 e fam. Collurions. — G. pié-grièche, falconelle , sparacte , laniou , batara , pillurion , droogo , vanga, bagadais, gonolek, laugraïen.
20 e fam. Chanteurs.— G. merle, esclave, sphécothère , martin , psaroïde , gralline , aguassiére , brève, grallarie, fourmilier, pégot, mouchet, motteux, alouette, pini, hoche-aueue, mérion, œgithine , fauvette , roitelet , troglodyte.
ai* fam. Grimpercaux. — G. tbriotbore, mniotilde, sittine , sittelle , pyrrote , picçhion , grimpereau , picucule.
32 e fam. Anthomyses. — Q. guit-guit, soui-manga ,
colibri, héoro taire.
*3« fam. Epopsides.— G. polochion, fournier, pu-
put, promerops. A ,
2$' fam. Pelmatodes. - G. guêpier, ma rUn-pecneur.
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25e fam. Antriades* — G. ru picole.
26* fam. Prionotes. — G. momot, calao.
2*7* fam. Porte-ljrres. — G. ménure.
20c fam. Ophiophages. — G. hoazjn.
29» fam. Colombins. — G. théron, pigeon , goura.
3o« fam. Alectrides. — G. marail.
IH« Ordre. GALLINACÉS (Gallinacei).
i rt fam. JVudipèdes. — G. hocco, dindon, paon, éperonnier, argus , faisan , coq, monaul , peintade, rouloul , tocro, perdrix, tinamou, ortygode.
a«. fam. Plumipèdes. — G. tétras, lagopède, ganga, hétéroclite.
IV* Ordre. ÉCHASSIERS (Grallatqres).
I™ Tribu. Di-tridacttles (Di-tridactjrli.)
i rc fam. Mégistanes. — Q. autruche, nandou, ca-
soar, emou.
a« faun. Pédionomes. — G. outarde.
3 e fam. jEgialites. — G. œdicnème, échasse, huîtrier,
érolie, court-vite, pluvian, sanderling, pluvier.
II* Tribu. Tetràdactyles (Tetradactyli).-
4 e fam. Elonomes. — G. vanneau, tournepierre ,
tringa, chevalier, chorlite, bécassine, bécasse,
barge, caurale, courlis.
5« fam. Falcirostres. — G. ibis, tantale.
6 e fam. Latirostres. — G. spatule, savacou.
j« fam. Hérodions. — G. ombrette, bec-ouvert,
courliri , héron , cigogne , jabiru.
8 e fam. JErovhones. — G. crue , anthropoïde. q° fam. Coleoramphes. — G. chionis.
10 e fam. Uncirostres. — G. cariama, secrétaire , ce-
reopsis , glaréole , kamichi, chavaria.
ii« fam. Huebates* — G. agami.
12 e fam. Macro nyckes. — G. Jacana.
i>» fam. Macrodactyles. — G. raie, porzane, por-
phyrion, gallinule.
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[4 e fam. Pinnatipèdes. — G. foulque, crymophîle , phalarope.
[5 e fam. Palmipèdes. — G. avocette , phénicoptcrc. V« Ordre. NAGEURS {Natalores).
I re Tribu. Télêopodes (Teleopodes).
i rc fam. Syndactylcs. — G. frégate, cormoran, pélican, fou, phaéton, anhinga.
2 e fam. Plongeurs, r»- G. héliorne , grèbe, plongeon.
3 e fam. Dermorhynqu.es. — G. harle, oie, cygne, canard.
4 e fam. Pélagiens. — ,G. stercoraire, mouette, sterne, rhyncope.
II« Tribu. Atêlbopodes (Aleleopodes).
5 e fam. Siphorins. — ,G. pëtrel, albatros.
6 e fam. Èrachyptères* — G. guillemot , mergule , macareux, alque.
III e Tribu. Ptiloptereb ( Plilopteri).
7« fam. Manchots. — G. gorfou, aptenodyte.
MÉTHODE DE M. TEMMINCK
i8i5 ei 1820.
Onm.hr Rapaces. — Genres vautour , catharte, gypaète , messager, faucon , chouette.
Zll 0mn ' v o R? s. — G. sasa , calao , motmot , corûeau , casse-noix , pyrrhocorax, cassican, glaucope , rnamate , pique-bœuf, jaseur, piroll , roïlier, roue, loriot, troupiale, étourneau, martin, oiseau de paradis, stourne.
Urdrb III. Insectivores. — G. merle, cincle, lyre, nreve, fourmilier, batara, vanga, pie-grièche, bécarde, Jjec-de-fer, langrayen, crinon, drongo, échennieur, coracme, cotinga, averano, procné, rupicoie, tanmanak ou phibalure, manakîn, pardalote, totiier, platyrhinque , moucherolle , gobe-mottdhe, ménon, bec-fin, traqnet, accenteur, bergeronnette,
Ordre IV. Granivores.— Alouette, mésange, brunnt, tangara, tisserin, bec-croisé, psittacin, bouvreuil, gros-bec, phytotome, coliou.
"rdre V. Zygodactyles. — v< fam. Touraco, indicateur, coucou, coua, coucal, malcoha , courol , sçythrops, aracari, toucan, ani, couroucou, taraad* * barbl can, perroquet.
O J acamar » torcol.
"Rdre VI. ANisonACTYi.ES. — G. oxyrinque, torche-
ïrL^ U1CU 6 ' P ,cu ? ule ' , si «ine, grimpart, ophie, grimpereau, guit-guit, colibri, soui-mangâ, éche^
nf„.p vn a e ' promerops, héorotaire, phflédon. 0 "ar^^eur f- " ****** «-tin - P p6cbeur,
0 r g0 uI I v II ent CMEl,D0HS - ~ Hi ™ de »*> «Wlinrt.
d'ornithologie. 55
Ordre IX. Pigeons. — Pigeon.
Ordre X. Gallinacés. — Paon, faisan, louhophore, coq, éperonnier, dindon, argus, peintaae, pauxi, hocco, pénélope, tétras, ganga, hétéroclite, perdrix, cryptonyx, tinamou, turnix.
Ordre XI. Alectorides. — Agami, cariama, glaréole, kamichi, chavaria.
Ordre XII. Coureurs. —Autruche, rhea, casoar, outarde, court-vite.
Ordre XIII. Grilles. — i re fam. OEdicnème , sanderling, falcinelle, échasse, huîtrier, pluvier.
a e fam. Vanneau, tourne-pierre, grue, coùrlan, héron, cigogne, bec-ouvert, ombrette, flaramant, avocette, savacou, spatule, tantale, ibis , courlis , bécasseau, chevalier, barge, bécasse, rhynchée, caurale, raie, poule d'eau, jacana, talève.
Ordre XTV. Pinnatipedes. — Foulque, grèbe-foulque, phalarope, grèbe.
Ordrb XV. Palmipèdes. — Céréopse , bec-en-fourreau , bec-en-ciseaux , hirondelle de mer, mauve, stercoraire, pétrel , prion, pélécanoïde, albatros, canard , harle , pélican , cormoran , frégate , fou p anhinga, paille-en-queue , guillemot, starique, macareux , pingouin, sphénisque, manchot.
Ordre XVI. Inertes. — Apterix, dronte.
Total , aoa genres.
MÉTHODE DE M. DE BLAINVILLE
Type I, Ostéozaires. — Sous-type II ,
1 Préhenseurs
J Ravisseurs
Variables
Médiocres doigts :
tu
ce
UD
Libres ou presque libres. ...
Normaux.
Un peu réunis par 1 Lougue. «
une membrane . I Les ailes ' Courtes. . .
Inutiles au vol
Fort longs en général les ailes
( UtUes
Courts : les doigtb palmés
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i8i5, 1821 et 1822»
Ovipares. — Classe II , les Oiseaux.
ORDRES
Prekensores , ou
les préhenseurs. Perroquets
Rap tatore* , ou ( Diurnes / Anomaux. Lesecrétairc.
le» ra.Tis.eurs J w î * orinaux - { Falco > L ' >
I Nocturnes (Stnx , L. )
> | Latirostres. ( Eugoule-
Scansores, ou les I Hétérodactyles . . j rent. )
grimpeurs { l Altirostres. (Ani.)
I /«ygodactyles. . . . (Coucous , pics.)
( Syndact yles (Alcedo , L. )
[ Subulirostres. ( Trochi-
(Faux < lus, L. )
1 ( Cultrirostres(£o/vitf,L.)
Saltatores , ou J (Longirostres. ( Tur-
les passereaux. \ | dus , L. )
(Vrai
Téuuirostres. ( Motacil-
Vrais K la , L.)
Crénirostres (Lanius,lj.) Conîrostres. ( Fringil-
Sponsores, ou les colombins . . . Pigeons .
Gradatores, ou rLongicaudes (Faisans.)
les marcheurs. \Brevicaudes .... (Perdrix.) Cursores , ou les
coureurs Autruches .
Gallinogralles • • • . (Agami , outarde.)
! MicrorLynques(7/'m^rt).
1 I Macrorhynqucs. (Scolo-
GraUatores , ou I Tachydromes. . . \ pax.) les échassiers.S | Hétérorhynques^ (Phe-
Ciconiens (Cigogne .)
Macrodactyles . . (Raie.) 'Macroptères. . . . (Mouettes.) Natatores, ou les I Syplionof hinieus. (Pétrels.)
na 6 e « r » ! Cryptorhiniens . . (Pélicans.)
J Ailés. (Canards.)
IColymbiens îSub-ailés. (Plongeons.)
1 In-ailés. (Manchots.)
MÉTHODE DE M, VIGORS, 1825.
( Trans. Linn. de Londres , t. xiv , p. 3g5. )
h r Ordre. Raptores.
Fam. vulturidae , falconidae, strigidae, gypogeranidœ.
II e Ordre. Insessorbs.
i* r groupe. Fissh*o5tres. — Fam. hirundinae, capri-
mulgidae, totidœ, meropidae, halcyonidae.
a e groupe. Denùrostres. — Fam. laniadae, merulida?,
sylviadae, pipridae , muscicapidœ.
3* groupe. Conirostws. — Sturdina? , corvidae , bu-
ceridœ, loxiadœ, fringilHdae.
4« groupe. Scansorcs. — Psittacidae, picidae , certhia-
dœ, cuculiiiae, rampbastidœ.
5 e groupe. Tenuirostres. — Cynniridae , trochilidse,
promeropidrc , melliphagidœ , nectariniada?.
Hic Ordre. Rasores.
Fam. pbasianidœ, tetraonidse, struthionidae , crucidae , eolumbidae.
IV e Ordre. Grallatores.
Fam. ardeidae , scolopacidae , rallidae , charadriadœ, gruida?.
V« Ordre. Natatores.
Fam. colymbidae , alcada? , pelecanida*, Tarid^, anatidae.
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MÉTHODE DE M. LATREILLE
Première section. Les TERRESTRES.
I« Ordre. RAPACES.
i* e Tribu. Diurnes.
i re fam. P autourins. — Genres sarcoramphe, vautour, percnoptère, griffon.
a* fam. Accipitrins. — G. aigle, pygargue, balbuzard, harpie, aigle-autour, asturine, messager, autour, ëpervier, e'iane, milan , bondre'e, buse, busard, faucon , gerfault.
2* Tribu. Nocturnes.
3« fam. JEgoliens. — G. scops, chevêche, duc, chathuant, effraye , chouette , hibou.
II- Ordre. PASSEREAUX
i*** fam. Latirostres. — G. I : engoulevent, hirondelle , martinet ; II : procnias , gymnodère , jaseur, echenilleur, piroll , cotînga, céphaloptère , gymtiocéphale, gobe -mouche, moucherolle, tyran, drongo.
a e fam. Dentiroslres. — G. coq de roche , mânakin , tangara, pie-griêcbe , vanga, langrayen , crinon, cassican, be'carde, choticari, be'tbyle, merle, chocard, loriot, philédon, martin, cincle, brève, fourmilier, lyre, traquet, rubiette, fauvette, accenteur, roitelet, troglodyte, hoche -queue, bergeronnette , farlouse.
3' fam. Conirostrcs. — G. alouette, mésange, bruant, tisserin, moineau, pinson, chardonneret, linotte,
veuve, gros-bec, pityle, bouvreuil, bec-croisé, dur-bec , coliou , glaucope , étourneau , cassiqne , troupiale, carouge, pit-pit, corbeau, pie, geai, casse-noix, temia, rollier, rolle, mainate, oiseaude-paradis , stourne , pique-bœuf, sittelle, 4 e fam. Ténuirosires. — G. crave, hupne, prome- * rops, épimaque, grimpereau, picucule, echelet, sucrier, dicée, héorotaire, soui-manga, pomathorine, colibri, oiseau-mouche.
5 e fam. Syndactiles. — G. euêpier, momot, todier, m art in -pêcheur, ceyx, calao.
IIP Ordre. GRIMPEURS.
ire fam. Psittacins. — i Te tribu : genres ara, perruche, pézopore , kakatoès ; a e tribu : genre eurnynque.
2« fam. Poqonorhrnf/ues. G. ani, barbacou, barbu, tamatia, barbican , couroucou , monase , malcoha.
3« fam. Cuculides. — G. scythrops, coucou, coua, coucal , indicateur, courol, jacamar.
4 e fam. Ptvglosses. — G. torcol , picoïde, pic.
5 e fam. Grandirostres. — G. toucan , ara cari.
6 e fam. Gallij ormes. — G. musophage, touraco.
IV< Ordre. PASSER IGALLES.
fam. Dysodes. — G. sasa ou hoazin.
2 e fam. Columbins. — G. goura , pigeon , colombar. 3 e fam. Alectrides. — marail, paraqua.
V< Ordre. GALLINACÉS.
i rc fam. Têlradactyles. — i re tribu : DTuditarses, G. pauxi, hocco, dindon, paon, coq, faisan, hounifère, lophophore, cryptonyx, peintade, mégapode, perdrix, francolin, caille. — 2 e tribu : Plumitarses. G- ganga, tétras, lagopède, tinamou.
s* fam. Tridactyles. — G. syrrapte, turnix.
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Deuxième section. Les AQUATIQUES.
VI* Ordre. ÉCHASSEERS.
i* e fam. Brcvipennes. — G. autruche, nandou,, casoar.
a* fam. Pressirostres. — G. outarde, œdicnème, pluvier, huîtrier, court-vite, vanneau, cariaraa.
3« fam. Cultrirostres. — Agami, anthropoïde, grue t courliri , caurale , glaréole , savacou , héron , ombrette, cigogne, jabiru, bec-ouvert, spatule, tantale.
4 e fam. Longiroslres. — Gk courli, corlieu, falcinellc, bécasse, rynchée, barge, maubèche, pélidne, combattant , tourne-pierre , chevalier , sanderling , échasse.
5 e fam. Ptérodactyles. — Lobipéde , phalarope, avocette.
6 e fam. Macrodactyles. — Jacana, kamichi, chauna. 7« fam. Pyxidirostres. — Phœnicoptère.
*VH* Ordre. PALMIPÈDES.
i r « fam. Lamellirostres. — Cygne, oie, ana tique, canard , harle.
q« fam. Tolipalmes. — Pélican , cormoran , fou , an-
hinga, paille-en-queue, frégate.
3 e fam. Longipennes. — Pétrel , puffin , péle'canoïde,
prion, albatros, goéland, mouette, stercoraire,
sterne , noddi , bec-en-ciseaux.
4 e fam. Brachyptères. — Grèbe, plongeon, guillemot,
cepbus, macareux, pingouin , spbcnisque, gorfou,
manchot.
Total, Q5a genres.
METHODE
Proposée par M. de Blainville e/*i8i5e/i82i, et développée par M. Lher minier, 1827.
La dernière méthode dont nous ayons à donner une ide'e est celle de M. de Blainville , émise depuis long-temps dans ses leçons, et dont M. Lherminier, son élève, a tiré un grand parti. Cette méthode, toute anatomique et non encore complète , est , par cela même, peu usuelle ; mais les recherches sur lesquelles elle est fondée , doivent singulièrement éclairer l'organisation des oiseaux lorsqu'on essaiera de les réunir par familles naturelles; elle est intitulée: De t 'Appareil sternal, considéré dans les diff ère ns groupes qui constituent la série des oiseaux, et employé comme base d'une nouvelle classification de ces vertèbres. (Annales de la Société Linnéenne de Paris , vol. VI. )
OISEAUX. I re Sous-Classe. Normaux.
Sternum muni d'une crête plus ou moins développée ; trois os à l'épaule , distincts et simplement contigus.
34 Familles.
i r « fam. Accipitres, accipitres, L.
a« fam. Serpentaires, gypogeranus, IUig. type, genre messager.
3 e fam. Chouettes, strix , L. type, G. effraye.
4 e fam. Touracos, opœthus, Vieill. typ. G. touraco.
5 e fam. Perroquets , psittacus , L.
6"« fam. Colibris, trochilus , L.
7 e fam. Martinets, cypselus, Illig.
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8*/am. Engoulevents, caprimulgus, L.
g* fam. Coucous, cuculus , L.
10 e fam. Couroucou, trogon, L.
ne fam. Rolliers, galgulus , Bris s.
12 e fam. Guêpiers, merops , L.
i3 e fam. Martin-pêcheurs, alcedo, L.
i4 e fam. Calao, buceros, L.
i5 e fam. Toucans, rampliastos , L.
16 e fam. Pics, picus, L.
17 e fam. Épopsidcs, epopsides, Vieill. G. huppe, type.
18 e fam. Passereaux, passeras, L.
19 e fam. Pigeons, columba , L.
ao« fam. Gallinacés.
2 i e fam. Tinamous, tinamus> Lath.
22 e fam. Foulques , fulica , L.
a3* fam. Grues , grus , Pallas.
24*» fam. Hérodions, heivdii, Illig.
a5 e fam. Néant. — Les ibis et les spatules.
26 e fam. Gralles , grallœ ou grallatores.
27 e fam. Mouettes, larus, L.
28 e fam. Pétrels, procelîaria , L.
29 e fam. Pélicans, pelecanus , L.
3o° fam. Canards, anas, L.
3i e fam. Grèbes, podiceps> Lath.
32* fam. Plongeons, colymbus , Lath.
33 e fam. Pingouins, afca , Latham.
34 e fam. Manchots , aptenodyies , Forst.
OISEAUX. II e Sous-Classe. Anomaux.
Sternum formé de deux pièces primitivement séparées , se réunissant sur ia ligne médiane pour constituer une plaque osseuse , de forme variable toujours sans crête osseuse ou bréchet. Les trois os de l'épaule distincts dans le jeune âge , mais soudés dans l'âge adulte.
1 Seule et unique famille.
35* fam. Cursores.— De Blainv. comprend les genres autruche, nandou, casoar et émou.
DTgitized
DE CLASSIFICATION DES OISEAUX
§. i**. — Les Terrestres.
Ordre I er . — Doigts réunis, ou soudés deux en avant et deux en arrière, ou l'externe des trois antérieurs avec celui du milieu. — Les Iksessores ou grimpeurs.
Ordre IL — Doigts libres , impairs , dont les tarses sont minces , les ongles médiocres , le bec très variable. — Les Passereaux, passerinù
Ordre III — Doigts libres, à ongles crochus, à tarses robustes. — Les Rapaces , raptatores, ou oiseaux de proie.
Ordre IV. — Doigts antérieurs réunis à leur base par une petite membrane; mandibule supérieure du bec toujours voûtée. — Les Gallinacés , rasores.
Ordre V. — Doigts au nombre de deux ou de trois en avant 5 les ongles gros et acérés: les ailes impropres au vol. — Les Hétérosomes, neteir>soma y (aptéryx ? dronte, casoar, autruche).
§.2. — Les Aquatiques.
Ordre VI. — Doigts externes seulement réunis à leur base 5 tarses longs et nus. — Les Eghassiers, gmllatores, ou himantopèdes.
Ordre VII. — Doigts bordés par une membrane quelquefois simple , souvent festonnée. — Les Pinwatipedes ou Lobitèdes, pinnatipedes.
Ordre VIII. — Doigts entièrement engagés dans une membrane. — Les Palmipèdes, natatoires.
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Obdre IX. — Ailes remplacées par des membres antérieurs munis d'ongles et de doigts empâtés dans une membrane ; corps revêtu de plumes décomposées et poilues. — Les Paradoxaux* Un seul genre. Ornithorhjrnque ?
Exemple de division par familles pris dans
le premier ordre.
Insessorbs ou grimpeurs ( Hétéro- dactyles ).
lie Tribu. Deux doigts eu arrière et deux en avant :
zygodactyles.
i rc fam. Psittacées. — Genres ara, perruche, pézo-
pore , kakatoès , microglosse , et autres.
2 e fam. Pogokiées. — G. ani, barbacou > barbu , ta-
matia, barbican, couroucou," monase.
3 e fam. Cuculées. — G. scytbrops , coucou, malcoha,
coua, coucal , indicateur, courol , touraco? muso-
phage ?
4 e fam. Picées. — G. Torcol, picoïde, pic, picumne. 5* fam. Ramphastidées. — G. toucan, aracari.
II e Tribu. Trois doigts en avant et un en arrière , l'externe soudé avec celui du milieu : anisodactyles.
6 e fam. Sittées. — Genres oxyrinque, torche -pot, onguiculé, picucule, sittine, grimpart, ophie.
7 e fam. Certhiadées. — G. crave, huppe, promerops , épimaque , liéorotaire , philédon , grimpereau , fournier, tichodrome , sucrier, dicée, échclet.
8 e fam. Cinjvyridées. — G. soui-manga, pomathorin, colibri, oiseau-mouche, guit-guit.
III< Tribu. Trois doigts devant réunis et un derrière :
syndactyîes.
9 e fam. MÉRoriDÉES. — Genres guêpier , jacamar ? momot.
io« fam. Alcyowées. — G. todier, martin- pêche ur, ceyx.
1 1 * iasn. Rupicoxées. — G. rupicole , manakin- 12 e fam. Bucémdées. — G. buccros.
PREMIÈRE SECTION
Les Diurnes ,
Les yeux sont latéraux; la hase du bec est enveloppée d'une membrane nommée cire,
Obs. Les oiseaux de proie sont placés à la té te de tous les autres ordres d'oiseaux par la plupart des auteurs. Quoique leur intelligence soit complète , elle n'égale pas cependant celle de certains genres de la famille des psittacidées . Peut-être serait-il beaucoup plus naturel de placer les oiseaux grimpeurs immédiatement après la première classe des êtres ou les mammifères.
Les oiseaux de proie représentent la classe des carnassiers. Ils ne vivent que de chairs palpitantes ou mortes d'animaux quadrupèdes. Ùn petit nombre d'espèces se nourrissent de poissons , d'insectes ou de reptiles. C'est dans cet ordre qu'on trouve les oiseaux les plus forts et les plus robustes. Leur organisation se prête à la vigueur de leur vol. Leur vue est généralement perçante $ dans la deuxième section surtout, elle est accommodée pour percevoir les objets pendant l'obscurité des nuits. Leur plumage est ordinairement sombre, pour les diurnes du moins, et varie beaucoup suivant les âges et les sexes. De là naissent les erreurs sans nombre dont leur histoire est obscurcie.
Les oiseaux de proie sont répandus sur toutes les terres du globe ; leur vol rapide et puissant leur permet d'exercer partout le tyrannique pouvoir de la force ; leur voracité et leur audace étonnent souvent. Très peu d'espèces rendent des services à l'homme. Le faucon , employé jadis à la chasse , et les vautours , protégés par les lois dans certains pays , sont les seuls qui puissent être cités comme animaux utiles.
Les femelles pondent rarement plus de quatre œufs : leur taille est plus grosse que celle des mâles ; elles nichent dans les lieux les plus inaccessibles ; souvent dans des nids faits avec des tas de bûchettes*
Les deux sections dans les rapaces ont chacune la physionomie la plus nette et la plus tranchée. Un seul genre fait exception : c'est celui qu'on nomme serpentaire ou messager, et dont la place n'est point encore fixée d'une manière irrévocable. .
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I re Famille. Les Vautours ou les Vulturidées,
Vigors.
Leur cire est glabre , et quelquefois poilue ; elle est simple ou caronculée ; les pieds sont nus ; les doigts extérieurs sont réunis à la base par une membrane ; la tête et la gorge sont plus ou moins nues ; le jabot saillant , entièrement nu ou quelquefois laineux. Tarses réticulés ; ongles robustes, aigus, un peu recourbés et à peine rétractiles.
Les vautours, dont le nom seul indique la grossièreté et la lâcheté de leurs habitudes, ne vivent que de débris putréfiés d'animaux. Quoique leur taille soit souvent considérable , et que leur force y réponde , ils n'attaquent que très rarement les animaux en vie. L'odeur qu'ils exhalent atteste la dépravation de leurs goûts ; leur odorat leur permet d'apprécier au loin les émanations qui s'échappent d'une voierie ou d'un champ de bataille, et ils s'y précipitent avec la plus grande voracité. Rarement ces oiseaux se réunissent en troupes , excepté certaines espèces américaines telles que \ecatharte urubu (cathar tes atratus). Ils volent fort haut , ont la vue perçante , et nichent en général sur les montagnes ; leur plumage est assez uniformément mélangé de fauve , de brun et de grisâtre.
l«* Genre. Vautour, vultur, L. Gm. Lath. Illig.
Bec gros et fort , droit à la base , convexe ; les narines en travers en dessus ; la tête et le cou sans plumes, recouverts d'un duvet très court; un collier de longues plumes au bas du cou ; narines nues , latérales , percées obliquement. La
première rémige courte , la sixième égale , et la quatrième très longue ; rectrices douze , ou quatorze ; ongles peu pointus ; cire simple , nue ; les ailes longues.
Ce genre, qui est propre â l 'Ancien-Monde , est réduit à quelques espèces. On n'en connaît en Europe que deux, qui sont le vautour arrian (vuliur cinereus, L. ), enl. 4*5, et le vautour griffon ou grand vautour {vultur fulvus , Gm«), enl. 4*6* Ces deux espèces ne nichent que sur les hautes montagnes des Aines, des Pyrénées, etc. , et se sont propagées dans l'Egypte et jusque dans l'Inde.
Les vautours les plus remarquables sont les suivans :
Vautour royal, vultur ponticerianus , La th. ,
Temm., pl. a.
Généralement brun , le cou et la tête d'un rouge clair; un collier blanc au haut de la poitrine. Tarses jaunes, ainsi que les cires, bec bleuâtre à l'extrémité*. Habite le Bengale , Java et Sumatra.
Vautour égyptien , vultur œgyptius, Temm.,
pl. 407 adulte.
M. Savigny en a fait le genre Egyptius. Le duvet de la téte et du cou est gris, le plumage fauve; les rectrices sont termine'es par une pointe 'nue de la tige ; les plumes du ventre sont très lâches. Il habite tout le nord de l'Afrique.
Vautour indou, vultur indicus , Lath. Temm. ,
pl. 26. Le chaugouin.
Ce grand vautour a tout le corps d'un brun fauve clair, passant sur chaque plume au brun , ce qui forme au centre une flamme brunâtre plus foncée que les bords qui sont d'un jaune clair. La touffe de plumes de l'arrière ne naît qu'au bas du cou Celuici est nu et uniformément violâtre. Les tarses sont bruns.
Habite l'Inde.
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Vautour a calotte , vullnr galericuïatus , Tcmm. ,
pl. i3.
Ce vautour a généralement le plumage de couleur marron assez foncé , plus clair seulement sur les rémiges et les rectrices. L'occiput et le cou sont marron. Un collier de plumes blanches sépare le cou de la poitrine, et remonte sur le dos en formant un manteau qui est plus élevé que dans les autres espèces. Les joues sont rosées , les cires bleues , et le bout du bec jaune. Les plumes des tarses sont blanches, et ceux-ci sont couleur de chair. Habite l'Afrique. M. Temminck le nomme à (ort dans la planche Vautour chincou.
Habite l'Inde.
lh Genre. Sàhcoramphe, sarcoramphus, Duméril; zopilote (gypagus), "V ieillot ; cathartes, Tem.; vultur, L. Cuv. Lath.
Bec gros, garni de caroncules très fournies, surmontant la cire de la base du bec 5 les narines longitudinales ; la troisième rémige très longue ; ongles presque obtus, le postérieur le plus court; tête et cou nus.
Ce genre appartient au Nouveau-Monde ; il est composé seulement de deux espèces , habitant toutes les deux l'Amérique méridionale.
L'une, le Condor {P^ultur grrphus , L.), est,; de- * puis long-temps , célèbre par les contes fabuleux , dont se composait son histoire. Elle habite les sommités des Andes. Un individu vivant existe actuellement au Muséum, 1828. Le condor, jusqu'à ce jour assez mal figuré , est noirâtre. Des caroncules très gorgées de sang enveloppent le cou du mâle. Son envergure est assez considérable ; mais il est difficile de croire qu'il puisse, comme le lœmmer-geycr^ enlever des animaux en vie.
On doit à M. de Humboldt la plupart des détails dont se compose l'histoire du condor 5 il en a donné ,
rj2 MAtfUFX
dans ses Mélanges de Zoologie , deux bonnes figures r on les trouve répétées n° a 1 33 et 4oB des planches de M. Temminck.
« Il en est du condor, dit M. de Humboldt, comme <c des patagons et de tant d'autres objets d'histoire « naturelle descriptive : plus on les a examinés et plus « ils se sont rapetissas. » La région où il se plaît est la grande chaîne des Andes, et il ne descend jamais danâ les plaines que lorsqu'il est pressé par la faim. Sa nourriture se compose de charognes ; cependant il se réunit en troupe pour attaquer des bœufs, et parvient à les tuer.
Le condor est entièrement brun, excepté les moyennes rémiges et les petites couvertures qui sont à moitié blanches , ainsi que la touffe de plumes placée derrière le cou. La femelle est uniformément d'un roux brun ; les tarses sont granulés et bleuâtres.
Le roi des vautours ( vuhur papa ) est représenté , planche 4*8 des enluminures de|Buffon , sous le faux nom d'urubu , ou roi d» s vautours de Cayenne. La caroncule , qui surmonte le bec supérieur, est dentelée et ornée, ainsi que les parties charnues du cou , des couleurs les plus vives. C'est le sarcoramphus papa de Duméril. Il habite la Guiane.
Ille Genre. Percnoptère , ncophron , Savigny;
gypaetos , Bechstein.
La tete est nue en devant j le cou est plumeux ; le bec assez grêle ; la mandibule inférieure un peu renflée en dessous; les narine» longitudinales ; la troisième rémige la plus longue ; quatorze reCtrices.
Le nom de nerenoptère , ailés noires, était donné à une espèce a'Eeypte , qui sert de type à ce genre de l' Ancien-Monde , beaucoup plus restreint qu'on ne^ l'observe dans la plupart des auteurs , qui lui adjoignent, à l'exemple d'il liger, les vrais catkarles. Le percnoptère ( vultus perenopterus , leucoccphalus et fuscus de Gmelin ) est représenté sous les n os 4*7 et
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9 des planches enluminées de Buflbn. Le vautour e Norwège est le percnoptère en plumage blanc , et le vautour de Malte est un jeune en livrée de l'année. Cet oiseau de proie était célèbre chez les Egyptiens par les services qu'il leur rendait , en les débarrassant des immondices dont la corruption est si dangereuse pour la santé des hommes dans les climats chauds. Il parait qu'il y portait le nom de poule de Pharaon. M. Temminck le nomme catharic alimoche (Manuel, t. i, p. 8) , et dit qu'il niche dans les crevasses des rochers.
On doit encore réunir au genre percnoptère , le catharte moine (catharles monachus , Lath.), figuré par Temminck , pl. 222 , qui est d'Afrique.
IV e Genre. Catharte, catharles, Illig. , Temm. Gallihaze, catharista, Yieillot; vultur, L. t , Gm.,Latham.
La tête est en entier avec le haut du cou , nus. Bec grêle , allongé , droit jusqu'au-delà du milieu , convexe en^dessus ; mandibule supérieure à bords droits ; narines longues , placées longitudinalement ; troisième rémige très longue ; rectrices , douze ; ongles courts , obtus.
Genre américain.
Tel qu'il est maintenant , le genre catharte forme un groupe géographique très naturel. Les deux espèces, qui lui servent principalement de type, ont long-temps été confondues sous le nom Je vultur aura, L. Des observations nouvelles ont séparé avec raison du vultur aura ( Vieillot, ois. am. sept., pl. 1 ; Wilson, Ornilh. am. pl. 75, f. 1 ), Y urubu (vultur atratus, Wilson, vol. 9, pl. 75, f. 2), figuré pl. 187 des enluminures de Buflbn , sous le nom de vautour du Brésil (vultur brasiliensis , La th. , sp. 8 ).
L 1 'urubu est très commun dans tout le Pérou. Il vit par troupes au milieu même des villes. Les babil ans et les lois du pays le protègent, par rapport au service
f] 4 MANUEL
qu'il rend de les débarrasser des immondices et de* charognes qui vicient l'air. Sa confiance est extrême.
la aura est l'espèce qu'on rencontre plus habituellement dans le Brésil, aux Iles Malouines, à la Plata et au Chili.
Le cathartes meleagiides n'est connu que d'après une seule tête. Une espèce remarquable est le
Cathaiitb vautourin, cathartes vulturinus , Temm., pl. 3 1 ; vultur californianus , La th. , Show Mise, . t. x, pl. 3oi.
\ Ce vautour a le cou entièrement nu, le bec jaunâtre , le plumage brun en entier. Les ailes sont aiguës , plus longues que la queue. Les tarses sont eu partie couverts par les plumes des jambes.
Habite la Californie.
V e Genre. Gypaète, gypaetos, Storr, Vigorsj phene , Savigny \falco , Gm.
La tête et le cou garnis de plumes ; le bec assez épais et couvert à la base de plumes sétacées, dirigées en avant, arrondies en dessus ; narines cachées par des soies. Les deuxième et troisième rémiges égales très longues ; jabot duveteux; tarses courts, emplumés ; rectrices douze^ ongles pointus.
Genre de l'ancien continent, n'ayant qu'une seule espèce , qui est le griffon ou tœmmer geyer ( vautour des agneaux ) , nommé vultur barbatus , L. 5 cet oiseau de rapine atteint de grandes dimensions , habite les Alpes suisses, et principalement les Pyrénées, les montagnes du Tyrol et de la Hongrie.^ Il vit de lièvres , de moutons , de jeunes daims qu'il enlève dans ses serres. Il ne se repaît de charognes que lorsqu'il est pressé par la faim. La femelle pond deux œufs blancs tachetés de brun, dans les lieux les plus inaccessibles.
Dans ce genre , M, Temminck place encore le falco vulturinus de Daudin.
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VI'Genre. Iribin, daptriuf, Vieil . Anatys. ornith.
. Bec droit à la base , convexe en dessus ; mandibule supérieure & bords?droits; l'inférieure anguleuse en dessous , écbancrée vers le bout , obtuse. Cire poilue. Orbites, gorge, jabot, nus. Ongles pointus. Ailes longues. (Genre à supprimer probablement. )
La seule espèce connue est celle que M. Vieillot à nommée iribin noir (daptrius ater). D'un noir à reflets bleuâtres; queue blanche à la base, arrondie; bec et ongles noirs j cire d'un cendré noirâtre ; pieds jaunes. Longueur, 14 à i5 pouces, et que M. Teramink nomme
Ca&acara hoir, falco aterrimus . Temm., pl. 3? et
342 (âge moyen).
Comme son nom l'indique , son plumage est entièrement noir. La queue est en dessus , à sa naissance, blanche, ayant deux rangs de points noirs. Le tour des yeux est nu et de couleur de chair.
Habite le Brésil et la Guiane.
II e Famille. Les Faucons ou les falconidtes ( falco y L. ) $ les Accipitrins , Vieillot , Latreille.
La téte et le cou sont revêtus de plumes ; leurs, sourcils forment au-dessus de l'œil un rebord assez épais, qui fait paraître l'œil comme enfoncé. Le jabot n'est point saillant $ point de pinceaux soyeux sous le bec.
Les oiseaux de cette nombreuse famille vivent le plus ordinairement de proie vivante. Leur plumage varie suivant l'âge et n'est complet que vers la quatrième année. Us habitent toutes les qontrées du globe.
Qn les divise en deux groupes ; le premier
comprend les oiseaux de proie nobles; le second, les oiseaux de proie ignobles.
A. Oiseaux de proie nobles.
La seconde rémige est la plus longue ; la première étant seulement un peu plus courte. Le plus souvent îles dents à la mandibule supérieure.
yil c Genre. Faucon, ya/rt>, Bechstein., L., La th.
Bec court, recourbé dès la base; mandibule supérieure ayant une et quelquefois deux fortes dents à la pointe ; l'inférieure échancrée à l'extrémité ; narines tuberculées dans leur milieu ,
Setites et arrondies ; tarses courts , scutellés ; les oigts extérieurs un peu soudés ensemble à leur base ; les doigts robustes et armés d'ongles acérés ; les ailes longues ; la deuxième rémige la plus longue.
Ce genre a été démembré dans ces derniers temps, ct ; malgré cela, il se compose encore d'un grand nombre d'espèces qu'il est très difficile de distinguer les unes des autres. Les nouveaux genres eux-mêmes sont loin d'offrir des caractères précis , et des espèces augmentent les difficultés qu'on éprouve dans leur étude en formant, par des nuances insensibles, le passage des uns aux autres. Dans aucune classe d'êtres il n'y a peut-être plus d'erreurs entassées que dans cette famille. Les jeunes , les mâles , les femelles ont chacun un plumage différent, et qui varie encore même suivant Jes saisons ; aussi nos species fourmillent-ils d'espèces purement nominales. La taille des femelles est toujours plus grosse que celle des maies; et ceux-ci , par cette circonstance , sont nommés tiercelets.
Les faucons sont courageux et attaquent des animaux bien plus gros que leur taille ne le ferait supposer. Leur vue est prodigieusement étendue et leur
ouïe très fine. Leur vol est rapide , et leurs habitudes de rapine sont extrêmement perfectionnées. Cepenr danjt quelques uns sont dociles lorsqu'on les dresse pour la chasse, et apprennent à poursuivre Je gibier et à le rapporter au maître qui les a habitués à obéir à sa voix. Lia conformation de leurs ailes modifie leur vol, suivant M. Cuvier, et la longueur des pennes affaiblissant son effort vertical , le rend très-oblique en avant dans un air tranquille, et les contraint, quand ils veulent s'élever directement , de voler contre le vent.
L'espèce la plus célèbre est le faucon noble, qui jadis était employé, dans, presque toutes les cours, à la chasse dite de fauconnerie. On le trouve figuré dans les enluminures de BufTon , p. fca , sous le nom de faucon sort ; pl. (\<z\ est la femelle, et pl. 43° est le mâle , nomme à tort lanier dans la planche. Le faucon noir et passager de la pl. 4&) (falco peivgrinus , Gm.) est très probablement une variété du jeune âge de la même espèce.
Le hobereau (falco subbuleo , L. ), enlum. 4^2; la variété singulière du hobereau ( falco vespertinus , Gm.) , ènl. 4315 la cressercl/e, enlum. 4°* et 47 M le rochier (falco lythofalco, L.),enl. 447» sont les principales espèces européennes de ce genre.
Parmi celles que M. Tcmmhik a figurées , nous citerons les
Faucon Huppart , falco lophotes , Cuv. ; Temm. ,
pl. 10.
Ce joli faucon a tout le dessus du corps d'un bleu noirâtre $ une huppe formée de quelques plumes assez longues part de l'occiput; un plastron blanc occupe le haut de la poitrine; les grandes couvertures mélangées de blanc , de roux-vif et de bleu ; la poitrine d'un roux-vif, passant au gris-clair sur le ventre, qui est cerclé de blanc ; plumes des tarses ailes presque aussi longues que la queue , q« l est brune en dessous.
Habite le Bengale.
Faucon bideuté ,/o/co bidentatus, Latham ; Temm;
pl. 38.
Sa longueur totale est d'un pied et quelques lignes^ il est ardoisé en dessus; la gorge est Manche; la poitrine et le ventre sont d'un roux ondulé de jaunâtre; les couvertures inférieures de la queue sont blanches: la queue est presque égale, brunâtre, rayée de blanchâtre.
Habite le Brésil et la Guyane.
Faucon cresselicolore^/co punctatus, Cuv.jTem.,.
pl. 45.
Cette espèce se rapproche de la cresserelle d'Europe ; toutes ses parties supérieures sont d'un roux très vif, recouvert de larges taches noires sur le dos et sur. les ailes ; toutes les parties inférieures sont manches , ponctuées de noir ; l a queue est étagée . fauve en dessous , et rayée de brun
Habite l'île de France.
Fauc6n concolorb falco concolor, Temm., pl. 33o
( mâle adulte ).
D'un cendré uniforme , strié de' brun au milieu de cnaqne plume. La queue un peu arrondie, rayée transversalement de cendré clair. J
Habite l'Afrique , l'Arabie et l'Egypte.
Faucon biarmiqub , falco biarmicus , Temm. , pl. 3ai ( adulte ), pl . 228 ( jeune âge ).
ftoux en dessus, roux clair en dessous : une calotte
rouge sur 1 occiput, deux raies noires sur les \< des son roi le Kla nAn . r j . _ 1 • , J
Y * . » ^yvm, aeux raies noires sur les loues; des sourcils blancs; une forte dent au demi-bec supérieur} une forte échancrure à l'inférieur.
Habite le midi de l'Afrique.
Favco» DionoN,/a/co diodon, Temminck, pl. ic&
(mâle adulte).
D'un brun gris foncé en dessus; du gris-blanc
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<tn dessous; les plumes des cuisses rousses; le corps trapu.
Habite le Brésil.
Faucon aldrovandin , falco A Idrovandi , Rcinw. -,
Temm. , pl. 138 (adulte).
Noir en dessus , roux vif en dessous.
Habite File de Java.
Faucon a culotte rousse , falco femoralis , Temm. , pl. 343 (mâle adulte), et lai (âge moyeu).
A gorge cendrée , à trait cendre' et roux au-dessus de l'œil, à manteau ardoisé ; à bas-ventre, couvertures des cuisses et de la queue en dessous d'un ocre ferrugineux vif ; l'âge moyen est brun-roux et roux vif.
Habite le Paraguay.
C'est VémérUlon couleur de plomb de d'Azara.
Faucoj* moineau, falco cœridescens , L.; Temm., pl. 97, fig. 1 (mâle), et fig. 2 (femelle).
Le plus petit des oiseaux de proie : bleu - noir en dessus , blanc sur les joues et la poitrine , roux vif sur la poitrine; tarses bruns.
Habite le Bengale.
Faucon a gorge blanche , falco dicroleucus , Tem.,
pl. 348 (femelle adulte).
Téle, joues et dos bruns; gorge blanchâtre, poitrine rousse; ventre brun raye de roux , bec plombé, tarses jaunes.
Habite le Brésil.
Faucon sévère severus, Horsf. Birds from
Java.
D'un noir fauve en dessus ; à rémiges noires ; couleur marron en dessous: plus pâle sous la gorge. — Longueur, 10 pouces. És^le allap-aUap-ginjeng des Javanais.
Habite l'île de Java.
VIII e Genre. Gerfault, hierofalco, Cuv. ;
falco , L.
Bec n'ayant à la mandibule supérieure, au lieu de dents 7 qu'un seul feston ; queue longue et étagée , dépassant notablement les ailes , qui sont elles-mêmes longues ; tarses courts et réticulés garnis de plumes au tiers supérieur.
Le genre gerfault ne se compose que d'une espèce européenne ; son nom de gerfault est corrompu d'hiero-falco , suivant M. Cuvier, et qui signifiait dans l'ancienne Egypte un faucon sacré. Le sacré de Buffon {falco sacer, Gm. ) et la buse cendrée , ne paraissent point différer du gerfault qu'on trouve figuré dans les planches enluminées, n<«aio, ^62 et 446.
Le gerfault habite principalement les pays du Nord 5 il montre le même courage et les mêmes habitudes que les autres oiseaux de proie dits nobles. Son plumage est brun , tacheté de blanc et passant même à cette dernière couleur pure. La fauconnerie royale de Daneraarck tire cette espèce de l'Islande , pour la chasse au faucon qn'on y exerce encore quelquefois. Il niche dans les rochers , et montre beaucoup de courage pour attaquer sa proie.
IX e Genre. Physkte, physeta, Vieillot; falco ,
Gm.. La th.
Bec court , incliné dès la base ; mandibule inférieure éebancrée sur la pointe en forme de cœur, arrondie en dessous; narines tuberculées dans le milieu ; tarses et doigts courts ; les extérieurs unis à l'origine par une membrane ; ongles presque égaux, aigus.
Ce genre américain non encore adopté par les naturalistes , ne se compose que d'une espèce "assez mal connue, décrite dans les auteurs sous le nom de
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faucon souffleur [falco sujfflator, L. ) et cjont parle Stcdman, dans son voyage à Surinam, t. n , p. 84, suivant M. Dumont.
X e Genre. Gampsonyx , gampsonyx, Y igors (Zool.
Journ. n<> 5, p. 65).
Bec court , à mandibules entières ; narines arrondies ; ailes courtes ; deuxième rémige très longue ; la troisième presque égale à la quatrième; les première et seconde du coude légèrement échancrées en dedans vers leur extrémité ; queue médiocre, égale; pieds médiocres ; tarses réticulés , lacrotarse emplumé jusqu'à son milieu.
On ne connaît , dans ce genre nouveau , qu'une seule espèce américaine, nommée par M. Vigors, gampsonyx Swainsonii , et qui a été tuée sur Table- La nâ , à dix lieues dans l'intérieur de Bahia, dans TO. S. O. de la baie de San-Salvador. Cet oiseau a neuf pouces de longueur, son plumage est brun cendré en dessus, blanc en dessous; le front, les joues , l'abdomen , les flancs et les plumes fémorales sont d'un orangé fort vif ; une tache noire occupe les côtes de la poitrine.
Ce genre fait le passage des faucons aux oiseaux de proie ignobles.
B. Oiseaux de proie ignobles.
La quatrième rémige est Ja plus longue; la première toujours très courte; constamment un léger feston à la mandibule supérieure.
Ces oiseaux ont été nommés ainsi à cause de leur indocilité pour la fauconnerie. Ils forment plusieurs tribus assez distinctes ; leur vol a moins de vigueur que celui des précédens, mais ils ont les mêmes habitudes et le plus souvent le même courage pour attaquer leur proie.
pr Groupe. Les Aiglrs , aquilinees.
Bec robuste, droit à sa base et seulement courbé vers la pointe ; les ailes aussi longues que la queue ; les tarses proportionnés.
XI 0 Genre. Aigle , aquila , Brisson , Cuv. , Vieillot \falco , L., Gm., La th.
Bec presque droit à la base , anguleux en dessus; cire un peu poilue; tarses emplumés jusqu'aux doigts , qui sont réticulés ; les doigts extérieurs réunis à la base par une membrane ; ongles aigus ; queue égale (aigles européens ) ou étagée ( aigles australiens ) ; ailes aussi longues que la queue; les première, seconde et troisième rémiges les plus courtes ; les quatrième et cinquième , les plus longues.
Le genre aigle se confond presque insensiblement avec les autours par l'intermédiaire des aigles autours. Les oiseaux qui le composent sont depuis long-temps considérés par tous les peuples comme l'emblème de la force et du courage; les aigles cependant , bien crue hardis » n'attaquent que les animaux de petite taule; ils les enlèvent dans leurs serres, et les déchirent; leur vue est excessivement étendue, et peut fixer le soleil à l'aide d'un mécanisme particulier , produit par une membrane à coulisse et nommé clignotement ; leur nid porte le nom d'aire et est établi sur les sommets des rochers les plus inaccessibles. Plusieurs espèces vivent de petits mammifères et d'oiseaux , quelques autres de poissons ou d'insectes.
Les principales espèces européennes sont: le grand aigle ou l'aigle royal (Jalco julvus , L.), enl. 4 l °
! femelle) , regardé p$r quelques auteurs comme une ivrée de l'aigle commun décrit sous quatre noms par Gmelin et qui habite les grandes forêts et les. plaines. M. Temminck figure Vaigle impenoi:
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( pl. i5i et 1 5a ; falco imperialis , Temra. ) , décrit sous le nom dUaquila heliaca par Savigny, dans le bel ouvrage sur l'Egypte. Cette espèce vit sur les montagnes dans les contrées méridionales de l'Europe et en Afrique. A la suite des espèces européennes , on doit ajouter legrifFard de Le vaillant (oiseaux d'Afrique , t ), et les espèces suivantes :
Aigle bonelli, falco Bonelli, Temm., pl. 288.
M. Temminck est le premier qui ait décrit cette nouvelle espèce d'aigle d'Europe $ la figure représente un sujet adulte en mue 5 son plumage est d'un brun noirâtre en dessus ; toutes les plumes du cou et du dessous du corps sont de couleur de rouille flammée de blanchâtre et surtout de brun 5 une tache blanche occupe la poitrine; les tarses sont velues jusqu'aux doigts, ceux-ci sont olivâtres ; la queue est presque égale.
Cet aigle habite le midi de l'Europe.
Aigle botté, falco pennatus, Latham 5 Gm. , sp. 90 ;
Temm. , pl. 33.
Cet oiseau a les tarses emplumés jusqu'aux doigts; leur couleur est verdâtre: les ongles sont noirs et robustes , et présentent trois scutelles élargies à leur naissance. Son plumage est varié de fauve, de brun, de jaunâtre; les plumes sont légèrement flammées de brun; un espace brun entoure les yeux.
Habite le nord de l'Europe. -
Aigle malais , falco malajensis 9 Reinw. $ Temm.,
pl. 117.
Est en entier d'un brun noir fuligineux ; le bec et la cire sont noirs; les tarses sont emplumés jusqu'aux doigts; ceux-ci sont réticulés et jaunes; la queue est égale , rayée en dessous de brun clair. Cet aigle se nourrit d'oiseaux, de reptiles et d'insectes, et parait fort commun sur toutes les terres de la Malaisie.
Aigle agui a , falco a gui a , Temm.
Le mâle adulte de cette espèce d'aîgle est figure' , pl. 3o2. C'est l'aigle noirâtre et blanc de d'Azara, très répandu au Paraguay comme au Brésil. Tout le dessus du corps et le dessus de la queue sont en géne'ral d'un brun plus ou moins cendré ; les côtés de Ja poitrine sont d'un brun ardoisé ; le dessous du corps est blanc ; le bec est plombé , et les tarses jaunes.
Aigle de Macé , falco Macei, Cuv. ; Temm., pl. 8.
Cet aigle a tout le devant du oou et le haut de la poitrine d'un blanc pur ; un trait blanc surmonte l'œil $ l'occiput, le dessus du corps et les ailes sont d'un marron foncé ; la poitrine est d'un jaunâtre ocracé ; le dessous de la queue est blanc, et terminé par un large liseré de la même couleur que les ailes ; le jeune âge est figuré pi 2s3 ; la tête , le cou et le ventre sont d'un blond brunâtre 9 le manteau est brun fauve ; la queue est bordée de blanc.
Habite le Bengale.
Aigle a queue btAgee , falco fucosus , Cuv., R. an., pl. 3, f. 1 ; Temm., pl. $2 ; Vigors et Horsf., p. 188.
Cette espèce d'aigle est remarquable par l'uniformité de son plumage , qui est mélangé de brun et de fauve doré assez vif. La queue est brune , étagée , bordée d'un liseré fauve 5 une tache brune occupe le devant du cou.
Habite l'Australie , aux environs du port Jackson.
Aigle tyran , falco tyrannus, Wied, it. , 2, p. 174?
Mâle: Vingt-six pouces sept lignes de longueur; plumes du derrière de la tête allongées et redressées; derrière de la tête et du cou , et dessus du dos , couverts de plumes blanches à pointes noires ; le reste du plumage brun noir; grandes couvertures marquées de blanc $ Tectrices rayées de gris brun ; queue
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large et forte, marbrée et rayée de gris brun ; pieds em plumés jusqu'aux serres.
Habite le Brésil.
XIIc Genre. Hal i.rt2TUs , hah ce tus , Saviguy 7 Cuv.j falco, L., Lath. ; G.pygargue, Vieillot ; aigles pêcheurs , Cuv.
Tarses revêtus de plûmes seulement à leur moitié supérieure , et a demi écussonnés sur le reste ; les jambes sont longues et pendantes ; les doigts totalement séparés ; l'externe versatile ; les ongles aigus et inégaux.
Bec comme dans les aigles proprement dits.
Les oiseaux de ce genre sont répandus en Asie , en Afrique et dans le nord de l'Europe et de l'Amérique. Us habitent les bords des rivières et de la mer ; ils vivent de poissons, d'oiseaux d'eau et de mammifères aquatiques.
L'espèce typique est le pygargue , ou orfraye ou grand aigle de mer de Buflbn , pl. enl. 112 {falco al àicilla , Lath. ) et un jeune individu , pl. 4i5. C'est encore au genre haliœius qu'appartiennent Y aigle a tête blanche (falco leucocephalus , L.) , de la planche enluminée > qui habite le pourtour du cercle arctique et qui paraît rare partout où il existe ; Y aigle des grandes Indes (falco ponticerianus , L. ), de la planche ^16 de Butibn , qui est très commun dans tout l'archipel des Indes.
On doit y ajouter peut-être deux oiseaux de Levaillant et de Shaw, qui sont les falco vociferet -vul> lurinus , pl. 4 , 5 et 6 de Le vaillant. M. Temminck figure :
Aigle océanique , falco ' leucog aster , Latharri ;
ïemm. , pl. 4y.
Cet aigle se rapproche du blagre de Levaillant ; la tête et le cou sont d'un blanc pur, ainsi que toutes
les parties inférieures du corps ; le manteau et les ailes sont d'un cendré noirâtre } les baguettes des plumes blanches sont brunes noirâtres ; les rémiges sont noires ; les pieds sont très rugueux et d'un beau jaune ; la queue est blanche dans la moitié de sa longueur.
De la Nouvelle-Hollande , des lies des Amis , et des CélèbesP
MM, Vigors et Horsfield décrivent (Trâns. soc* fAnn. Lond. 9 t. xv, p. 186) deux espèces, qui sont: haliœtus Calei , d'un brun roux varié de noir ; rémiges fauves ; rectrices cendrées , rayées de brun plus pâle à leur sommet ; longeur, vingt-un pouces. Haliœtus canorus, d'un brun ferrugineux en dessus; cou et rémiges d'un brun fauve , varié en dessous de blanchâtre et de ferrugineux ; longueur, dix-neuf pouces et demi ; est le moru et le wirwin des naturels de la Nouvelle-Hollande.
XIÏÏ« Genre. Balbuzard , parution, Savig., Cuv., Yieill. îfalco, Lin., Gm. , La th.
Bec presque droit à la base , arrondi en dessus ; cire poilue; plumes tibiales courtes, serrées ; tarses réticulés ; doigts totalement séparés ; l'externe versatile ; ongles égaux , aigus , arrondis en dessous (ils sont creusés en gouttière chez les autres oiseaux de 3>roie ) j la deuxième rémige la plus longue.
Ce genre ne renferme^uthentiquement qu'une espèce qui paraît répandue sur le bord des eaux douces de presque tout le globe : c'est le balbuzard (falch haliœtus , L. ), enl. ^i4> qu'on trouve aussi-bien en Europe qu'en Amérique Dans cette première contrée , il émigré pendant l'hiver. Son plumage est mélangé de brun et de blanc en dessus , et est blanc en dessous ; la cire est courte, jaune, ainsi que les pieds.
Il faut lui adjoindre lefalco ichthyœtus d 'Horsfield, décrit dans son Catalogue des oiseaux de Java, où il
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est nommé jokowuru ; c'est un oiseau fauve , à bas* ventre blanc et à queue noire au sommet, ayant deux pieds de longueur.
XTV« Genre. Circaète, circaetus ,Yiei\\. } Jalco,
Linn., Gm., Lath.
Bec presque droit à la base , convexe en dessus; cire un peu poilue ; tarses allongés , doigts un peu courts ; les extérieurs unis à V origine par une membrane ; ongles courts , presque égaux ; la mandibule supérieure très recourbée.
Ce genre n'est point admis définitivement. Il ne comprend qu'une espèce, qui est \ejean-le-blanc mal figuré, suivant M. Temminck, pl. enl. 4*3, de Buflbn (JaJLco brachy dacty lus , Wolffin Temm., p. 46, Man. ois. d'Europe). Cet oiseau a un sourcil noir au-dessus de chaque œil, le moignon des ailes bordé de blanc; le dessus du corps brunâtre , flammé de brun , le dessous blanc, flammé çà et là de gris; la cire et les pieds jaunes. Il paraît vivre de lézards et de serpens, pond deux on trois œufs gris lustrés sans taches , et niche sur les plus grands arbres du nord de l'Europe.
M. Vieillot a pris le nom générique du grec circus aquila.
XV* Genre. Caracara, caracara, MarcgrafF, d'Azara \poly bonis, Vieillot ; falco , L., Lath.
Bec droit à la base , allongé , rétréci en dessus ; mandibule inférieure entière , obtuse ; cire large ; face nue ; jabot laineux ou nu ; ongles aigus émoussés , le postérieur le plus fort ; ailes longues.
Ce genre se compose d'espèces de l'Amérique du Sud, et nul doute quon ne doive lui rapporter le genre iribin (daptrius) de M. Vieillot. Les principales espèces sont : le caracara du Brésil {falco Brasiliensu^
Gin. ) , et le petit aiffle à gorge nue (falco aquilinus, L. ) , de la pl. 4*7 de Buflbn. C'est un oiseau ardoisé bleu, à gorge rougeâtre, à plumes anales et des cuisses blanches. Les tarsessontjaunes.il a servi à M. Vieillot pour en former un genre qu'il nomme rancancà (ibycter, du grec, vocijérateur), et qu'il caractérise ainsi: bec droit à la base , convexe en dessus ; mandibule supérieure à bords droits ; l'inférieure échancrée vers le bout, un peu pointue 5 cire glabre; joues, gorge, jabot , nus ; ongles pointus ; ailes longues.
Parmi les caracaras se range lefaico degener, d'Iiliger, des pampas de Buénos-Ayres , qui n'a point les mœurs des oiseaux de proie , mais qui suit le bétail pour dévorer les insectes qui se mettent sur leur peau; et lefaico Novœ-Zealandiœ, de Latham. Ce dernier est figuré pl. 192 (adulte), et pl. 224 (jeune), par M. Temmmck. L'adulte est noir, ponctué ou flammé de jaune sur le manteau ; le bas-ventre jaune ocreux, et les plumes du ventre ponctuées de la même couleur; le bout de la queue est bordé de blanc pur; sa taille est celle de l'aigle criard. Forster l'avait dé jà décrit sous le nom de faucon harpie. Il se plaît dans les îles Antarctiques : ainsi on le trouve dans la Nouvelle-Zélande , à la terre de Diémen et aux îles Malouines.
Ile Groupe. Les Harpies , harpyées; les' ailes courtes ; les tarses très gros.
XVI e Genre. Harpie , harpyia, G. Cuv., Vieill.; vuliur, L., Lath. ; falco > Gra., Temm.
Bec grand , presque droit à la base , convexe en dessus ; narines rondes ; tarses très çros , très forts , réticulés et à moitié emplumés ; les ongles longs , très aigus , très robustes ; les ailes courtes.
Ce genre existe seulement en Amérique, et il a pour type la grande harpie figurée par M. Cuvier, pl. 3, iig. 3. Daudin, dans son Traité d 'Ornithologie %
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ta, p. 60 , le décrit sous le nom de falco destructor (f. Iiarpia et cristatus , L. ) ; et Mauduit , dans Y Encyclopédie, sous le nom de grand aigle de la Guiane. Cet oiseau est excessivement robuste , et se nourrit d'assez gros animaux, tels que des faons de la biche cariacou, ou des unaus et des aïs. M. Temminck l'a figure' sous le nom de
Autour destructeur , falco destructor, Daudin ;
Temm. , pL i4-
Remarquable par une longue huppe qui recouvre la tête ; un large collier noir entoure presque tout le cou y qui est grisâtre dans sa partie supérieure ; les ailes sont d'un brun rougeâtre , chaque plume étant occupée par une large tache brune au centre; le ventre est ocracé , rayé de brun sur les flancs et sur les couvertures des tarses 5 la queue en dessous est grisâtre , rayée de brun.
On doit ajouter à ce genre 1*
Aigle couronné , falco coronatus , Temm., pl. a34«
Aune huppe sur la tête; la gorge, la poitrine et les côtés du cou blanchâtres linéolés de brun ; tout le corps en entier d'un brun roux , plus clair sur le ventre ; la queue rayée de noir et de fauve ^ les tarses et la cire jaunes ; le bec noir.
Habite le Brésil et le Paraguay.
IIIc Groupe. Les Aigles-autours (morphnees); tarses élevés , grêles ; doigts faibles ; ailes courtes.
XVII e Genre. Morphne , morphnus, Cuv. Spizaete, spizaetus } Viei ?1 3t (du grec accipitre , aigle) 5 falco, L., Gm., La th.
Bec grand , presque droit à la base , convexe en dessus ; narines elliptiques ; tarse» allongés , nus, ou un peu écussounés, grêles ; doigts courts ,
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les extérieurs unis à l'origine par une membrane ; ongles pointus ; les ailes courtes.
Le nom générique de morphnus est tire* de celui que les Grecs donnaient à un oiseau de proie inconnu* • M. Cuvier propose d'y joindre lefalco Novœ-Zealandiœ de Latham. Les principales espèces d'aiglesautours sont :
U aigle autour huppé de la Guiane {falco Guianensis , Daud.) .
Le hupparty de LevaiUant (yàfcooccipita/if, Daud .).
Uurutaurana ou épervier pattu, de d'Azara {falco ornatus , Daud. ).
U aigle moucheté {aquila maculosa, Vieill.), de l'Ain, septentrionale, pl. 3 bis; et les
Autour urubitirga , falco m urubitinga , Latham ;
Temm. , pl. 5 (jeune âge).
Les jeunes de Tannée sont d'un jaune noirâtre en dessous ; des taches en larmes ou en mèches brunes noirâtres occupent le centre de chaque plume; la
Êorge et les joues ont des stries brunes sur un fond lanchâtre.
Habite le Brésil et la Guiane.
Autour joubs nues, Temm. , pl. 307 (adulte).
Appartient à cette division. Les joues sont nues ; son plumage est d'un gris très clair en dessus; le ventre est finement rayé de noir foncé; les pennes sont noires, terminées de blanc ; la queue a une large raie blanche , et est de cette couleur au bout.
Autour qubub cbrcxér , falco unicinctus y Temm. »
pl. 3i3 (adulte).
Brun rougeâtre en dessus; brun en dessous; les
S lûmes des cuisses rougeâtres; les petites couvertures es ailes fauves: la gorge flammée de brun.
Habite le Brésil.
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XVIII e Cymihdis, cymindis, Cuv. t Temm.;
Asturina, Vieillot.
Bec grand, presque droit à la base, à narines presque fermées , semblables à une fente ; tarses courts et grêles ; ongles longs , très aigus.
Genre américain , dont le nom est celui dHin oiseau de proie inconnu. Il a pour type le petit autour de Cayenne {falco Cayennensis , Gm. ) , de la pj. eul. 47 3, qui est cendré dessus la téte, brun , rayé de brun foncé sur le manteau, les pennes noires, le ventre blanc et la queue grise , rayée de blanc en dessous ; les pieds cendrés. M. Vieillot décrit une espèce nouvelle sous le nom d'AsTUEins cendrés («*turina cinereà) , d'un cendré bleuâtre; bandes blanchâtres en dessous du corps; queue traversée par deux raie* noires, blanches à la pointe; longueur quinze pouces ; bec bleu clair en dessous ; cire bleue, pieds Jaunes.
Habite la Guiane. M. Temminck figure les
Cymixdis bec en hameçon , falco hamatus , Illig. ; Temra. (adulte) , pl. 6i (jeune de Tannée), pl. a3t.
Adulte : A la mandibule supérieure du bec excessivement recourbée ; les cires et les pieds sont jaunes; tout son plumage est en entier d'une couleur de plomb uniforme. Longueur, quinze pouces huit lignes.
Jeune de l'année : Plumage d'un brun sombre; chaque plume bordée et tachée de roux; sommet de la tête et joues marqués de mèches jaunâtres; une band£ jaunâtre en dessous des yeux ; devant du cou blanchâtre.
Habite le Brésil : assez rare.
Cthiudis bic su cioc , falco uncinnatus f Illiger ; Temm., pl. io3 (mâle), 104 (femelle), 1 15 (jeune, moyen âge ), qui nous paraît être la buse polyosortie [falco polyosoma ) , pl. 14, de MM. Quoy et Gaimard.
Cet oiseau est de l'Amérique méridionale.
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IV e Groupe. Les Autours (asturinees) ; le bec
courbé dès la base.
XIX e Genre. Autour, astur, Bechst. , Guv. ; dœdalion) Savigny ^ falco y L., La th. , Temni. Epervikr, sparvius , Vieillot.
Bec court, incliné dès la base, convexe en dessus ; narines un peu ovales; tarses écussonnés, un peu courts ; doigts longs , les extérieurs unis à la base par une membrane.
Ce genre est extrêmement nombreux en espèces répandues dans toutes les parties du monde. L'Europe n'en a qu'une , qui est figurée pl. enlum. 4*8 et 4*3 t, adulte: le jeune âge est fîg. enl. 4^5 (falco palumbarius). Parmi les espèces étrangères, les principales sont :
Autour a bec sinueux, falco pensylvanicus , Wils. ;
Temm. , pl. 67.
Jeune de l'année. La taille de cet autour est petite; il est d'un brun fauve en dessus ; des raies brunes traversent les pennes; le centre de chaque plume est brun , bordé de fauve ; une espèce de calotte noire recouvre la tète ; des taches brunes sont nombreuses et bien dessinées sur les côtés du cou ; les parties inférieures sont blanchâtres , avec quelques taches brunes ; de larges raies noires traversent les pennes de la queue : le bec et les cires sont jaunes. L'adulte a le dos et les ailes de couleur plombée; chaque plume a sa baguette noire.
Habite les Etats-Unis.
Autour tïran , falco tyvannus, h Temminck, pl.
Jeune adulte , dont le plumage est presque entier d'un brun marron flammé de brun en dessus , et de blanchâtre en dessous; la queue est brune, ayant quatrebandes blanchâtres; les couvertures des cuisses sont ponctuées de blanc ; une tache blanche rayée de
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brun occupe la poitrine; une large huppe de longues plumes revêt l'occiput.
Habite le Brésil.
Autour multiraie , falco nitidus , Latham ; Temra., pl. 87 (adulte), et 294 (jeune âge).
Tout son plumage est d'un cendré bleu très clair, finement strié en travers de raies plus foncées et brunes; la queue est noire en dessous, terminée de blanc , et coupée au milieu par une large raie blanche 5 le corps est beaucoup plus foncé en dessus qu'en dessous.
Habite le Brésil et la Guiane.
Autour a calotte noire , falco atricapillus , Cuv. 5
Temm., pl. 79 (adulte).
Cet autour, de petite taille , a la téte , le cou et le dessus du corps blancs 5 une calotte noire occupe l'occiput ; le manteau et les ailes sont noires; une tache noire est placée en dedans de l'œil ; la cire et les doigts sopt jaunes.
Habite Cayenne.
Autour monogramme , falco monogrammic us, Tem.,
pl. 3i4 (adulte).
^ D'un çris cendré : gorge blanche traversée par une ligne noire longitudinale ; ventre finement strié de brun : tarses et cire rougeâtres.
Habite le Sénégal.
Autour a ventre gris , falco poliogaster, Natterer; Temm. , pl. 264 (mâle), et 295 (jeune).
Brun en dessus ; gorge blanche ; poitrine gris clair,
F lus foncé sur le ventre; joues très brunes; tour de œil nu ; cire et tarses jaunes. Le jeune est varié de roux et de brun.
Habite le Brésil.
Autour uttkixovz, falco melanops, Latham; Temm.,
pl. io5 (mâle adulte).
Blanc, flammé de noir sur le cou et la poitrine j manteau , ailes et queue d'un noir profond ; celle-ci pyant une raie et terminée de blanc ; des points de cette couleur sur les couvertures des ailes 5 cire et tarses rougeâtres.
Habite la Guiane.
Autour nuque blanche, falco leucauchen , Temm.,
pl. 3o6 (adulte).
Ventre blanc rayé de brun; poitrine rayée de roux; gorge blanche ; quatre rangs de points blancs sur la queue , qui est étagée; dos et ailes brunes.
Habite le Brésil.
Autours a tarses empilés jusqu'aux doigts.
Autour neigeux , falco nweus , Temm. , pl. 127
(adulte).
A ailes brunes ; bec plombé et tarses jaunâtres. Habite l'île de Java.
Autour cristatbllb , falco cristatellus > Temm.,
pl. 282 (mâle).
Une huppe noire , terminée de blanc sur l'occiput; bec et cire plombés; plumage fauve flammé de brun. Habite l'île de Ceylan.
Autour unicolorb, falco lymnœtus, Horsf.; Temm.,
pl. 1 34 (mâle).
Entièrement d'un brun marron ; cire et tarses plombés.
Habite l'île de Java, où v il fréquente le bord des lacs.
Autour de Solo, falco Soloënsis , Horsf.
D'un cendré bleuâtre en dessus, d'un ferrugineux s$le en dessous ; les rémiges noires ; les tectrices blan*
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fches à leur base ; les rectrices , excepté les plus ex» ternes, rayées de noir, et blanchâtres en dessous. Longueur, dix pouces.
Habite l'île de Java. C'est Yallap-allap-lallar des Javans.
Parmi les autours de la Nouvelle-Hollande, décrits par MM. Horsfield et Vigors (Trans. soc. Linn. Lond.y t. xv, pag 17g) , nous mentionnerons les suivans :
Autour australien, astur "Novœ-Hollandiœ.
Blanc ; bec noir ; cire , pieds et tour des orbites jaunes. C'est lefalco Novœ-Hollandiœ de Gracie falco albus de Shaw; le New-tioUand white eagle de Latham. On croit qu'il vit de poissons.
Autour de Rai , astur Raii, Horsf., Vig.
Cendré en dessus , blanc rayé de fauve en dessous; les rectrices d'un cendré clair, rayées en dessus de lignes fauves blanchâtres ; le bec noir. Longueur, quinze pouces et demi.
Autour fascié , astur fasciatus, Horsf. , Vig.
D'un brun fauve en dessus, blanchâtre en dessous; rayé de fauve brunâtre : les cuisses striées de roux. Tïommé le grand-bUbil à la Nouvelle-Hollande. Longueur, seize pouces.
Autour approchant, astur approximans. Horsf.,Vig,
D'un brun fauve en dessus, blanchâtre en dessous, varié de brun ; cuisses rayées de fauve ; rectrices obscurément striées de fauve plus pâle en dessous. Longueur, dix-neuf pouces. Voisin du falco radiatus de H. Temminck. J
XX e Genre. Épkrvikr , nisus , Cuv. ; sparvius , Vieillot \ falco y L., Lath. Tenant. $ accipiter, Rai , Vigors et Horsfield.
Ne diffère du genre autour que parce que les
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tarses, également ccussonnés , sont plus grêles et plus longs.
Le type de ce genre est Yépervier d'Europe (falco nisus , L. ) , fig. enl. 412 et 467, qui plane fréquemment sur nos champs , et qui détruit beaucoup d'alouettes. Plusieurs espèces sont remarquables par leur petite taille ; mais une se distingue surtout par un chant qu'on dit très agréable : c'est le faucon chanteur {falco musicus , Daudin ) , que Levaillant a figuré pl. 27. Il est de l'Afrique méridionale. On doit ajouter a ce genre les :
Autour a gros bec, falco magnirostris , Latham 5 Temm. , pl. 86 (jeune âge).
C'est Yépervier a gros bec de Cayenne, pl. enlum. 464, dans son état adulte; le jeune de la pl. 86, de M. Temminck , est brun , plus ou moins mélangé de brun , de blanc, de fauve et de roux.
Habite la Guiane et le Brésil.
Autour a toit fine rousse , falco xanthothorax , Temm., pl. 92 (mâle adulte).
D'un rouge ferrugineux supérieurement ; à parties inférieures blanchâtres striées de brun noir; a queue un peu élagée.
Habite le Brésil et la Guiane.
Autour grêle, falco gracili s , Temm., pl. 91 (mâle).
Voisin de Vautour a doigt court; il est cendré en dessus , finement rayé en dessous , et a le doigt externe plus court que les deux autres. ,
Habite le Brésil. 9
Autour a doigt court, falco hemidactylus ? Temm.,
pl. 3 (femelle).
Plumage d'un gris cendré uniforme, excepté la gorge, qui est blanchâtre, etla queue, qui est rousse en dessous, et qui a deux larges raies brunes ; pieds jaunes.
Habite le Brésil.
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Autour longibande, falco virgatus, Reinw.j Temm.
pl. 109 (mâle adulte).
De petite taille, brun en dessus, à flancs fauves , a ventre blanc et brun , cerclé de brun fauve , à gorge blanche , rayée en long de brun.
Habite l'île de Java.
Autour a collier roux, falco torquatus , Cuv. ; Temm. , pl. 43 et 93 (jeune), pl. 43 (adulte); Vigors et Horsf. [Trans., t. xv, p. 182. )
Cet autour est remarquable par un collier d'un roux ondé de blanchâtre qui occupe la partie postérieure du cou ; tout le dessus du corps est d'un cendré foncé ondé de brunâtre et de roussâtre; la gorge est d'un gris clair , vermiculé de brunâtre ; le ventre est de la même couleur, mais garni de nombreuses bandes étroites de couleur d'ocre; jeune âge> pl. q3 , varié de brun et de fauve et de roussâtre en dessus; de blanchâtre et de taches rousses triangulaires en dessous. .
Habite Timor et la Nouvelle-Hollande.
Autour radieux ^ falco radiatus, Latham; Temm.,
pl. ia3 (jeune ? ).
Brun roux en dessus ; blanc roussâtre en dessous , marqué de nombreuses taches cordiformes rousses , bordées de brun ; bec , cire et tarses plombés.
Habite la Nouvelle-Hollande. MM. Vigors et Horsfield le placent dans les vrais autours, astur.
Autour gabar , falco gabar , Daudin, Levaill. ;
Temm., pl. 122 (mâle adulte) et 140 (jeune).
Queue arrondie 5 cendré en dessus , ventre blanc rayé de brun 5 cire et tarses rouges.
Habite l'Afrique méridionale.
Autour coucoïde , falco cuculoïdes , Temm., pl. 129
(mâle) , et 1 10 (femelle).
Cendré brun en dessus , blanchâtre et fauve en 1. ' 9
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dessous ; cire et tarses jaunes ; la femelle est Tarifé de taches fauves et de brunâtre et de roux.
Habite File de Java.
Autour brachyptbrb , falco brachypterus , Temm. pl. 141 (mâle) et 1 16 (femelle).
Tarses longs; brun en dessus, blanc en dessous; un collier blanc; queue étagée, ayant quatre raies blanches. La femelle a un collier roux; la poitrine est rousse; elle est variée de brun sur le fond blanchâtre du ventre. De l'Amérique méridionale , surtout du Paraguay ; est Yépervier noir et blanc de d'Azara et son épervier rayé.
Autour a trois bandes , falco trivirgatus , Temm.,
pl. 3o3 (adulte).
La gorge blanche, ayant trois traits noirs; le ventre blanc, avec des taches arrondies fauves; tarses emplumés jusqu'à moitié; cire bleuâtre; queue égale.
Habite l'île de Sumatra.
Autour chapbronkb , falco pileatus, Wied; Temm.,
pl. 2o5 (mâle).
Une calotte bleue-brune sur la tête ; plumage bleu cendré ; plumes des cuisses d'un roux vif; queue brune à trois raies noires en dessous.
Habite l'île de Cayenne.
Autour tachiro, falco tachiro, Daudin , Levaill.; Temm., pl. 377 (mâle) et 4*o (femelle).
Cette espèce d'Afrique paraît avoir des habitudes très rapaces; elle est brunâtre en dessus, cendrée en dessous , et rayée de brun ; la femelle est d'un brun roux en dessus, passant au roux vif , plaqué de brun en dessous.
Habite le cap de Bonne-Espérance.
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Autour Dusschi er, falco Dussumieri, Temm, , pl. 3o8 (femelle adulte) et 336 (femelle jeune).
Blanchâtre en dessous, finement rayé de rouge pâle. Habite l'Inde.
V e Groupe. Les Milahs ( milvinées ) ; tarses courts ; doigts faibles ; ailes très longues , et queue fourchue.
XXI e Genre. Milan, milvus, Bechst. , Cuv. , Vieill. $ falco , L. , La th., Temm.
Bec incliné dès la base , anguleux en dessus ; cire nue ; tarses minces et courts ; doigts et ongles faibles ; ailes excessivement longues ; queue fourchue ; narines obliques , marquées d'un pli sur leur bord extérieur ; la quatrième rémige I3 plus longue.
L'organisation du bec et des serres des milans ne leur permet point de montrer un grand courage : aussi ce sont des oiseaux voraces «Tune grande lâcheté , n'attaquant que de très petits animaux , tels que des campagnols ou des petits oiseaux. Ils se repaissent le plus ordinairement de corps morts, et souvent de poissons flottans à la surface de l'eau. Leur vol est très élégant, et a été décrit souvent par les poètes. On n'en connaît en Europe que deux espèces : le milan royal ( falco mil^us, L.), enl. £12, qui habite la France , l'Italie , la Suisse et l'Allemagne; et le milan noir (falco ater, L.), enl. 47a, qui ne diffère point du milan parasite dp Levaillant, et qui est commun dans le midi de l'Europe pt très rare dans le nord : il niche sur les arbres.
M. Temminck décrit sous le nom de milan h queue irrégulière (falco dispar, Temm.), pl. 319, un jeune du faucon btanc de d'Azara, qui vit par paires dans
le Paraguay. Sa queue est très peu fourchue et irré- • gulièrement étagée.
XXII* Genre. Ictinie, ictinia , Vieillot )falco,
La th., Temm.
Bec court , droit à la base , rétréci en dessus ; mandibule supérieure à bords dilatés en forme de dent; l'inférieure échancrée vers le bout; cire nue ; tarses courts , grêles ; doigts courts $ les extérieurs unis à l'origine par une membrane; ongles courts , peu aigus ; queue égale.
Ce genre est placé sur les limites des milans et des cressei*elles ou des liobereauoc; M. Temminck ne l'adopte point. Il a pour type le milan cresserelle de M. Vieillot {falco plumbeus , Latb.), figure', pl. 10 bis des oiseaux de l'Amérique septentrionale , et pl. 180 (jeune) par M. Temminck. C'est un oiseau des deux Amériques , à manteau et ailes bleues ardoisées , à tête et ventre blanchâtres , tachés de brun , à iris d'un beau rouge. On dit qu'il vole à une grande hauteur , qu'il y reste lone-temps stationnaire , et qu'il fend l'air avec rapidité pour saisir les gros insectes dont il se nourrit indépendamment des reptiles et des oiseaux.
XXIII* Genre. Couhyeh, elanus , Savigny , Cuvier, Vieillot ^ falco } Lajth.
Caractères du genre milan , seulement les tarses sont très courts , réticulés et à demi vêtus de plumes par le haut ; les doigts sont totalement séparés ; les ongles sont grands et aigus.
Dans ce genre africain, qui a les mœurs des milans , le fclac de Levaillant est la seule espèce connue (elanus melanopterus , Leach )• 11 est. figuré pl. 36 et 37 des oiseaux d'Afrique et de l'Egypte , Savig. , pl. 2 , f. q. C'est un rapace de la grosseur d'un épervier, â plumage doux et soyeux , à queue
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peu fourchue , cendré dessus, et blanc en dessous. Il est commun depuis l'Egypte jusqu'au Cap , et se trouve à la Nouvelle-Hollande ; il ne vit que dHn-r sectes,
XXIV e Genre. Naucler , nauclerus , Vigors.
(Zool. Journ. n° vu, p. 585.)
Bec assez court , faible , comprimé ; narines ovalaires , creusées dans la cire , garnies de soies à la base, placées obliquement ; ailes longues ; seconde et troisième rémiges très longues ; queue longue, extrêmement fourchue; pieds courts, faibles ; tarses réticulés ; acrotarses emplumés jusqu'à leur milieu au-dessous du genou ; ongles a peu près cylindriques ; corps svelte , proportionné.
Deux seules espèces viennent se placer dans ce genre.
La première t dont la seconde rémige est très longue , est le nauclerus Riocourii ou
Milan Riocour, falco Riocour , Vieill. ; Temm.,
pl. 85 (adulte).
Cette petite espèce a tout le dessus du corps d'un cendré gris fort agréable , et tout le dessous d'un blanc assez pur ; un trait de cette dernière couleur coupe le front ; la cire et les tarses sont jaunes.
Elle habite le Sénégal.
La seconde , dont la troisième rémige est Ja plus longue, est le nauclerus furcatus , Vigors, ou falco furcatus, L. , qui est figuré, pl. 4 de Catesby , sous le nom de milan de la Caroline. Il est blanc , le milieu du dos, les ailes, les rectrices sont d'un noir pourpré brillant.
VI* Croupe. Les Busbs ( butébnees ),
XXV* Genre, Bondreh, pernis , Cuv. (pernis 014 pernès, nom d'un oiseau de proie, suivant Aristote ) $ buteo , Vieillot $ falco, auct.
L'intervalle entre l'œil et le bec est couvert de plumes serrées et coupées en écailles ( il est toujours nu , ou garni de quelques poils chez les falco qui suivent ) ; tarses à demi eraplumés vers le haut, et réticulés ; queue égale ; ailes longues ; bec courbé dès la base , comme dans les buses.
L'Europe ne possède qu'un oiseau de ce genre , la bondree (falco apivorus , L. ) de Buffon , pl. 4^0, à tête grise» à manteau brun fuligineux, â ventre maillé de brun et de blanc, qui vit d'insectes.
Busb PTiLORHYNQUH , falco ptilorhrnchus, Temm. » pl. 44* Bondrée huppée , fcuv., itègne animât. 1, p« 3*3 , pl. 3 , f, 4.
Sa taille est d'un quart environ plus grande que celle de la bondrée d'Europe. Ses joues sont garnies de petites plumes écailleuses d un gris perlé; une huppe formée de quatre à cinq plumes couvre l'occiput ; son plumage est généralement d'un brun fauve enfumé ; une bande grise , bordée par deux larges bandes brunes, occupe le milieu des ailes ; la queue est brune; une bande blanche vermiculée de orun occupe son tiers inférieur $ les rectrices sont arrondies à leur extrémité , avec une bordure blanche ponctuée de noir.
Habite Java et Sumatra.
XXVI e Genre. Busb , buteo , Bechst. , Cuv. ,
Vieillot ; falco , auct.
Jettes longues ; queue égale ; l'intervalle entre l'œil et la commissure du bec , nu ou garni de
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quelques poils rares ; tarses robustes et médicn cres ; bec arrondi en dessus.
Les caractères de ce genre sont négatifs ; le bec courbé dès la base le distingue des aigles , et de longues ailes le séparent des aigles-autours, dont plusieurs espèces se rapprochent par leurs tarses emplumés ; on en rencontre partout; ce sont des oiseaux affames, toujours en quête de charognes, et poussant , lorsqu'ils ont faim , la confiance jusqu'à l'audace.
Leurs nombreuses espèces pourraient être séparées en deux sections; la première, les buses à tarses nus, et la seconde, les buses à tarses emplumés.
Le type de ce genre est fourni par la buse commune, eul. 419 (falco buteo, L.). Les espèces les plus remarquables sont :
La Busb 1 joubs grises , falco poliogenys, Temm.,
pl. 3a5 (adulte).
A ailes rousses, à rentre blanc rayé de roox fauve. Habite Tîle de Luçon.
La Busb cymihdoïdb , falco cayanensis , La th. ;
Temm., pl. 270 (jeune).
Généralement brune , à plumes du ventre d'un brun fuligineux , bordées de blanc.
Habite l'Amérique méridionale.
La Buse màivtblée, falco paUiatus, P. Maxim.;
Temm., pl. ao4 (femelle).
A calotte brune; blanche, à manteau et à queue d'un brun fauve rayé de brun.
Habite le Brésil et la Guiane. Espèce voisine des autours.
Busb a ailes longues , falco pterocles , Temm. >
pl. 56 (adulte).
Cette buse est assez ramassée dans ses formes 5 IcvS ailes sont plus longues que la queue ; son plumage
est d'un noir couleur d'ardoise en dessus : les scapulaires sont rousses, bariolées de noir; le front est blanc , ainsi que la poitrine et le ventre ; celui-ci est bariolé de jaune ; la queue est carrée , terminée par une raie noire en dessous ; cire et tarses jaunes.
La BuffB a ailes longues , pl. 1 3g (jeune).
De l'année , à plumage noir en dessus, blanc tacheté de noir en dessous ; à gorge noire , à joues fauves, mouchetées.
Buse a dos tacheté f falco pœcinololus , Cuv.; Tem.,
pl. 9.
Cette buse a le corps assez gros dans toutes ses proportions 5 elle est blanche, excepté les couvertures des ailes qui sont noires et blanches , et la queue qui est noire et bordée par un large liséré blanchâtre ; un trait noir au-dessus de l'œil; les pieds sont rougeâtres.
Habite la Guiane.
BtisE roussatrb, falco rutibans , Lichtens; Temm.,
pl. a5.
Le plumage de cette buse est généralement d'un fauve rougeâtre assez vif , linéolé de brun en travers en dessous, et en long en dessus; les couvertures des ailes sont brunes, ainsi que les grandes rémiges; un trait noir surmonte l'œil ; les joues sont d'un gris clair; la queue est brune en dessous et traversée d'une large bande noire ; les tarses sont longs , jaunâtres ; les ongles peu forts.
Habite l'Amérique méridionale : d'Azara l'indique au Paraguay.
Buse blanchet , falco albidus , Cuv.; Temm., pl. ig.
Cette buse, à teinte grise générale ponctuée de brun roux , a le dessus du corps et des ailes d'un brun fauve , mélangé de noir et de grisâtre ; les épaules sont blanches ; une huppe décore l'occiput ; elle est
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grisâtre mélangé de brun roux ; leMcrriére du cou est de la même couleur ; deux traits noirs occupent Je dessus de l'œil et le dessous ; la gorge est blanche ; la poitrine et le ventre sont d'un gris clair, légèrement flammés de roux brun; le dessous de là queue est gris clair , marqué de trois larges raies brunes ; les tarses sont réticulés, blanchâtres.
Habite Pondichéry.
XXVII e Genre. Busard , circus , Bechst. Cuv.,
Vieillot f falco , auct.
Bec petit , presque droit à la base , un peu anguleux en dessus ; cire poilue ; les tarses grêles et élevés; une sorte de collier, formé par les plumes des oreilles chez quelques espèces ; les ongles grêles et aigus.
Le type de ce genre est le busard des marais, enl. 4^4 (falco œruginosus ). On y place aussi le liarpaye, enl. 460, et la soubuse mâle, enl. 480 et 44^? Y oiseau saint Martin, enl. 4^9»
Levaillant en a figuré plusieurs espèces d'Afrique , telles que Yacoli, pl. 3i, le tchoud , pl. 3a; le grenouillard , pl. 33.
Busard a. sourcils , blancs falco palustris, Wicd:
Temm. , pl.
D'un noir bleuâtre ou ardoisé en dessus; les ailes presque aussi longues que la queue , d'un gris brun cendré , marqué de noir et de roux , ou coupées de bandes brunes j une ligne recourbée , assez épaisse et de couleur blanche , au-dessus de l'œil 5 la gorge blanche; une écharpe noire sur la poitrine ; les parties inférieures d'un gris blanc; tarses jaunes ; dessous de la queue gris-brun, ayant deux larges bandes brunes, et une «pi us étroite.
Habite le Brésil.
fflc Famille. Les Mbssàgehs ou Sbbfentahi&ss.
Ont les tarses au moins du double plus longs que dans les genres précédens ; ils sont écussonnés , à doigts courts ; le tour de l'œil nu. On ne connaît qu up seul genre de cette famille , dont la place n'est point encore fixée irrévocablement.
XXVIII e Genre. Messager, serpentarius, Lacé p., Cuv. ; grpoeeranus , Illig. , Temm. 5 ophiotheres, Vieil!.
Bec grêle , plus court 'que la tête , gros , fort , crochu , courbé k peu près depuis son origine , garni d'une cire à sa base , un peu voûté , com-
{>rimé à la pointe ; narines un peu éloignées de a base, latérales, percées dans la cire, diagonales , oblongues , ouvertes ; pieds très longs , grêles , tibia emplumé , tarse long , çlus grêle en bas qu'à sa partie supérieure; doigts courts, verruqueux en dessous; les antérieurs réunis à la base par une membrane ; pouce articulé sur le tarse; ailes longues ; les. cinq premières rémiges les plus longues et presque égales ; ailes armées d'éperons obtus.
Une seule espèce africaine compose ce genre : c'est le messager (falco serpentarius, L. ), enl. 73* t <iue beaucoup d'auteurs ont pris pour un oiseau aie l'orare des gallinacés , et qu'ils ont placé à côté du cariama du Brésil, Par son squelette , c'est un vrai rapace à longs pieds. Le nom de serpentaire est donné à ce
Senre, parce que l'espèce qui le compose a pour haitude de poursuivre les reptiles et de s'en nourrir. Ou a même cherché à l'introduire dans les Antilles françaises , espérant qu'il parviendrait à diminuer la race du redoutable trigonoce'phale. Le nom de mes-: *ager lui vient aussi de la force de ses jambeé e$ de la rapidité de sa course.
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Le secrétaire est un bienfaiteur des contrées qu'il habite 9 par son habitude de dévorer les serpens. M. Smith a décrit, quoique Levaillant l'eût déjà fait, la manière dont cet oiseau s'y prend pour détruire et dévorer les reptiles en bravant leur atteinte. «J'aperçus un jour, dit-il, un secrétaire gui faisait deux ou trois tours avec l'aile, à peu de distance de Pendrait où j'étais. Il se posa aussitôt , et je vis qu'il examinait attentivement un objet prés du lieu où il s'était abattu* Après s'être approché avec les plus grandes précautions , il étendit une de ses ailes qu'il agitait continuellement. Je découvris alors un serpent de grande*taille , dressant sa tête , et semblant attendre que l'oiseau se fût approché pour s'élancer sur lui ; mais un rapide coup d'aile du secrétaire l'eut bientôt renverse par terre : l'oiseau parut attendre qu'il se fut dressé pour le frapper de nouveau $ mais, marchant vers lui , il le saisit avec les pieds et avec le bec , et s'éleva perpendiculairement en l'air, d'où il le laissa tomber sur le sol pour achever de le tuer, et le dépecer ensuite en toute sécurité* »
DEUXIÈME SECTION
U8 UOCTU1S1S*
Leur tête est grosse ; leurs yeux larges et saillans sont dirigés en avant et entourés d'un cercle plus ou moins développé , de plumes effilées ; leur pupille ne leur permet de bien voir qu'au crépuscule et pendant la nuit : le jour , trot) de faisceaux lumineux paralysent la rétine, Obs. Les oiseaux de proie nocturnes forment une famille extrêmement naturelle , que la pluart des auteurs systématiques ont maintenus ans un seul genre nommé strix. Toutes ks «espèces possèdent en effet les mêmes mœim , les ipê mes habitudes ; et les caractères qu'oh a pris
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pour distinguer les sous -genres sont si peu marqués , qu'on tic peut le plus souvent les reconnaître.
Ces oiseaux de proie sont remarquables par la nature soyeuse de leur plumage et par une distribution assez générale de couleurs tendres , ponctuées ou bariolées. Leurs ongles, fortement crochus , leur bec robuste , les rendent propres à ne vivre que de chair : aussi sont-ils sans cesse en quête d'oiseaux, de petits quadrupèdes, d'insectes et même de mollusques. Leur physionomie est hideuse , et déplaît à tous les petits volatiles au point qu'il suffit de placer un hibou ou chouette en plein jour sur des pièges pour les y attirer. Tous s'excitent mutuellement pour fondre et se venger des strix , qu'ils haïssent. Les rapaces nocturnes, lorsqu'ils sont attaqués, se redressent et se couchent sur le dos , et présentent les serres et le bec , et font de profondes blessures. Leur posture est alors extrêmement ridicule.
Les sirixidtts vivent dans toutes les parties du monde. Elles habitent de préférence les fentes des rochers , les masures , et surtout les vieilles tours en ruine. Quelques espèces se creusent des terriers. Rarement elles nichent dans les arbres. Leurs petits , quelque temps après leur naissance , ne forment qu'une pelote d un duvet très long , et leur aspect est on ne peut plus repoussant.
Les oiseaux de proie nocturnes constituent la Famille des ./Egoliens , "Vieill., ou des strixidées, qui â pour caractère général : bec incliné dès la base , et couvert de plumes sétacées , dirigées en avant; cire molle, cachée sous les plumes; tarses ordinairement velus ; doigts extérieurs unis à la base par une membrane ; l'externe souvent
d'ornithologie. 109
-versatile; ongles très aigus, très arqués; tête simple ou ornée de deux aigrettes.
Parmi les espèces de strix décrites par M. Horsûeld {SysU Birds from Java), et que nous ne savons à quels sous-genres rapporter, sont les suivantes :
Strix javanica, Gm. , Wurmb$ deris ou daris des Javans; serrah des Malais. Var. du strix flammea* de Linné?
Strix selo-puto , Horsf. — Des raies transversales étroites d'un blond ferrugineux 5 en dessous , des raies de même teinte plus foncées, mêlées de blanc. Longueur, dix-huit pouces.
Strix rufeecens , Horsf. ; hokho-bh des Javans. — Rousse , noire en dessus, plus pâle en dessous , tachée de noir ; une ligne noire en demi-cercle sur la poitrine*
Strix castanoptera , Horsf. — Rayée de noir, et de çris ; les scapulaires et le dos marron: le ventre varié de blanc et de fauve marron. C'est le blowatu des Javans. Longueur, huitpouces.
Strix lempigi , Horsf. — Fauve en dessus et variée de noir jaunâtre; en dessous, d'un ferrugineux noirâtre-néouleux plus pâle ; rémiges rayées de plus pâle; tête dorée. Lampi-ji des Javans. Longueur, neuf pouces.
Strix orientdlis \ Horsf. — Fauve en dessus, rayée de ferrugineux ; le haut du corps , l'abdomen , les tarses blancs , rayés de fauve } tête dorée. Longueur, vingt-deux pouces.
A. Point d'aigrettes.
XXIX e Genre. Surnie , surnia, Dumér. Cuv. ; chouettes accijpitrines, Temm. , Manuel.
-Caractères de la famille : Bec courbé dès la -base ; les doigts très emplumés $ la queue assez; longue , étagée.
Les oiseaux de cette division font le passage des rapaces diurnes aux nocturnes ; et c'est pour qefo 1. 10
qu'on les nomme chouettes -éperviers. Ils chassent leur proie et voient très bien pendant le jour, du moins l'espèce^ d'Europe.
L'oiseau qui sert de type à ce genre est la chouette a longue queue , de Sibérie, enl. ^63. {Strix funerea, La th. ; Strix nisoria, Meyer). On doit y adjoindre le choucou de Levaillant, pl. 38 des oiseaux d'Afrique; ét la chouette hirsute (strix hirsuta , Temm., pl. 289 ( adulte ) , dont les. doigts sont bordés de poils roides en forme de peigne. Roux brun en dessus ; taché de roux vif en dessous.
Habite l'île de Ceylan.
XXX e Genre. Chevkchk, noctua, Savigny, Cu-
vier ; strix 9 auct.
Caractère des strix ; aigrettes nulles ; conque de l'oreille évasée et enfoncée, à ouverture ovale ; disque des plumes effilées ovale et régulier, de grandeur médiocre 5 queue courte $ doigts empluraés.
Les chevêches ne se font pas reconnattre très nettement des chouettes : aussi nous pensons que les deux seules distinctions vraiment admissibles sont celles de cliouette et de hibou. Le type du genre chevêche est le
Hàrfang (strix nyctea, Gm. ), enl. 458.
Blanc tacheté de noir dans le jeune âge , puis tout blanc.C'est un oiseau du nord de l'Europe et de l'Amérique, très commun à Terre-Neuve et au Canada.
Chevêche méridionale , noctua méridionales , Risso ,
Nice, t. 1, p. 3a.
Plumes de la téte et des couvertures des ailes brunes, bordées de roussâtre 5 dos brun foncé; collerette roussâtre, mêlée de gris ; dessous du corps roux; ailes brunes* premières pennes traversées de bandes blanches intérieurement; croupion blanc, taché de brun • queue longue , arrondie , â pennes intermé-
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chaires obscures ; les externes fauves ; cire bleue, parsemée de poils noirs. Cette chevêche habite les rochers maritimes de Nice , pour chasser, vers les équinoxes , les oiseaux qui arrivent d'Afrique. Elle est nommée dans ce pays scriveo-de-mar*
Chat-huant de Cayenne, de Buffon, enl. 44**
Fauve, finement strié de noir. (Strix Cayennensis , L. )
Le Huhul, de Levaillant, pl. 4 1 - Noir, rayé de blanc.
Habite le cap de Bonne-Espérance, ou on le nomme cliouette de jour.
Et enfin on peut y joindre la chouette échasse , strix srallaria , Temm. , pl. 146 (mâle), qui n'a pas plus d'échasses que cent autres chouettes, et qui est du Brésil.
Chouette occipitale, strix occipitalis , Temm. ,
pl. 34.
Cette jolie chouette est de la taille du scops de France ; son plumage est fauve en dessus , ceiué de blanc; un collier blanc occupe le derrière du cou; le ventre est blanchâtre, flammé de brunâtre; les rémiges et les rectrices sont brunâtres, rayées de jaunâtre.
Habite r Afrique, notamment la Sénégambie et la Gambie.
Chouette sonnerat, strix Sonnerati, Temm., pl. ai.
Cette chouette est d'un brun roux foncé en dessus; la tête est ponctuée de blanc ; des taches arrondies grisâtres forment trois ou quatre rangées sur l'aile; les joues sont blanchâtres, à longues barbes; tout le dessous du corps est blanchâtre , avec des stries fauves disposées en travers : les tarses roux.
Habite l'Inde.
Chouette ferrugineuse , strix ferrusinea , "Wied , It. 1, p. i58; Temm. , pl. 199 (femelle).
Couleur de rouille; taches jaunes , pâles ou blaa-
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châtres sur lies plumes scapulaires , et les grandes pennes rectrices; une grande tache blanche sur le devant du cou 5 ventre jaune mêlé de blanc , rayé de' brun; iris jaune. Longueur, six pouces sept lignes. Hahite le Brésil.
Chouette hylophile , Temm. , pl. 373.
Chouette chbvèchoïde , strix passerinoides , Tem.
pl. 344 (mâle).
De petite taille; cendré gris, flammé de blanc et de brun ; à queue arrondie.
Habite le Brésil.
Chouette caboure , strix pitmila, Hliger; Temm. , pl. 3o; le cabouré d'Azara : cabouré do sertam, Max. Wied.
Petite espèce dont le plumage est agréablement varié dte fauve , ponctué très finement de blanc sur la tête, de marron pur sur les couvertures des ailes y le ventre , la poitrine sont blancs, puis fauves , flammés de fauve sur les cuisses ; la queue est carrée, ayant deux raies grises en dessous; les joues sont fauves r ponctuées de brun ; les soies sont longues.
Du Paraguay et du Brésil.
Chouette brame f strix brama , Temm., pl. 6$
(adulte).
Sa taille est celle de la chevêche d'Europe; elle s'en rapproche beaucoup par les couleurs du plumage ; elle est remarquable par ses sourcils et ses
Î'oues mélangés de noir et de nrun , et un large colier blanc cerclé de brun ; le dos est brun , taché de blanc ; le ventre est blanchâtre, taché de brun. Habite l'Inde.
Chouette m auge , strix Maugei, Temm., pl. 46. Cette espèce a dix pouces six lignes de longueur;
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un plus grand nombre les flancs et le ventre; les ailes sont presque aussi longues que la queue, qui est légèrement rayée de blanchâtre en dessous ; les tarses et les doigts sont velus.
Habite les Antilles.
MM. Vigors et Horsfield , dans leur travail sur les oiseaux de la Nouvelle-Hollande, décrivent les espèces qui suivent :
JYoctua boobook , le strix boobook de Latham. ind. suppL g. — Brune en dessus , Avec quelques taches d'un blanc jaunâtre ; blanche en dessous , tachée de ferrugineux. Les naturels la nomment buck-buck 9 par imitation avec son cri.
Noctua maculata , Horsf. et Vigors. — Brune en dessus , marquée de taches blanches arrondies 5 abdomen d'un brun ferrugineux, avec des taches plus grandes. Longueur, dix pouces.
XXXI e Genre. Chouette , ulula, Cuv.
Bec et oreilles des hibous $ point d'aigrettes.
Ce genre n'est guère caractérisé : on y range seulement la chouette lapone ( strix iapponica , Retz.) , à face rayée , à queue presque égale , beaucoup plus longue que les ailes , et à taille plus forte que celle du grand-duc , et que M. Cuvier nomme la grande chouette grise de Suède, C'est un oiseau très rare, qui ne vit que dans les contrées les plus reculées du Nord.
La chouette nu Càkadà , strix nebulosa y Gm. , est placée par M. Cuvier dans ce genre.
Peut-être doit-on y admettre la cuouette des pagodes (strix pagodarum), Temm., pl. a3o (adulte), à disque des joues roux vif, à tarses robustes , de la côte de Malabar.
XXXII e Genre. Effraie, strix, Savigny, Cuvier;
strix, auct.
Bec ne se courbant que vers le bout ( dans les autres sous-genres il est arqué dès la pointe ) $
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point d'aigrettes ; tarses emplumés ; doigts seirteraent garnis de poils; disque des joues formé de plumes effilées, et ayant beaucoup de largeur.
Le type de ce genre est Y effraie ou la f resaie y enl. 44o {strix flammea , L. ) , dont le plumage est piqueté très finement de blanc sur un fond fauve brunâtre. Elle paraît répandue dans toutes les contrées du globe. Elle passe pour un présage de mort dans les campagnes d'Europe.* La variété de la Nouvelle- Hollande présente une couleur fauve plus foncée.
On doit y joindre la chouette spadicée , strix castanoptera , d'Horsfield , Temm. , pl. g8 , de la forme de la chevêche d'Europe , à ailes marron , tachetées de blanc , à queue rayée de jaune vif f à tête striée de brun sur un fond fauve clair, des îles de la Sonde.
Chouette kàlong , strix badia, Horsf. ; Temm. ,
pl. 3 18.
Cette espèce n'habite que les forêts les plus profondes de Java , où elle est nommée kalong-wiwi. Elle est d'un fauve orangé vif en dessus , ponctué de noir , et de gris rosé en dessous , également parsemé de taches brunes; une touffe de poils recouvre les narines.
XXXIII e Genre. Chat-buant, syrnium, Savigny,
Cuv. 5 strix, auct.
Caractères des strix : conque réduite à une cavité ovale , n'occupant pas la moitié de la hauteur du crâne ; point d'aigrettes ; pieds emplumés jusqu'aux doigts.
Le tyne de ce genre est la hulotte, ou chouette des bois, enl. 44 1 et 4^7 , flammée de petits traits nombreux bruns qui la recouvrent. Le mâle est brunâtre , et la femelle d'un fauve vif. ( Strix aluco ; S. stridida , L. )
Habite l'Europe. ,
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On doit y joindre la
Chouette db l'Oural , strix uralensis , Pallas; Tern.*
pl. 27.
Cette chouette est de la taille de celle de France : elle est généralement blanchâtre et flammée de roux brun foncé ; le dessus des ailes est brunâtre ; le dessous de la queue est fauve , marqué de cinq raies brunes espacées; les joues sont garnies de loneues barbes régulières et blanches; les tarses sont blanchâtres.
Habite la Russie asiatique.
B. Deux aigrettes.
XXXIV* Genre. Hibou, asio, Briss. ; otus, Cuv.;
strix, auct.
Deux aigrettes composées de plusieurs plumes se redressant à volonté sur le front; connue de J oreille s'étendant en demi-cercle depuis le bec jusque vers le sommet de la tête ; pieds garnis de plumes serrées et pileuses jusqu'aux ongles.
Le type de ce genre est le
Hibou 4 huppes courtes , strix ascalaphus , Savignyj
Temm., pl. 57.
Ses aigrettes sont très courtes ; son bec petit et caché par les poils de la face; les deux écailles des ongles sont nues j son plumage est d'un roux plus ou moins blanchâtre, varié de triangles noirs sur la téte et sur le cou , de taches de la même couleur sur les ailes , et linéolé de noir sur les cuisses et sur le dos; la queue est marquée de plusieurs petites raies noires en dessous.
Habite l'Egypte , et probablement la Sicile et la Sardaigne. 0
I MAJVUEk
On doit y ajouter le
Hibou commun, ou moyen duc, de la pl. enl. 29 ( sirix
otus).
Brunâtre fauve , flammé de brun ; la queue rayée. Habite l'Europe.
Chouette (strix ulula), enl. 438.
fauve vif, régulièrement flammée de brun.
Hibou des terres hagellaniques (strix mageUanicus,
, 6m.), enl. 385.
Brun fauve, très finement strié; la gorge et le ventre blancs 5 la queue rayée de noir,
Habite l'extrémité de l'Amérique méridionale. On le dit aussi de l'Amérique du Nord.
On peut y joindre les
Hibou africain , strix af ricana , Te mm. , pl. 5o.
Ce hibou a la taille d'un tiers moindre que celle du grand-duc d'Europe ; sa queue est arrondie ; les soies de sa face sont grises et bordées de noir ; un hausse-col blanc occupe le milieu de la gorge ; ses deux huppes sont assez saillantes ; les parties supérieures sont d'un noir de suie, couvertes de taçnes blanchâtres, et vermiculées sur les ailes et sur la queue j les parties inférieures sont remplies de taches et de zigzags bruns sur un fond grisâtre.?
Habite les environs du cap de Bonne-Espérance.
Hibou a joues blanches, strix leucotis, Temm. ,
pl. 16.
Deux longues cornes distinguent ce hibou , dont les joues sont d'un blanc pur, et bordées par un cercle noir ; des soies épaisses occupent la base du bec j le bas-ventre est blanc ; tout le reste du plumage est d'un gris roux , taché et finement strié de noir en dessus ; flammé et strié en dessous j les tarses sont gris , ponctués de brun.
Habite le Sénégal.
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Hiboo a g*os bbc , strix macrorhrnca . Temminck ,
pl. 62 (adulte)!
Ce hibou a de longueur dix-neuf pouces ; les ai^ grettes sont de médiocre longueur ; tout son plumage en dessous est varié de brun , de roux et ae blanchâtre , disposés par taches, par lignés très "fines ou
Ï>ar bandelettes ; des lignes de points noirs occupent es parties claires ; tout le dessous du corps est d'un blanchâtre rayé de noirâtre.
Habite l'Amérique septentrionale.
Hibou asio, strix àsio , Lath. ; Temm., pl. 80. Strix
nœvia\ Lath. (mâle).
Uasio est généralement d'un gris de cendre strié de brun en long et en travers sur chaque plume ; le dessus des ailes est fauve; les taches sont un peu plus foncées sur le milieu du cou , où elles forment un demi-collier ; la femelle est d'un roux vif partout où le mâle a du cendré.
Cet oiseau habite l'Amérique septentrionale : il est décrit par Wilson, dans V Ornithologie américaine, tom. 5, pl. 4*> f. ij- vol. 3, pl. 19, f. 1.
XXXV e Genre. Duc , bubo, Cuv.
Conque petite $ disque des plumes moins mar-
3ué que dans les chats-huants ; deux aigrettes j es pieds emplumés jusqu'aux ongles.
On range dans ce genre le grand-duc (strix bubo), enl. 435, entièrement fauve, et taché d'innombrables raies longitudinales brunes, et de plus petites transversales ; d'une très grande taille , et qui vit dans les vastes forêts du nord de l'Europe.
XXXVI e Genre. Scops , Savigny, Cuv. $
strix , auct.
Oreilles à fleurs de tête ; disques imparfaits j deux aigrettes ; les doigts nus ou garnis de quelques poils.
Le type de cette division est le scops ou petit-duc (strix scops, L. ) de la pl. 436, petit oiseau de nos contrées , orné de couleurs sombres, mais très agréables par leur distribution et par la finesse des plumes.
On peut lui adjoindre les
Hibou eetupa , strix ceylonensis , La th. ; Temminck , pl. 74 ; strix ketupu , Horsf. ; blo-ketupu , des Javanais.
Le ketupu de M. Horsfield est en entier d'un marron garni de taches ou de stries brunes en dessus , flammé de brun en dessous $ deux larges cornes sur* montent la téte ; les tarses sont jaunes.
Il habite Java , Sumatra , Ceylan et l'Inde.
Hibou bruyant, strix strepitans , Temm. , pl. 174 (adulte), et 329 (jeune de l'année).
Fauve vermiculé de brun , à plastron roux , à ventre blanchâtre strié de noir, à huppe couchée sur le front. Le jeune âge est blanc , taché de fauve et rayé de brun.
Habite Sumatra.
Hibou lactb , strix foctea , Temminck , pl. 4*
Ce hibou a deux cornes assez courtes sur le sommet de la téte ; un plastron blanc bordé de noir occupe le devant de la gorge; le dessus du corps est de couleur fauve finement rayée , et ponctue de brun ; le dessous est d'une teinte plus claire ; la queue est fauve , rayée de brunâtre $ les tarses sont blancs , et le dessous des doigts est rosé.
Habite le Sénégal.
Hibou leschenmjlt, strix Leschenaulti , Temm.,
pl. ao.
Les deux huppes latérales de ce hibou sont courtes et rapprochées ; son plumage est uniformément d'un ferrugineux flammé de noir: une sorte de collier plus clair , blanchâtre , occupe le cou ; le tour des yeux est blanc ; les tarses sont ardoisés.
Habite l'Inde.
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Hibou chapbronwb , strix atricapiUa ; Natt. ; Ttmm.,
pl. i45 (mâle).
De petite taille, a calotte très noire , à traits noirs sur les aigrettes et l'occiput ; fauve vermiculé de noir en dessus , et gris vermiculé de brun en dessous.
Habite le Bçésil.
Hibou noctule , strix noctula , Reinw. ; Tem., pl. 99
(femelle).
De la taille du scops de France 9 est roux varié de brun$ ses deux aigrettes sont fort longues. Il est probable que c'est le strix lempigi d'Horsfield.
Sa patrie est Java.
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DEUXIÈME ORDRE
Les Passereaux, Cuv. ; sylvains, Vieillot*
Les caractères des passereaux sont négatifs. Ce sont des oiseaux qui ne sont ni rapaces , ni grimpeurs , ni échassiers , ni palmipèdes. Il est , en effet , fort difficile de les définir autrement. Suivant Vieillot, ils ont les pieds courts ou médiocres ; les jambes parfaitement emplumées ou nues dans trois cas seulement ; les doigts un peu aplatis en dessous , disposés trois en avant et un en arrière , ou plus rarement deux en avant et un en arrière ; les ongles sont variables , mais en général grêles 5 le bec prend toutes les formes.
Si les passereaux présentent des nuances si diverses , leurs mœurs et leurs habitudes offrent encore plus de divergence. Les uns sont sur la limite des rapaces , et poursuivent les petits mammifères et les petits oiseaux : tels sont les
Sies-grièches. D'autres recherchent les insectes , 'autres les petits poissons , d'autres enfin vivent de fruits, de semences, de bourgeons, etc. On conçoit alors que les naturalistes qui se sont succédés ont cherché vainement à préciser les caractères tirés des formes et des mœurs , et que tous laissent quelque chose à désirer dans leur méthode. Les passereaux , en effet, sont sous ce rapport Técueil où viennent échouer les tentatives de classement par ordres vraiment naturels. Les divisions que nous suivons sont celles de M. Cuvier. Ce savant , habitué h. considérer les
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animaux dans l'enchaînement de leurs rapports généraux , est encore celui qui présente avec le plus de hardiesse les divisions les plus naturelles et les plus avantageuses pour l'étude des passereaux.
PREMIÈRE TRIBU
LES DEKTIR06TRES.
Bec échancré sur les côtés de la pointe.
I" Famille. Les Pies-grieches ou Lamàdéks.
Ce sont les oiseaux de rapine de l'ordre des passereaux. Ils vivent principalement d'insectes, et sont répandus dans toutes les contrées. Quelques espèces sont remarquables par la teinte métallique répandue sur les plumes. Leur bec est convexe , comprimé , échancré, pointu. Le pouce est grêle , suivant M. Vieillot.
XXXVD> Genre. Pie-grikche , lanius, L. , Cuv.,
Vieill. , Temm.
Bec triangulaire , robuste , nu à la base , convexe en dessus ; mandibule supérieure dentée et crochue vers le bout , l'inférieure aiguë et relevée à la pointe ; commissures ciliées ; deuxième et troisième rémiges plus longues.
Ce genre a été divisé dans ces derniers temps, et ne comprend qu'une partie des espèces du grand genre lanius , de Linné. Les pies-grièches communes, petite et rousse, ainsi que Yécorcheur, forment le type du genre tel qu'il est admis aujourd'hui* Ce sont des oiseaux qui se réunissent en famille, poussent des cris aigus , et vivent d'insectes, et surtout de gros coléoptères qu'ils percent dans les épines des arbrisseaux iorsqu ils sont rassasiés \ leur humeur est
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mierelleuse , et a passé dans le langage figuré , où 1 on appelle pie-grièche toute femme méchante et acariâtre.
Malgré qu'on Tait subdivisé dans ces derniers temps , et qu'on ait cherché à donner à ses divisions diverses des limites géographiques précises, ce genre se compose d'espèces qui se succèdent les unes aux autres par des nuances insensibles , et qui sont très répandues dans l'ancien monde : elles sont remplacées dans le nouveau par les bécardes et les bataras. ^ Levaillant divisait les pies-griéches en trois sections : la première comprenait les pies-griéches à ailes longues et à bec plus fort , qui volent bien , et sont très portées à la chasse; la seconde renfermait les pies-griéches à ailes plus courtes , arrondies , à bec faible, et dont les moeurs sont plus douces. Les espèces de cette section sortent rarement des buissons; enfin , dans la troisième étaient celles dont le corps est ramassé, trapu , la queue très courte, et le bec grêle.
M. Vieillot a proposé , dans son démembrement
des pies-griéches", les genres eonolek . bagadais et lanion , qu'il a caractérisés de la manière suivante :
Gonolek , laniarius, Vieill.
Bec nu a la base , un peu grêle , convexe en dessus , droit, comprimé ; mandibule supérieure échancrée et crochue vers le bout j l'inférieure aiguë et retroussée à la pointe ; bouche ciliée ; ailes à penne bâtarde ; la deuxième rémige plus longue.
ornée avec
n'ont encore été adoptés.
Bagadais , prionops, Vieill.
Bec emplumé à la base , tendu , très comprimé
latéralement; mandibule supérieure échancrée et crochue vers le bout $ l'inférieure retroussée et aiguë à la pointe ; paupières dentelées.
Le geojffrojr de Le vaillant, Afriq., pl. 80 et 8ï, dont le bec est droit et grêle , et la tête revêtue de plumes redressées, et le tnanicup, Buflbn, enL 707 ( pipra albifrons, Gm.), forment les types de ce genre, non encore reconnu en ornithologie.
Lanion , lanio, Vieill. 5 tanagra, Linn. , Lath.
Bec robuste , comprimé latéralement , caréné en dessus , rétréci vers le bout ; mandibule supérieure dentée vers le milieu , crochue à là pointe; l'inférieure échancrée , aiguë et retroussée à l'extrémité ; bouche ciliée.
Vieillot range dans ce genre le tangara mordoré de Buflbn. Son avis n'a point été adopté par la plupart des naturalistes.
A ces diverses coupes, nous ajouterons les kalaconotes , malaconotus.
Ce genre a été établi par les naturalistes anglais pour recevoir des pies-gnèches d'Afrique : il ne diffère point, ou du moins très peu, du genre laniarius de Vieillot. L'espèce qui sert de type a ce genre a été décrite par W. Burscnell, sous le nom de malaconotus atrococcineus , et se rapproche du go noie k par les couleurs de son plumage. C'est un oiseau des bois de l'intérieur du cap de Bonne-Espérance, où les naturels le nomment korrokoba. Il se tient sur les branches du mokala {acacia girafœ), et sur le bord des rivières.
Les pies-grièches d'Europe sont les suivantes :
PiE-GRiEcnE grise , lânius excubitor y L. ; Buff. , enL 445; ïemm. , 142, t. 1 ( the g reat cineroous shrike des Anglais ).
Cette espèce a environ neuf pouces de longueur ; la tête , la nuque et le dos sont d'un gris cendré uai-
d'ornithologie. ia5
forma ; une bande noire traverse les joues et les oreilles; le dessous du corps est d'un blanc pur ; les ailes sont noires, courtes; les rëmiges et l'extrémité des pennes secondaires sont d'un beau blanc , ainsi que les deux pennes extérieures de la queue. Le plumage de la femelle est un peu plus terne.
Très commune en France, cette espèce habite les bois, où elle est sédentaire ; elle vit, suivant M.Temminck, de souris, de grenouilles, de petits oiseaux, de lézards et de scarabées ; elle niche sur les arbres et dans les buissons , pond cinq ou sept œufs blancs , marqués de taches d'un brun sale. Elle est très rare en Toscane , suivant MM. Savi etRanzani. Elle est la plus Carnivore (Je toutes les pies-grièches européennes.
Pie-giuèche méridionale , lanius meridionalis , Temm., i, p. itfi\ Savi, p. 102.
Cette espèce est de passage à Nice, où on la nomme darnega. M. Temminck Fui donne pour patrie le midi de l'Italie , la Dalmatie , le midi de la France et les côtes de la Méditerranée jusqu'en Espagne. On la retrouve en Egypte ; mais elle ne s'est jamais présentée dans le centre et dans le nord de l'Europe. M. Charles Bonaparte l'a observée près de Rome.
Elle diffère de la pie-grièche grise par une teinte cendrée beaucoup plus foncée en dessus, et par des taches de couleur vineuse en dessous ; du reste , le noir des yeux et des ailes ne diffère point de l'espèce précédente, et ses habitudes sont sans doute analogues.
Pie-grièche brun-marron , lanius castaneus, L. ,
sp. 5 j Risso, m, p. 33.
Cette espèce a été introduite dans la Faune d'Europe par M. Risso. Sa queue est cunéiforme; les rectrices du milieu sont ferrugineuses à leur extrémité; le corps est en dessus de couleur marron , et blanc en dessous. C'est le chesnut nahed shnkc de Latbain, et le darnega des habitans de Nice. Sa taille est rte onze pouces.
Cette pie-grièche habite les bois des Alpes méridionales pendant presque toute l'année.
PlE-GRIBCHH k POITRINE ROSE, loniUS miftor , L. ,
Buff. , enl. 3a, f. i: Temra., i, p. i45; Savi, 96 ; Meyer et Wolf , pl. 3, f. 1.
Cendrée en dessus; la poitrine teintée de irosej les secondes rémiges entièrement noires , ainsi que le front , le tour des yeux et les oreilles ; un miroir blanc sur les rémiges. Longueur totale , sept à huit pouces.
Le rose de la femelle est plus terne ; la bande noire du front et le noir des ailes sont d'un brunâtre sale.
Cette espèce habite l'Archipel , l'Italie, l'Espagne, et , suivant M. Temminck , elle visite quelquefois le nord de l'Europe : elle est rare partout. Elle vit de phalènes , de scarabées , de taupes , de grillons et de très petits oiseaux ; niche sur les grands arbres et dans les buissons 5 pond six œufs d'un vert blanchâtre.
Pie-grièche rousse , la ni us rufus 9 Briss , L. ; Tem., 1 , p. i4x$ lanius po mer a nus , Sparm. ; Caris., pl. BufF., enl. pl. 9, f. a; Savi, 98 fthe wood-chatshrike des Anglais).
Front noir; vertex, occiput d'un fauve marron dans les adultes ; scapulaires , tectrices moyennes des ailes et de la queue blanches , avec des taches semilunaires brunes dans le jeune âge. Le roux de la téte de la femelle est moins vif, et le noir est plus rembruni; la queue est arrondie. Longueur, sept pouces.
Cette espèce ressemble beaucoup, dans le jeune âge , à Yécorcheur; elle niche dans les buissons , suspend son nid entre les dichotomies des rameaux; pond six œufe d'un vert blanchâtre , tachés de cendre. On la trouve en France et jusque dans le Nord, de même qu'en Afrique Elle est de passage en Italie.
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P/E-GRtècHE bcorcsxur , lanius collurio > BnSS. , L. J Buff. ; enl. 5i t f. i et a (mâle et femelle) ( the rendes Anglais).
N'a guère que six pouces : le dessus de la tête et le croupion sont cendrés $ le dos et les ailes sont fauves y le ventre est blanchâtre ; un bandeau noir traverse l'œil $ les pennes alaires sont noires , bordées de fauve $ celles de la queue sont également brunes y tandis que les latérales sont blanches. La femelle est plus terne, et les jeunes lui ressemblent beaucoup.
Cette espèce niche dans les buissons , pond cinq a six œufs rosés, tachés de rougeâtre ou de jaunâtre, et zonés de cendré verdâtre ; sa nourriture consiste en hannetons , mouches et autres insectes. Son nom lui vient du courage avec lequel elle attaque de petits animaux. L'écorcheur est commun dans toute l'Europe , et même dans l'Amérique du Sud , d'après M. Temminck. M. Withejir observa , aux îles Shetland, un de ces oiseaux qui imitait à s'y méprendre le cri d'une chouette.
Aux espèces européennes précédentes, nous en joindrons deux étrangères , que nous avons découvertes dans les îles de la Polynésie , et qui sont :
PiE-GRiècBE karou , lanius haru, Lesson ( Zoologie de la
Coquille ,pl. la).
Elle a sept pouces de longueur totale. Ses formes sont élan* cées , et ses pieds sont peu développés. Le bec est court et peu fort , légèrement caréné' en dessus , et terminé par une pointe oui n'est presque pas crochue. Les ailes sont pointues, et retendent jusqu'au milieu de la queue. La première rémige est très courte , la quatrième et la cinquième sont les plus longues. La queue est comme arrondie à son, extrémité* , ce qui tient à la disposition des pennes , dont la longueur n'est pas égale et qui sont comme étagées. Les tarses sont courts , et les trois doigts très peu prononcés. L'ongle du pouce postérieur est le plus fort. Le bec et les pieds sont noirs ; l'iris est brun.
Le dessus de la tête , du cou , du dos et de la queue de la piegricclie karou est d'un noir luisant et verdâtre. Les couvertures des ailes sont noires et bordées chacune d'un Hseret assez largo d'un blanc pur. Les grandes pennes offrent une teinte hrune
foncée à l'extérieur et à leur extrémité* , et sont blanche* à leur partie moyenne et interne. Les deux ou trois plumes rectrices extérieures de la queue sont terminées par du blanc , ainsi que la surface inférieure qui est brune. Le croupion est mélangé de blanc et de brun. Une ligne blanche passe derrière Pœil , et va se réunir à la base du bec sur le front. Toutes les parties inférieures de l'oiseau , la gorge , la poitrine et les flancs , sont d'un cris blanc léger, striées de lignes brunes régulières. Le milieu de l'abdomen , de même que les couvertures inférieures de la queue , sont d'un marron clair.
Nous avons conservé à cette pie-grièche le nom de Aarou que lui donnent les naturels de la lîouvelle-Irlandc ; elle habite les alentours du port Praslin , situé à Kcxtrémitc de la grande terre , qui fait partie des archipels orientaux de la Polynésie.
Pie-GRIÈche MÉLAWURE, lanius mêlas, Less. et Garnot,
ZooL Coquille.
Est de la grosseur à peu près de la pie-grièche fiscal et a huit pouces de longueur. Son plumage noir lustré est remarquable par ses reflets bleuâtres , notamment sur la tête , le cou , la poitrine et le croupion. Les narines sont rondes et recouvertes de plumes serrées ; extrémités des soies rudes. La queue , longue de trois uces , est étagée. Les ailes croisées dépassent la naissance de queue d'un pouce. Le bec est fort , droit , long d'un pouce. L'arête supérieure est arrondie. Les pieds sont grêles , noirs comme le bec j le tarse plus long que le doigt du milieu , qui lui-même est un peu plus long que les autres. L'ongle du pouce est à peu près semblable à celui du médius. La première penne rémige est la plus courte , la quatrième la plus longue , la septième très courte par rapport à ses voisines.
Cet oiseau , qui a quelque rapport avec la pie-grièche noire T lanius -pacifiais, Lath. , habite la Nouvelle-Guinée, au havre du Doréry.
M. Horsûeld a décrit , sous le nom de lanius bentet , une pie-grièche de Java , voisine du lanius /ucionensis deLiinné, qui ést longue de neuf pouces , noire sur le front, la queue et le cou; grise sur la tête et le dos ; rectrices terminées de blanc ; le croupion et le ventre d'un fauve roux. Les Javans la nomment beniet.
Parmi les espèces de pies - grièches figurées avec soin , nous indiquerons les
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Pie-oriàche bridée , lanius virgatus , Temminck ,
.pl. a56, f. i.
A front gris , un trait noir sur l'œil ; à dos et ailes ardoisés ; à gorge et poitrine blanches $ à queue rectiligne.
Cette espèce habite les îles de Java et de Banda , et a plusieurs caractères communs avec les gobemouches.
Pie-grikche masqueb y lanius personatus , Temm. ,
pl. a56, f. 2 (mâle adulte ).
Blanche roussâtre en dessous; le front, un trait sur l'œil , les scapulaires moyennes blancs ; les rectrices blanches en dehors > brunes en dedans ; les ailes brunes , avec un miroir blanc 5 la queue arrondie «t étagée.
Découverte en Nubie par M. Ruppel.
Pie-grieche a vewtre Roux, lanius ferrugineus, La th.; Quoy et Gaimard, Z00L l/ranie, pl. 17.
A plumage roux plus ou moins vif ; le front et la gorge roussâtres : voisine du fiscal.
Habite l'île de France , où elle a été probablement importée.
XXXVIII e Genre. Falcomellk, falcunculus , Vieillot ; lanius , Lath. Tei
Bec court , robuste } très comprimé , un peu fléchi en arcj mandibule supérieure dentée et crochue vers le bout 5 l'inférieure aiguë et retroussée à la pointe; première rémige la plus longue.
Vieillot a établi ce genre pour y placer le lanius frontatus de Latham, de 1 Australie. Les mœurs de l'espèce qui le compose ne diffèrent P°i nt , <* e celles des pies-grièches. M. Temminck Va figurée et décrite sous le nom de
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Pie-grikchh à casqub , lanius frontatus , Temminck^ ' P* # 72 ( m ^ e et femelle); Jalcunculus frontatu s f
Vieill. , Vigors etHorsf. ( Trans. Soc. Lin. Lond.,
t. xv, p. 212.)
Cette pie-grièche, olivâtre en dessus, jaune en dessous , cendrée sur les ailes et la queue , a la tête surmontée d'une assez large huppe bleue ; un trait blanc passe sur le front $ de larges plaques blanches occupent les joues etlescôtës du cou , et sont séparées par une bande noire; la gorge du mâle est noire, celle . de la femelle olivâtre.
Est de la Nouvelle-Hollande.
Nous ajouterons à l'espèce précédente :
Le palconelle guttural, folcunculus gutturalis , Vigors et Horsfield ( Trans. , t. xv, p.
D'un fauve brunâtre , plus pâle en dessous ; le front et le gosier blancs $ une huppe dressée, noire, ainsi que la gorge. Longueur, sept pouces.
Cette espèce a été découverte en i8o3 par le célèbre botaniste Brown , sur les côtes de la Tfouvelle-Hollande.
XXXIX e Genre. Colluricincle , colluricincla , Vigors et Horsf. ( Trans. Soc. Lirai. Lond. y t. xv, p. 2l3.)
Bec robuste , allongé , comprimé , droit, à arête légèrement recourbée; mandibule inférieure fortement écbancrée vers sa pointe ; narines ovales, un peu obliques, en partie fermées par une membrane , et recouvertes par les plumes et par les soies.
Ailes médiocres , arrondies ; première rémige courte ; les troisième , quatrième , cinquième et sixième presque égales, très longues ; la septième plus courte; la deuxième et la huitième un peu plus courtes et égales 5 les plumes externes du
poignet , de la troisième à la sixième inclusivement , un peu élargies dans leur milieu.
Pieds médiocres , assez robustes ; à tarses garnis de scutelles en avant seulement ; les doigts médiocres, celui du milieu plus long ; pouce robuste, son ongle fort et prolongé ; queue allongée, égale.
Ce genre ne se compose encore que d'une espèce nouvelle , qui est le colluricincla cinerea de MM. Vigors et Horsfield. Il paraît représenter, à la Nouvelle-Hollande, les pies-grièches thamnophiles de l'Amérique du sud , et les rnalaconot.es de l'Afrique. Il a des rapports assez grands avec les vrais lanius et les merles.
Colltjricihclb cendré , colluricincla cinerea, Vig. etHorsf. (Trans. Soc. Lin. Lond. 9 1. xv, p. 214.)
Corps cendre en dessus, plus pâle en dessous; gorge et régions oculaires blanches ; rémiges fauves en dedans. La femelle cendrée en dessus , avec la gorge rayée de noir; bec jaunâtre; iris noir. Longueur 9 huit çouces.
Fréquente les lieux habités de la Nouvelle- Hollande , dans les arbres.
XL* Genre. Batara, thamnophilus , d'Azara, Vieill. , Temm., Swains. ; lanius, L. , Cuv.
Bec court, robuste, élargi à la base, dilaté et cilié sur les côtés , comprimé vers la pointe qui est obtuse, recourbée, plus longue que celle de la mandibule inférieure ; celle-ci est convexe en dessous et pointue ; narines ovoïdes, ouvertes ; pieds grêles; ailes très courtes; les quatrième, cinquième et sixième rémiges les plus longues.
MM. Swainson et Such ont publié sur ce genre (ZooL Journ. ) deux fort bons mémoires : ils regardent les oiseaux qui le composent comme confinés
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dans les régions intertropicales du Nouveau-Monde, depuis le Canada, au nord, jusqu'au Paraguay, au sud. Les espèces les plus remarquables ont une longue queue étage'e. Les femelles ont une livrée moins foncée en couleur que les mâles. On en compte dixhuit espèces appartenant vraiment à ce genre, et parmi lesquelles il y en a beaucoup de nouvelles. Les principales et les plus connues sont , le grand bat ara de d'Azara , et le la n lus dolialus de Linné. Il paraît qu'on doit lui adjoindre le tanagra guianensis , L.
D'Azara rapporte que les bataras qu'il a eu occasion d'observer vivaient dans les broussailles , et s'y tenaient cachés 5 qu'ils étaient monogames et recherchaient les petits insectes. Leur cri , qu'ils ne font entendre qu'à l'époque des amours , se borne à la syllabe tu vivement répétée. Les femelles pondent deux ou trois œufs rayés de brun rougeâtre.
On devra réunir aux vrais bataras ( lhamnqphilus) l'espèce dont le mâle et la femelle sont figures pl. 10 et 19 de la Zoologie de MM. Quoy et Gaimard, sous le nom de vanga strie , vanga striata.
M. Such l'avait décrite et figurée dans le Zoological Journal , sous le nom de tnamnophilus Figorsii. Elle habite le Brésil.
Les principales espèces du Brésil que M. Such a décrites sont :
Le tuamnophile de Swaiwson, thamnophilusSwain-
sonii. t
Noir, rayé de fauve j la tête surmontée d'une huppe de couleur ferrugineuse. Longueur, huit pouces.
Les Portugais du Brésil nomment cet oiseau sirizinho.
Le thamnophile maculé , thamnophilus maculatus.
Noir, tacheté de blanc ; blanc en dessous; le basventre fauve 5 les rectrices rayées de blanc. Longueur, huit pouces.
Les Portugais le nomment choca.
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Le THAMNOPniLB DE Leach , thamnophilus Leachii.
Noir : la tête , le dos tachetés de blanc ; les rémiges rayées de fauve ; la gorge , la poitrine , le milieu de l'abdomen et les rectrices de couleur noire; côtés de l'abdomen, croupion rayés de blanc. Longueur, dix pouces.
Une variété plus petite est nommée pruayara au Brésil.
Le THAMN0PH1LE A TETE ROUGE , thamtlOphiluS Tlifi-
ceps.
Noir, rayé de fauve. Longueur, neuf pouces.
Le THAMNOPHiLE noir , thamnophilus niger.
. Noir $ une huppe ; rémiges brunes , avec des bandes plus foncées.
XLh Genre. Vanga, vanga, Teram. ; non le vanga , BufF. , Cuv. , Vieill.
Le bec long , très comprimé , recourbé seulement à la pointe , qui est crochue et acérée , à bords des mandibules droils , tranchans ; l'inférieure entaillée , aiguë , retroussée ; les narines latérales , longitudinales , cartilagineuses ; des soies roides à la base du bec ; pieds médiocres $ à tarse de la longueur ou plus long que le doigt intermédiaire, l'externe réuni jusqu'à \sl première articulation , l'interne soudé à la tase 5 ailes médiocres ; la première rémige de moyenne longueur, la deuxième moins longue que la troisième, qui est la plus longue (Temminck).
Bufïbn a proposé le premier le nom de vanga pour un oiseau qui est figuré pl. enl. ao8. M. Vieillot appliqua, dans son Analyse d'Ornithologie, le même nom à de grandes pies-gr lèches des Indes et de 1* Amérique; et reconnaissant: plus tard que ces oiseaux ne
différaient point des bataras , ihaninophilus , dont il avait aussi îbrmé' un genre distinct , il proposa , dans le tome xxxv du Nouv. Dictionn. iVHist. naturelle , de le supprimer. Le genre vanga est toutefois très bien caractérise' par M. Temminck , et ce nom ne désigne nlus des oiseaux américains , mais , au contraire , aes espèces des îles des Indes orientales ou de la Nouvelle-Hollande, qui remplacent dans ces climats les bataras de l'Amérique et les malaconotes d'Afrique.
Les deux espèces de vanga décrites par les auteurs sont :
Le vawga a tÉtb blanche , vdnga leucocephala , N.; lanius curvirostris , Lath.j pie-grièche de Madagascar^ Buff. , enl. 228.
Occiput noir verdâtre $ dessus du corps d'un noir changeant en vert $ front , cou blancs , ainsi que les grandes couvertures des ailes ; parties inférieures d'un blanc pur , de même que l'extrémité de la queue. Longueur, dix pouces.
Le vawga. destructeur, vanga destructor, Temm., Manuel, et cassican destructeur} pl. coloriées 273; le butcher-hird, ou rain bird des colons anglais, de Sydney.
D'un cendré fauve en dessus , blanc en dessous ; la tête , les joues , les rémiges et les rectrices noires; les premières striées de blanc , les dernières bordées de blanc à leur extrémité*
Le vanga destructeur se tient dans les arbres des environs de Sydney, non loin des habitations , surtout lorsqu'il fait mauvais temps; aussi le nomme-t-on oiseau de pluie. Ses habitudes paraissent être solitaires.
Nous ajouterons aux vangas l'espèce que nous avons décrite sous le nom de
Pie-grièche cap-gris, lanius hirhocephalus , Lesson (Zool.
Coq. g pl. 11).
Oiseau de la gtosseur d'un merle , a de longueur totale neuf
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pouces. Le bec est long d'un pouce , du front à son extrémité ; il est fort et robuste , à arête saillante entre les narines , qui sont déprimées. La mandibule supérieure se termine par une pointe crochue et forte. Les tarses sont robustes et le doigt postérieur est remarquablement fort. Les ailes dépassent le croupion; la queue, composée de dix pennes , est légèrement arrondie. ,
La tête, les joues et le dessous de la gorge, jusqu'à la poitrine, sont d'un gris cendré. Le dos , le croupion et les couvertures des ailes , sont d'un rouge brun orangé fort vif. Les grandes pennes et les moyennes , ainsi que la queue , en dessus , sont d'un gris fauve uniforme. Le ventre, les plumes des cuisses, les couvertures inférieures de la queue , d'un rouge fauve d'égale teinte. La queue , en dessous , est d'un gris clair, et l'extrémité des pennes s'use très-aisément. JLe bec est plombé , et cette couleur semble encore propre aux pieds.
Le vanga cap-gris habite les forêts de la Nouvelle-Guinée , aux alentours de Doréry, où les Papous le nomment pitohui.
XLH« Genre. Spakàctb , sparactes, Illig. ,
Vieill. , Temm.
Bec fort , médiocre, un peu déprimé à sa base, convexe en dessus , dilaté sur les côtés , sans arête saillante , comprimé et crochu à la pointe ; une sorte de dent à la mandibule supérieure, qui est recourbée $ l'inférieure entière , déprimée $ point de fosses nasales distinctes ; troisième et quatrième rémiges les plus longues. La langue est courte, triangulaire $ les pieds sont médiocres, robustes et scutellés.
Illiger forma ce genre du grec *sr*f qui si-
gnifie écorcheur, pour recevoir l'oiseau nommé becae-fer par Le va il faut , et que M. Cuvier plaçait près des drongos. Peut-être faudra-t-il joindre à ce genre les lanius robuslus , cristatus et Jyavœ-Hollandiœ*
Barbilanier bbc -de- fer , sparactes superbus, N.$ bec-de-fei\ Levaillant, t. 11, pl. 79; lanius super- £i*5,Snaw.
Cet oiseau , de la grosseur d'un merle ordinaire , a tout le dessus du corps noir, à l'exception du crou-
pion et dos couvertures supérieures de la queue, qui sont d'un jaune verdâtre ; une huppe Idngue de quatre
{>ouces surmonte la tête, et se cpmposë de plumes effiées retombant avec grâce sur le front; la gorge, garnie de plumes roides et dures , est d'un rouge vif, avec quelques traits jaunes en bas ; la poitrine et le ventre sont noirs ; une ceinture d'un jaune vif, linéolée de rouge , ponctuée de noir sur les côtés , traverse le corps ; le bec est gris de fer; les pâtes bleuâtres et les ongles noirs.
On ignore au juste la patrie de cet oiseau rare et précieux , qu'on suppose des îles de la Polynésie , et des Moluques les plus orientales.
Le nom de barbilanier peint assez bien les rapports oui unissent cette pie-grièche aux barbus , dont elle diffère seulement parce que ses doigts sont libres, et trois en avant et un en arrière ; car pour les formes corporelles , elles sont assez analogues.; -
XLDP Genre. Gubernète, gubernetes, Such.
Bec épais , un peu déprimé , assez élargi à la base , à arête arrondie ; a mandibule supérieure légèrement échancrée au sommet ; narines ovalaires ; soies roides , épaisses ; ailes médiocres ; rémiges de la première à la cinquième à peu
Srès égales , la première la plus courte , la euxième la plus longue ; tarses médiocres , scutellés, doigts réticulés en dessous; les écailles ovales ; queue très longue , fourchue.
Ce genre nouveau ne renferme qu'une espèce américaine, qui est
Le gwbbrnète de Cun NiwGHAM , gubernetes Cunninghami , Such ( ZooL Journ., t. il , p. 1 10) , pl. 4-
Corps cendré , linéolé en long de lignes fauves ; la
forge et les joues blanches; une tache en croissant 'un brun pourpre sur la poitrine ; les ailes et la queue d'un brun noir ; rémiges rayées en long de
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ferrugineux. Longueur totale , quatorze pouces et quelcrues lignes.
Habite l'empire du Brésil.
XLIV e Genre. Langraykn , artamus , Vieill. $ ocypterus, Cuv. , Temra. $ leptopterix, Horsf., resea. in Java ; Icuiius , auct.
Bec conique , arrondi de toutes parts , sans arête, à peine un peu arqué vers le bout, à pointe très fine , légèrement échancrée de chaque côté. Narines latérales petites , à demi cachées par Ife poils $ pieds et doigts courts $ les ailes autant et plus longues que la queue j les deuxième et troisième rémiges égales et les plus longues.
Leslangrayens ou pies-griècbes hirondelles tiennent de ces deux genres. Ce sont des oiseaux riverains des îles indiennes de Test , dont le vol est rapide et les mœurs courageuses. Leur plumage varie peu et présente le plus souvent du noir et du blanc. Leur nourriture consiste en insectes, qu'ils saisissent en volant, bien qu'ils ne craignent point d'attaquer les petits oiseaux.
Les espèces de langrayens des Indes orientales sont Vocypterus leucoj'hyncos, ou lanius leucorhy ncos , L., Vieillot, Sonnerai, pl. 25, enl. n° 9, f. 1 , de Manille, des Philippines et de Luçon 5 et le lanius viridis y L. , enl. 3o, f. 2. ïuarLamus cwenius, Vieillot, de Timor $ les artamus lineatus , j'usais et minor 9 de Vieillot, de l'Australie, viennent se joindre à ce genre. Probablement que les deux dernières espèces se trouvent mentionne'es ou font peut-être double emploi avec celles - ci , que M. Valenciennes décrit sous les noms de
Ocyptems albovilLalus , Valenc. , Menu Muséum,
t. vi , p. 23 , pl. 3.
Fauve j les ailes ardoisées; les troisièmes rémiges
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bordées de blanc à leur bord externe 5 rectrices noires, excepte' au milieu; blanches au bout.
Nommé bec-bleu et hirondelle de bois par les colons de Sydney, où cette espèce est assez commune.
Ocypterus cinereus , Valenc. , loc. cit.
Blanc en dessus ; blanchâtre en dessous $ une ligne noire sur le front ; la gorge , le croupion et la queue bruns ; cette dernière partie terminée de blanc.
Habite la Nouvelle-Galles du sud.
M. Cuvier a donné à ces oiseaux le nom ftocyptei*us ou oxypterus, qui veut dire ailes pointues, par rapport à leur vol rapide. Le mot ocjwtère se trouvant déjà employé par un genre d'insecxe, nous avons préféré celui d artamus.
XLV e Genre. Crinon, tricophorus , Terara. , pl. col. \ crinïger, Temm. , Manuel.
Bec court , en cône allongé , comprimé à la pointe , un peu dilaté ou élargi à la base $ mandibule supérieure fléchie vers la pointe , qui est un peu échancrée ; base du bec garnie de très fortes et longues soies ; narines un peju éloignées de la base du bec , ovoïdes , ouvertes , point cachées par les soies de la base ; pieds courts , tarse plus court que le doigt du milieu , les doigts latéraux inégaux, l'externe uni jusqu'à la seconde articulation , l'interne uni à sa base ; ailes médiocres ; les trois premières rémiges étagées, les quatrième, cinquième et sixième les plus longues (Temm.).
Ce genre est entièrement africain. M. Temminck en connaît cinq espèces , qui vivent sur les côtes de Guinée : leurs mœurs et leurs habitudes sont complètement ignorées.
Ciunon barbu, tricophorus barbatus , Temm. , pl. 88
(mâle).
A plumage généralement vert olivâtre ; à plumes
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de la gorge lâches , redressées et jaunes ; d'entre les plumes du front sortent des crins longs et roides, formant une sorte de crinière peu fournie, retombant sur le derrière du cou. Longueur totale, huit pouces.
Habite les alentours de Sierra-Leone.
XL VI e Genre. Cassican , barita, Cuv. , Temm. $ craciicus, Vieill. ; corvus, L. , La th.
Bec long, fort, dur, convexe en dessus, échancré à la pointe , sans fosse nasale ; narines latérales un peu distantes de la base , fendues longitudinalement dans la masse cornée du bec , couvertes par-dessus et à moitié fermées par la .substance cornée ; pieds robustes, tarse plus long que le doigt intermédiaire, latéraux iné-
Î;aux , l'externe réuni jusqu'à la première articuation, l'interne divisé, pouce long, très fort 5 ailes médiocres ou longues ; les quatre premières rémiges étagées et la sixième la plus longue , ou les quatre premières étagées, la cinquième la plus longue {Temm.).
Le nom de cassican a été primitivement donné à nn oiseau de ce genre par Buflbn , par contraction des mots cacique et toucan. Ce sont de gros oiseaux des Indes et de la Nouvelle-Hollande, qui ont été balottés long-temps dans plusieurs genres , et qui probablement seront encore divisés en deux genres bien distincts , dont l'un comprendra les cassicans des îles indiennes de la Polynésie, et l'autre les cassicans de la Nouvelle-Hollande. Ces oiseaux forment le passage des corbeaux aux pies-griéches ; comme les premiers, ils mangent de tout ; leurs habitudes sont bruyantes, et leur voix est forte et criarde. Le plumage des espèces de la Nouvelle -Hollande est assez uniformément composé de noir et de blanc, comme celui de la pie de France , dont elles ont aussi les mœurs. Les espèces de la Nouvelle-Guinée , au contraire , se rap-
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Ï>rochent beaucoup plus des oiseaux de paradis par eur forme, comme par la rare magniGcence de leur livrée.
On place dans ce genre le cassican réveilleur, barita strepera ; cassican flûteur , barita tibicen , dont on trouve une lionne figure ; atlas de l'Uranie, pl. 20; et le cassican anaphone , barita anaphonesis , que M. Temminck mentionne seulement.
Nousy ajouteronsle cassican de Quoy,barita Quoyi, pl. 14 de notre atlas, de la Nouvelle-Guinée, et le calybé , que nous décrirons de la manière suivante:
CASSICAN CALYBÉ, baHta viridis, Cuv. ; grand Calybé, Levaillant, oiseaux de Paradis, 64, pl. 23. Le calybé de la Nouvelle- j Guinée, Buff. , cnl. 634; paradisœa <viridis , L. , Gm. ; paradisœa chaljrbea, Latbam; cracticus chalybeus, Vieillot (Dict. d'Hist. nat. ); oiseau de Paradis vert, Sonnerai (ixry. pl. 99, pag. 164) ; Mansineme, dans la langue des Papous.
Parmi les nombreuses dépouilles de paradisiers , que les nabitans de la Nouvelle-Guinée apportaient ebaque jour à bord , se trouvaient des calybés privés de leurs pieds, et traversés d'un bâton comme les vrais oiseaux de paradis. Ensuite nous nous procurâmes plusieurs fois, dans nosebasses, un oiseau qui ne diffère de celui dont nous parlons que par un plumage plus sombre et plus terne , quoique d'ailleurs il n'y ait point de différence dans les proportions du corps , le bec , les ailes ou la queue.. Nous le regardons comme une légère variété du calybé des auteurs: car tous ceux que nous vîmes , qui étaient adultes et en plumage complet , ne permettent point de penser que ce soit le calybé avant ou après la mue.
La longueur totale de notre calybé était de quatorze pouces six lignes. Le bec ne différait en riende celui du calybé ordinaire. La tête est grosse, et ki queue , longue de six pouces , est arrondie par la disposition des pennes , comme dans le précédent. Le plumarre est en entier A 'un vorf IJniwW*.» m *a~n;~.. A — ♦
sur un fond vert et bleu d'aeier bruni , comme le calybé; mais celles qui recouvrent ces parties ont une teinte uniforme , ayant 1 éclat du fer spéculaire , suivant les reflets de la lumière. Celles qui revêtent la tête et le cou sont courtes , serrées et veloutées. Les narines sont à moitié fermées par une membrane, recouverte elle-même des plumes du front , qui s'avancent de chaque côle de Parétc du bec. Le bec est noir, Y iris rouge de corail , les
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jambes sont de la même couleur que le bec ; leurs tarses sont revêtus de larges ccussons ; les doigts sont forts , munis d'ongles comprimés , aplatis en dessus et recourbés. ' .
Lecalybé vit solitaire , dans les forêts de la Nouvelle-Guinée.» Nous le rencontrâmes plusieurs lois perche' dans les grands arbres , où il cherche des fruits : ses mœurs paraîtraient avoir beaucoup d'analogie avec celles des corbeaux.
XUVTI e Genre. Phonygame, phonjrgama , Less.
Bec robuste , convexe , un peu élargi sur les côtés, à mandibule supérieure à peine crochue au sommet, à mandibule inférieure moins épaisse que la supérieure et renflée vers son extrémité $ ailes arrondies , dépassant légèrement le croupion , queue médiocrement longue , étagéc , arrondie } tarse médiocre, scutelltj, a ongles peu robustes ; trachée-artère se dirigeant sur la poitrine et l'abdomen pour y former plusieurs cercles que la peau recouvre seulement. ,
La rare beauté de l'espèce unique qui compose ce nouveau genre, et l'organisation singulière qu'elle présente , exige que nous entrions dans quelques détails à son sujet. Elle est de'critc et figure'e dans notre Voyage , pl. i3, soutf le nom de cassican de Kéraudreh, barila Keraudrenii.
Le phonjrgama Keraudrenii a 12 pouces de longueur totale , du bout du bec à l'extrémité* de la queue : il a les formes du merle, sans le surpasser de beaucoup en grosseur. Les plumes qui revêtent la tête , les narines et les joues , sont courtes , serrées , et de la douceur du velours. Leur teinte est d'un noir passant au vert sombre dore', suivant les effets de la lumière. Deux huppes distantes occupent les parties latérales et postérieures de l'occimi; elles sont minces, triangulaires, et formées de plumes effiécs , linéaires.
Les plumes qui garnissent le cou sont imbriquées , triangulaires. Celles de devant sont linéaires, très pointues, et terminées par une petite soie , plus apparente sous la gorge. Lo racbis et la partie inférieure sont d'un noir brun , los barbes sont d'un vert a reflets métalliques , les plumes de l'abdomen ont cela de particulier d'avoir leur tuyau très grêle, garni de barbules très lâcbes. Elles sont d'un vert sombre , tandis que celles du clos
sont d'un vert chatoyant. Les ailes, la couverture, le croupion et le dessous de la queue , sont d'un vert passant à l'acier bruni. La. partie interne des rémiges et des plumes caudales est d'un brun terne , le dessous des ailes et de la queue est noirâtre. Le bec et les pieds sont noirs ; la Base des doigts de ceux-ci est élargie par un petit rebord membraneux.
La trachée-artère de cet oiseau mérite un examen particulier, et on en trouvera une fig. pl. i3, n° 2, de l'Atlas de notre Zoologie. Ce tube cartilagineux, arrondi, composé d'un très-grand nombre de netits cylindres réunis par une membrane et entourés par une tunique extérieure mince et diaphane, a, de longueur totale, et en ligne droite, 17 pouces et demi, et de 1 10 à 120 anneaux cartilagineux. En partant des poumons, il se dirige en avant jusqu'au sternum , sur le bord antérieur duquel il se courbe, pour descendre extérieurement et en arrière sur l'abdomen , en. dessus des muscles qui forment cette capacité , et sous les tégumens qui constituent la peau. Là , la trachée-artère se contourne, remonte l'espace d'un pouce, se recourbe aussitôt en formant une petite anse, et le tube, accolé à la portion précédente, redescend et forme , en se contournant de nouveau , un cercle entier qui vient ainsi l'accoler au bord externe du premier cercle , en formant sur les parties molles de l'abdomen un plateau ovalaire et
ris, composé de trois tours adossés de la trachée , et réunis par portions membraneuses. Le tube aérien continue de remonter sur le sternum, le long du cou , en s'unissant , comme à l'ordinaire , aux branches de l'os hyoïde , et à la base de la langue (1).
La conformation de cet organe , dont nous connaissons peu d'à - \ nalogue chez les oiseaux , si nous en exceptons quelques légères traces chez le cygne et chez le hocco , permet au cassican de jouir de la prérogative de moduler des sons comme avec on cor; aussi cet oiseau est-il doué d'un chant essentiellement musical. Les sons que poussent , dans les profondeurs des forets de la Nouvelle-Guinée, le cassican kéraudren , ne permettent point de le confondre avec aucune autre espèce d'oiseau. Ils sont clairs, distincts et sonores , et passent successivement par presque tous les tons de la eamme ; aussi nos marins lui donnèrent-ils le nom oiseau sijfleur. Mais défiant et rare , nous ne pûmes nous procurer que deux individus de cette espèce , dans les grands arbres qui avoisinaient le havre Doréry, où nous étions mouillés. L'un d'eux fut tué par M. Bcrard , lieutenant de vaisseau.
(1) Une telle organisation doit , sans contredit , nuire singulièrement à l'incubation. Chez cet oiseau , se pratiquerait-elle comme chez le coucou , par l'envahissement de nids étrangers , ou bien la femelle , seule chargée de cette importante fonction v aurait-elle son larynx moins compliqué?...
j'ai dédie ce cassican à M. le chevalier Kéraudren, inspecteur*
Fëne'ral du service de santé de la marine. Ce savant médecin , ami particulier de Péron , n'a jamais cesé , depuis le voyage du capitaine Baudin , de t favoriser les recherches d'histoire naturelle, et de prodiguer des encouragemens aux officiers de santé de la marine des ports , que ses précieuses instructions , ses conseils expérimentés , guident dans la carrière difficile à laquelle ils ont consacré leurs jours. En acquittant la dette de la reconnaissance du corps des médecins de la marine , j'y joins l'hommage de ma profonde gratitude , pour la bienveillance toute paternelle dont M. Kéraudren a daigné constamment m'honorer.
XLVIII e Genre. Bkcardk , psaris, Cuv., Temm.,
Swains.
Bec gros, fort, conique, rond à la base, n'échancrant point le front , comprimé à la pointe , qui est crochue et échancrée j arête voûtée ; narines nue£ , latérales , rondes , couvertes d'une membrane ; pieds médiocres, tarses courts, ailes médiocres ; la première rémige courte , les deuxième et troisième les plus longues ; queue égale et arrondie.
M. Cuvier prenait pour type de son genre psaris le lanius cayanus.'M.. Swainson lui a ajouté dans ces derniers temps (Zool, Journ. , n° vu, p. 354) trois espèces nouvelles , qui sont les psaris Cuvieri, cristatus et niger. Ce genre est entièrement américain , de la Guiane et du Brésil. Il ne faut point le confondre avec le genre jbécarde, tityra, de M. Vieillot, qui est formé avec un tyran {lanius suljuratus).
Le psaris cayanus est figuré enl. 3o4 et 377 : cendré, a ailes et queue noires.
M. Swainson a décrit deux espèces, qui sont:
psaris cristotus , Swains., fauve $ d'un jaune pâle en dessous } une tache blanche à la base des ailes; occiput noir, huppé; longueur, sept pouces; psaris niger, Swains., noir dessus, gris en dessous; rectrices un peu étagécs, noires, blanches à l'extrémité. Longueur, cinq pouces.
M. Sclby ajoute à ce genre (ZooL Journ<> n.viu,
p. 483 ) le psaris eiylhrogenys , gris en dessus, à ioues ■rousses , à tête et ailes noires , d'un gris blanchâtre en dessous ; une couronne noire sur la tête; une tache blanche entre le bec et les yeux ; un cercle blanc bordé de rouge enveloppant ceux-ci.
Habite le Brésil.
XLIX* Genre. Choucàms, graucalus, Cuv.
Bec peu comprimé , à arête supérieure aiguë , arqué également dans toute sa longueur ; commissure up peu arquée j des plumes couvrant quelquefois les narines {Cuv.).
Les oiseaux de ce genre appartiennent à la Polynésie et à l'Australie : ils ont été souvent confondus avec les corbeaux , dont ils se distinguent par Féchancrure de l'extrémité de leur bec. m. Cuvier leur a appliqué le nom grec d'ua oiseau inconnu , à plumage gris, parce que trois choucaris sur quatre sont de cette couleur.
Les espèces qu'on y rapporte sont :
Le cuoucàs de la Nouvelle-Guinée, Buff. , enl. 629;
Novce-Gidneœ , Gm.
A tête, dos et poitrine ardoisés 5 ailes et queue brunes; le croupion et le ventre blanchâtres, rayés de brun \ le front XX la gorge noirs.
Le choucari de la N ou vell e-Guinéb , Buff. , enl. 63o.
Gris, à rémiges noires, à ventre blanchâtre, à
Sucue un peu plus longue. Est le cornus papuensis de rm. 5 bien que cet oiseau ne ressemble guère au suivant, M. Temmiuck l'y joint comme étant la femelle. , v
Le Rollier a masque noir, Lcvaillaut , pl. 3o ; corvus melanops, Latbam,
Cench'é; le front , la gorge, les rémiges et les rectriecs noires , excepté à leur milieu , et à l'extrémité de ce3 dernières qui est blanche.
Habite la Nouvelle-Hollande.
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MM. Horsfîeld et Vigors ajoutent à ce genre une espèce douteuse qu'ils pensent être nouvelle , et qu'ils nomment graucalus menlalis , d'un cendré fauve, plus pâle en dessous ; une ligne légère traversant les yeux$ des taches à la gorge j les rémiges et les rectrices noires; le .mea^on*, la gorge et le bout des rectrices blancs. Longueur du corps, neuf pouces, et de la queue , cinq pouces.
Ce choucaris fut de'couvert en i8o3 pqr Robert Brown , à la côte sud de la Nouvelle-Hollande.
L e Genre. Sphkgotberk , sphecotheres, Vieill. ,
- Bec épais , droit et glabre à la base , robuste , convexe en dessus, fléchi vers la pointe de la mandibule supérieure ; orbites nus 5 les première et deuxième rémiges les plus longues (rieilL).
Le mot sphécothère vient du grec eyng , mouche , On pct& , chasser.
Ce genre ne se compose que d'une espèce que M. Vieillot a décrite dans la note H de son Analyse d'Ornithologie , et qu'il plaçait parmi les merles. C'est un oiseau gros comme une grive , verdâtre sur les parties supérieures , d'un vert-jaune inférieurement ; la té te , le bec et les pieds noirs.
Il habite Timor. On en trouve une bonne figure dans l'Atlas zoologique de MM. Quoy et Gairaard, sous le nom de graucalus viridis, pl. 21, et dans la Galerie des oiseaux du Muséum, pl. 147, de M. Vieillot. Les Malais de Timor le nomment kal^raya.
II e Genre. Béthyte , bethylus, Cuv. ; pillurion , cissopis, Vieill. ; langara , Illig.
Bec court, robuste , bombé, uu peu comprime vers le bout j mandibule supérieure échancrée et courbée à la pointe ; bouche ciliée ; les troisième et quatrième rémiges les plus longues -, doigts extérieurs réunis à leur base. (Fieill.)
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La seule espèce connue de ce genre est américaine. Leraillant l'avait figurée pl. 60 , sous le nom de pie pib-gribcue : c'est un oiseau de la grosseur de la pie-grièche de France , nommé cissopis bicolor par M. Vieillot , et que Shaw avait désigné sous le nom de lanius leverianus, et Lathafh sous celui de lanius picatus. Son plumage n'a que deux teintes , le noir et le blanc , distribuées très nettement comme sur la pie de France, qu'elle représente en miniature, à la Guiane et au Brésil , sa patrie.
LII e Genre. Glaucope, glaucopis, Forster, Gm.,
Temm. , Cuv. ; calceas, Bechst. , Vieill.
Bec médiocre , fort , robuste , épais ; base élargie vers la commissure; mandibule supérieure convexe, voûtée, courbée vers le bout, sans échancrure; mandibule inférieure suivant la courbure de la supérieure , droite en dessous , en partie cachée par les parois de la supérieure ; narines basales , latérales , rondes , à moitié fermées par une grande membrane, et entièrement cachées par les plumes crépues ou veloutées qui s'avancent du front ; pieds forts , robustes ; tarses plus longs qne le doigt du milieu ; les doigts à peu près d'égale longueur, l'externe réuni au doigt du milieu, et l'interne soudé à la base ; ailes courtes ; la première rémige courte ; les trois suivantes étagées , la cinquième plus longue ; queue longue, étagée. (Temm.)
Le genre glaucope n'a que les .trois espèces suivantes 1
Glaucope cendré , glaucopis cinerea, Gm., Lath. ;
Daudin, Orn. pl. ai.
Grand comme une pie , entièrement noirâtre , à queue étagée j vit d'insectes et de baies à la Nouvelle- Zélande. Sa chair est fort bonne.
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Glaucope a ailbs blakchbs , slaucopk leucoptora,
ïemra. , pl. col. si65.
Noir, un miroir blanc sur les ailes ; de la taille du geai.
Habite Sumatra.
Glaucopb temxyure f glaucopis lemnura, Temminck,
pl. col. 337.
Entièrement noir, à queue e'tagée , longue ; chaque rectrice coupée en biais â son extrémité; le bec est moins élevé que celui des autres glaucopes.
Formera peut-être un nouveau genre.
Habite l'Inde , à ce qu'on suppose.
IJTT« Genre. Tbmia , temia, Levaili. , Cuv. ; crjpsiri na , "Vieill. } phrenotrix , Horsf. ( Z00L resear.)
Bec médiocre , robuste , élevé , épais à la base, comprimé sur les côtés ; mandibules recourbées , convexes sur les côtés , légèrement conniventes» vers la pointe; front large, revêtu de plumes veloutées , serrées ; narines ovalaires , petites , placées au milieu d'un sillon à la base au bec ; ailes arrondies -, rémiges entières, les troisième et quatrième plus longues 5 queue plus longue que le corps , composée dç dix rectrices cunéiformes ; pieds robustes ; doigts médiocres, l'extérieur légèrement réuni à celui du milieu à sa base ; acropodes scutellésj ongles comprimés.
Le temia diffère par plusieurs caractères des glaucopes , avec lesquels M.. Temminck le réunit. La plupart des auteurs le placent avec les corbeaux. On ne connaît qu'une espèce , qui est :
Le tbmia , Levaillant , Afr. , pl. 56 ; corvus varians, Lath. ; phrenotrix temia, Horsf. (Resea. in Java, p. 162.)
Son plumage est fuligineux , passant au vert olire
métallique très brillant , surtout aux ailes et dessous la queue ; la tête est noire. Le temia est long de cinq pouces , et la queue en a sept*
Les habitans de Java le nomment cheketut et bonteot.
On le trouve à Java et à Banda.
LIY e Genre. Drongo , edolius, Cuv. ; dicrurus,
Vieill.
Bec robuste , déprimé et échancré au bout , couvert de soies à sa base ; arête supérieure vive ; mandibules arquées dans toute leur longueur y l'inférieure aiguë et retroussée à la pointe ; narines couvertes de plumes \ queue fourchue , composée de dix rectrices ; tarses courts et robustes.
Les drongos sont des oiseaux très communs sur les bôrds de toutes les tles des Indes 5 leur plumage est en général de couleur noire. Ils se rapprochent des tyrans par la forme de leur bec et par leurs mœurs : ils vivent en société , sont très turbulens, et poussent des cris perçans.
Le type de ce genre est : .
Le drongo nu Malabar, lanius forficalus } 6m, , enl. 189; Levaill., pl. 166.
D'un noir profond à reflets , avec une huppe dressée sur le front.
Le drongear, Levaill. , pl. 167; dicrurus musicus,
Vieillot.
Tout noir, sans huppe, dont le nid est suspendu aux branches des acacias , et n'est formé que de brins d'herbes légèrement entrelacés. La femelle pond quatre œufs blancs, ponctués de brun.
Du cap de Bonne-Espérance.
Le drongo a moustaches , Levaill. , pl. 169.
Noir 5 la queue peu fourchue ; des soies sur le front* Du pays des Cafres.
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Le dbohgri , Lef aill. , pl. 170$ dicrurus leucophceus,
Vieillot.
A queue très longue et très fourchue ; d'un bleu ardoisé uniforme.
Habite Ceylan.
Le DROIVGRI A VENTRE BLANC, Levaill. , pl. 1 7 ï J
dicrurus leucogaster, Vieill.
Le fingah , Levaill. , pl. 172; dicrurus cœrulescens ,
Vieillot.
Bleu , à ventre blanc , à rémiges et à rectrices noires , celles- ci terminées de blanc.
Habite le Bengale.
Le drongup, Levaill., p. 173-, dicrurus lof&orinus ,
Vieillot.
De grande taille et tout noir.
Habite les Indes.
Le DRONGOLOif , Levaill., pl. 174; dicrurus
cercus, Vieill.
Tout brun ardoisé; à formes svelttes.
Le drongo a raquettes , Levaill. , pl. 176; dicrurus platurus y Vieill. $ edolius retifer, Temm. ; lanius malabaricus, Latham; le cuculus paradisœus de Briss. ,
Les deux rectrices extérieures terminées par deux longs brins sans barbules, et s 'élargissant a l'extrémité , où ils sont garnis de barbes.
Habite la côte de Malabar.
Le drongo bronzé, Levaill., pl. 176.
D'un noir bronzé. Habite le Bengale.
Plusieurs de ces espèces ont besoin d'être étudiées de nouveau.
M. Temminck ajoute à ce genre :
l5o MANUEL
Le drongo jl rahes , edolius remifqr, Temminck
pl. col. 178 (mâle).
Cette espèce est beaucoup plus petite nue le drongo à raquettes : elle est entièrement d'un bleu noir métallisé; les deux tiges qui partent des deux rectrices externes sont légèrement barbulées et terminées par des barbes des deux côtés formant deux raquettes ovalaires oblongues. La femelle n'a point de filets à la aueue.
Habite les côtes de l'Inde f mais surtout les îles de Java et de Sumatra.
M. Horsûeld a décrit, sous le nom d 1 } edolius cineraceus, un drongo nommé chenta par les habitans de Java : il ressemble beaucoup à Yedolius j'orficatus , mais son bec est plus robuste et ses rectrices plus courbée^ il est aussi beaucoup plus rare. Son plumage est cendré uniforme ; les rémiges en dessus à leur pointe et le bord externe des rectrices sont noirs.
LV e Genre. Irènb, irena, Horsf. , syst. arr. of birds from Java (Trans. Soc. Linn. , t. xm ,, p. i5ô ) j edolius, Temra.
Ce genre , proposé par M. Horsfield , n'a point encore été adopté. Il s'éloigne peu, des drongos , et fait le passage de ceux-ci aux loriots ; il est caractérisé de la manière suivante :
Bec médiocre ; mandibule supérieure un peu crochue 5 arête recourbée, élevée, carénée entre les narines , et les côtés un peu relevés ; narines basales arrondies, recouvertes de soies roides et de plumes veloutées ; ailes plus courtes que la queue $ rémiees , deuxième et sixième , externes échancrées , les troisième et sixième plus longues et à peu près égales, première et deuxième très courtes $ qtieue médiocre, reetilignej tarses et doigts courts, à demi scutellés; ongles très grêles, très recourbés. (Hors/.)
d'ornithologie. 1 ÎU.
On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre, c'est un magnifique oiseau des tles de Java et de Sumatra , qu'on nomme :
Irène vierge 9 ifena puella, Horsf. ( Birdsfrom Java, liy. i re ; coracias puella, Latham; edolius puellus , Reiuw.^Tem., pl. col. 70 et 225 (mâle et femelle).
Du bleu d'azur le plus pur et à teintes métalliques brillantes sur le- corps: ou noir le plus profond et le plus velouté sur les joues , la poitrine , le ventre , les rémiges et l'extrémité de la queue. La femelle , un peu plus grosse que le mâle, est d'un bleu uni^ forme sans éclat, et le noir de velours est remplacé par du brun aux rémiges et aux rectrices seulement.
L'iréne habite les bois et les forêts des montagnes les plus désertes ; elle vit de fruits et de graines.
C'est le bressi des Javans.
La variété de Sumatra a les couleurs beaucoup plus vives que celle de Java. Elle est nommée biang kapoor, suivant sir RaffLes , et vit de graines et de fruits : les malais la regardent comme un oiseau du même genre que le biang , qui est une pie-griéche.
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II e Ordre. Les Passereaux.
a e Famille. Les Tanagr£is.
G. 56. Tanmanak, phibalura, Yieill.
Àrremon, arremon, Vîeill
d'ornithologie. i53
II« Fanlilie. Les Tangaràs ou Tanàgrées.
La plupart 4 des espèces de cette famille ont été ballotéès dans plusieurs genres et même dans plusieurs familles très disparates. Cela tient au peu de précision des caractères qui les distinguent, M. Vieillot a nommé les tangaras pericalles, et en a formé sa dixième famille , dans laquelle il a introduit dix genres , qui sont :
Phïbalure ,phibalura, Vieill.
Vireon, vireo, Vieill. $ muscicapa, tanagra,
Linn. , (rm, , Latli.
Bec court , un peu fort , un peu comprimé par les côtés , échancré et courbé vers le bout ; mandibule inférieure rétrécie sur les bords, retroussée à la pointe.
Type : Muscicapa JVovœ-Boracensis ; tanagra 0/1vacea , 6m.
Némosie , nemosia, Vieill. ; tanagra, Linn. , Gm.
Bec conico-convexe , un peu robuste , un peu comprimé par les côtés , échancré et incliné vers le bout ; mandibule supérieure couvrant les bords de l'inférieure.
Type : Tangara a coiffe noire, Buff.
Tawgara , tanagra, Linn. , Gm. , Lath.
Bec un peu trigone à la base, caréné en dessus, k bords courbés en dedans , échancré , rétréci et incliné vers le bout ; mandibule supérieure couvrant les bords de l'inférieure seulement à la base ; deux 6ections.
Type : Tangara nègre ; évéque , Buff.
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Habia , d'Azara , saltator> Vieill. ; tanagra,
Linn. , Gm. , Lath.
Bec épais à la base , court , robuste , convexe en dessus, tin peu comprimé par les côtés > échancré vers le bout ; mandibule supérieure un j)eu fléchie en arc et couvrant les bords de l'inférieure.
Type : Grand tangara , Buff.
Arrkmon , arremon, Vieill.
Tovit, pipilo, Vieill. ; emberiza, Linn. , Gm. ,
Lath*
Bec épais à la base , robuste , convexe en dessus , échancré et courbé à là pointe ; mandibule supérieure couvrant les bords de l'inférieure qui sont fléchis en dedans ; ailes courtes.
Type : Pinson aux yeux rouges , Buff.
Jacapa , ramphopis, Vieill. ; tanagra, Linn. ,
Gm. , Lath.
Bec robuste , convexe en dessus , comprimé , épais , échancré et incliné a la pointe ; mandibule inférieure dilatée transversalement à la base , et prolongée jusqu'aux yeux.
Type : Bec-d'argent , Buff.
Pïranga , pyranga, Vieill. ; tanagra, Linn. ,
Gm. , Lath.
Bec robuste, épais, un peu dilaté à la base , convexe en dessus et en dessous , échancré et fléchi à la pointe ; mandibule supérieure couvrant les bords de l'inférieure.
Type : Tangara du Canada , Buff,
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Tachtphonk, tachjrphonus , Vieill. ; tanagra, oriolus, Linn. , Gm. , Lath.
Bec droit, longicône , convexe en dessus , fort, un peu comprimé latéralement et échancré vers le bout ; première et septième rémiges égales.
Type : Tan gara noir, mâle, Buff.
M. Vieillot range parmi les merles et les grimpereaux les deux genres suivans :
Esclave , dulus, Vieill. ; tanagra, Linn. , Gra. ,
Lath.
Bec nu à la base , uu peu robuste , convexe en dessus , comprimé latéralement ; mandibule su-
Eérieure un peu fléchie en arc , échancrée vers le out \ Tinférieure droite.
Type : Tangara esclave , Buff.
Bec médiocre, droit, entier, très comprimé latéralement , à dos rétréci , fléchi vers le tout , pointu \ doigts antérieurs soudés à la base ; les troisième, quatrième et cinquième rémiges les plus longues.
Type : Tangaroux , Buff. — Donné mal à propos pour la femelle du tangara noir, suivant M. Vieillot.
Les tangaras ont le bec fort, conique , triangulaire à la base , légèrement arqué à son arête , échancré vers le bout ; .à ailes et vol court.
Les tangaras sont tous d'Amérique, et ont, par leurs formes générales , les plus grands rapports avec les pies-griècnes , les loriots, les gobe-mouches, les manakins et les cotingas; leur livrée est le plus ordinairement colorée des teintes les plus vives et les plus
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éclatantes , sans avoir (Je reflets métalliques. Les femelles et les jeunes sont presque toujours différens des mâles ; et leurs couleurs sont le plus ordinairement ternes ; ils vivent en troupes , d'insectes et de baies : leur vol est court , peu élevé.
M. Desmarest, dans son magnifique ouvrage intitulé Histoire naturelle des tangaras, des manahins et des todiers, avec des fîg. de mademoiselle Pauline de Courcelles (in-fol., Paris, i8o5), range les tangaras sous cinq sections , qui sont :
V. Tangaras loriots
LVI« Genre. Tanmanak. , phibalura, Vieill.
Bec très court, large à sa base, un peu conique , convexe en dessus r dilaté sur les côtés , épais, fort; mandibule supérieure à dos arqué; arête distincte, forte écbancrure à la pointe; l'inférieure droite un peu pointue ; fosse nasale très petite ; narines basales , latérales , peu distinctes , couvertes d'une membrane ; pieds médiocres, les doigts interne et externe soudés a la base ; ailes de moyenne longueur ; les première et seconde rémiges les plus longues ; queue longue, grêle, très fourchue (Temm.).
Ce nom est formé par l'abréviation des mots tangara et manakin , et exprime les rapports qui les unissent. M. Vieillot avait défini ce genre ainsi : Bec très court, épais, robuste, conico-convexe ; mandibule supérieure un peu arquée , échancrée $ queue grêle , très longue , fourchue.
La seule espèce connue de ce genre est :
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LeTArrMANÀK a bec jaurb, phïbalwa fl aviro s tris ,Vieïllot (Anal. élém. d'Ornith. , D. ) , Temm. , pl. 1 18 (adulte).
Oiseau fort remarquable par les plumes brunes et rouges du front ; un trait noir sur l'œil ; la gorge iaune ; le dos et le croupion variës de jaune et de noir; le ventre sinuolé de blanc, de jaune et de noir; les pieds et le bec roussâtres; la queue fourchue et longue. Longueur, huit pouces. Habitudes et mœurs inconnues.
Habite le Brésil.
LVII* Genre. Tangarà, tanagra, L. , Cuv. ,
Desm. , Terom.
Bec plus ou moins conique , pointu , presque triangulaire a sa base ; mandibule supérieure plus ou moins convexe, et un peu échancrée vers fextrémité ; bords des mandibules un peu fléchis en dedans; fosse aasale petite; mandibule inférieure droite, un peu renflée vers le milieu; pieds médiocres, tarse de la longueur du doigt intermédiaire , l'externe soudé à la base , l'interne libre ; ailes médiocres ; la première rémige un peu plus courte que la deuxième et la troisième.
f Tangakas proprement dits.
Bec conique plus court que la têle, aussi large que haut; à mandibule supérieure arquée, un peu aiguë*.
Tangara sept^color, tanagra la/ao, Gm. , Desm.,
pl. 1, enl. 127, f. 2.
"Noir, tête verte, bas du dos d'une couleur de feu très éclatante ; croupion jaune orangé ; ventre vert de béril; poitrine violette chez le mâle; le bas du dos et le croupion d'un jaune orangé chez la femelle et le jeune mâle.
Habite la Guiane et le Brésil ; vit en troupes.
Tangara varié, molacilla vcUa, Gm., Desm., pl. 3,
etil. 669, f. 3.
Noir ; dessus de la tête noir: joues vertes ; poitrine violette ; pennes hypocondriales d'un vert de béril ; bas du dos et du croupion jaunâtres $ partie inférieure , du ventre fauve.
Habite Cayennc et Surinam.
Tangara tricolor , tanagra tricolor, Gm. , Desm., pl. 3 et 4 ( mâle et femelle), enl. 33.
La tête verte $ occiput et côtés du cou d'un vert doré ; plumes de la base du bec et taches sur la gorge noires ; poitrine d'un vert de béril ; dessous du ventre d'un vert jaunâtre; croupion jaune orangé: petites couvertures des ailes d'un bleu violet (maie).
Habite la Guiane êt le Brésil.
Tangara diable enrhumé , tanagra mexicana , Gm., Desm. , pl. 5 , enl. 290 , f. 1.
Noir brillant en dessus , jaunâtre en dessous $ front, joues , gorge , poitrine et croupion en dessus d'un bleu violet; côtés du corps bleus , tachés de noir.
Habite l'Amérique méridionale.
Tangaba boîjvbrdin , tanagra gyrola , Gm. , Desm. ,
pl. 6, enl. i33 , f. a.
Vert, à tete rousse, poitrine bleue, et base de l'aile marquée d'une tache jaune (mâle) ; corps tout vert, à tête d'un vert brun (femelle).
Habite le Brésil et la Guiane.
Tangara stacou, tanagra punctata, Gm., Desm.,
enl. i33.
Vert, à taches noires 5 d'un blanc jaunâtre, aussi tacheté de noir en dessous ( mâle ) ; ventre blanc à taches écartées ( jeune mâle ).
Habite le Brésil.
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Tangara passe-vert, tanagra Cayana, Gm., Desm.,
enl. 301, f. a; et 290, f. 1.
D'un jaune pâle, avec des reflets verts ; dessus de la tête roux ; joues noires; ventre gris , mêle' de bleu pâle ( mâle ).
Espèce commune à Caycnne , où elle porte le nom de dauphinois.
Tangara coiffe noire , tanagra pile a ta % Gm., Desm.,
enï. 720, f. a.
Cendré bleuâtre en dessus , blanc en dessous; front, sommet de la téte, tempes et côtés du cou noirs ; une etite tache blanche prés de Fœil ( mâle ) ; cendré leuâtre en dessus , blanc en dessous (femelle ). Habite la Guiane et le Brésil.
Tangara péruvien, tanagra peruviana 9 Desm.
Tête et cou d'un roux fauve en dessus ; gorge, poitrine et côtés du corps d'un vert de béril ; plumes inter-scapulaires noirâtres; petites couvertures des ailes , bas du dos et croupion d'un jaune pâle , avec des reflets verts et dès reflets dorés.
Habite le Pérou.
Tangara rouge-cap, tanagra sularis , Gm. , Desm.,
enl. i55, 1. 1.
Noir en dessus , blanc en dessous; tête d'un rouge brillant; gorge d'un pourpre noirâtre (mâle); brun en dessus , blanc en dessous ; gorge d'un jaune fauve (jeune âge).
Hab. la Guiane.
Tangara évbqub, tanagra episcopus , Gm., Desm.„
enl. 178.
D'un bleu cendré pâle ; ailes et queue bleues à l'extérieur; une tache d'un violet pâle à la base de l'aile (raâleï; d'un gris foncé teint d'olivâtre ; pennes des ailes olivâtres à la base , brunes à Uextrémité ( femelle ).
Habite le Brésil et la Guiane,.
Digitiz
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Tangara archeveo,ub, tan a gr a archiepiscopus,iyesm. 9
pl. — .
Tète, gorge et poitrine violettes; bas -ventre et croupion gris ; dos olivâtre,, et netites couvertures d'un jaune doré (mâle) 5 d'un gris brun en dessus; d'un gris cendré avec des reflets violets en dessous , avec une tache violette derrière l'œil (femelle).
Habite la Guiane.
Tangara a miroir, tanagra speculifera % Teram.,
pl. 36, fig. 1 et 2.
Tout le dessus du corps est d'un brun noir chez le mâle ; le dos et le croupion sont jaunes ; la queue noire, ainsi que les ailes ; un miroir verdâtre est placé au milieu ; la gorge est d'un jaune d'or, le ventre d'un vert très clair ; une touffe fauve est placée sur les côtés du croupion. La femelle est uniformément d'un jaune assez net en dessous , olivâtre en dessus.
Habite la Guiane et le Brésil.
Tangara vert-jaunet , tanagra viridis, VieilL;
Temm. , pl. 36, fig. 3.
Ce joli oiseau est mélangé d'olivâtre sur la tête, d'azur sur le cou , sur lé croupion et sur le dos; de vert sur le dos , les ailes et la queue ; de jaune pur sous le corps.
Habite le Brésil.
MU
Tangara a plastron , tanagra thoracina , Te
pl. 42 y Ûg* I*
Le mâle est remarquable par l'heureuse alliance de couleurs qui le distinguent. Le tour du bec est d'un noir de velours ; un bandeau azuré couvre le front; la gorge et la poitrine sont de couleur orangée, ayant une tache veloutée noir au centre ; le dos , le dessus de la tête , les joues sont d'un vert agréable, flammé ou ponctué de noir; les épaules sont orangées, tachées de noir; le milieu du ventre est jaunâtre, ainsi que les couvertures inférieures de la queue; les flancs sont vert pré ; les tarses sont jaunes.
Habite le Brésil.
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Tangara ciTRiif , tanagra citrinella, Temm., pl. 4*,
Le mâle a le tour du bec d'un noir vif; les joues , la tête et le dessous du corps' sont d'un jaune orange', flammé de noir au centre de chaque plume ; un trait noir sur la gorge ; les ailes sont d'un vert prë , ainsi que la queue, et tachées au centre de chaque plume de brun noir ; la poitrine et le haut du rentre sont d'un bleu azuré clair; le bas -ventre est teinté de rouille. 4
Habite le Brésil.
Tangara a bandeau, Sanagra vittata, Tem. , pl. 48,
fig. 1 et s (mâle).
TJ n bandeau noir coupe le front , passe sur les yeux, et s'arrête au milieu du cou ; la tête , le croupion, le dessus des ailes et la queue sont d'un bleu d'azur très vif; le manteau est d'un bleu vioJâtre foncé; la gorge d'un blanc jaunâtre; tout le dessous d'un roux vif. La femelle en diffère par ses teintes brunes verdâtres au-dessus du corps , et n'a de bleu qu'au coude et de chaque côté de la tête , au-dessus des yeux.
Habite le Brésil.
Tangara élégant, tanagra elegans, Wied, it. i,
Tête d'un jaune doré; dos noir rayé de jaune; le dessous du cou et la poitrine bleu de ciel verdâtre éclatant; ventre et flancs verdâtres.
Habite le Brésil.
Tangara des palmiers , tanagra palmarum , Wied,
it. p. 3^4-
Cet oiseau est figuré par M. Desmarest comme étant la femelle du tanagra episcopus. Le prince de Wied s'est assuré que c'est une espèce dont le gazouillement est très doux.
Habite le Brésil.
Tangara ouvet, tanagra olivacea^ Gm. , Desm. ' T
l'olwet, BufF. (mâle).
Vert olive en dessus; poitrine jaune; ventre blanchâtre; un sourcil blanc et un trait *de même couleur ii la base du bec. (Jeune âge), roux; à poitrine et devant du cou jaune orangé. (Femelle), olivâtre sale.
Habite Cayenne.
Lb verderoux, tanagra Guianensis, Gm., Desm.
D'un vert plus ou moins foncé , à bandeau roux , à calotte et ventre gris.
Habite la Guiane.
|| Tangaras euphones ou bouvreuils.
Bec court et présentant , lorsqu'il est vu verticalement , un élargissement à chaque côté de sa base; leur queue est plus courte à proportion. (Cuv. )
Euphone organiste, pipra mu sic a , Gm., Desm. (maie et femelle), enl. 809, f. 1.
D'un noir violet très brillant en dessus ; ventre jaune orangé; sommet de la tête et nuque bleus; joues d'un bleu noirâtre ( mâle ) ; d'un vert olive en dessus ; ventre d'un jaune verdâtre ; front jaune ; sommet de la tête et riuque bleus; joues d'un vert noirâtre ( femelle).
Habite les îles Antilles , et notamment Porto-Bicco et Saint-Domingue.
Eu phone teité , tanagra violacea , Gm. , Desm. , ( mâle , fem. , jeune ) , enl. 1 14 , f. 1 et 2.
D'un noir violet très brillant; poitrine et front d'un jaune orangé; ventre jaune (mâle); d'un cris olivâtre mêlé de quelques plumes d'un noir violet;
Soitrinc d'un jaune olivâtre ;'ventre jaune (jeune âge); 'un vert olive en dessus ; d'un jaune sale en dessous (femelle).
Habite toute l'Amérique méridionale.
Variété euphone chlorolique , tanagra violacea , var. chlomtica , Gra.
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Tangara diadème , tanagra diademaia, Nattercr ; Temra., pl. u43 (mâle).
D'un bleu plus ou moins éclatant ; face noire ; occiput blanc ; sommet de la tête couleur de feu. C'est le bouvreuil azuré de Vieillot.
Habite le Brésil.
El phone nègre, tanagra Cayennensis , Gm.,Desm.,
enl. 114, fi 3.
D'un noir violet très brillant , avec les côtés de la poitrine et le dessous des ailes jaunes.
Habite la Guiane..
Euphone olive , tanagra olivacea , Desm. , pl. — .
Olive en dessus , jaunâtre en dessous , à ventre grisâtre.
Habite la Guiane.
ttt Tangaras gros-becs.
A bec conique , gros , bombé , aussi large que haut; le dos de la mandibule supérieure arrondi*
Le grand tangara, tanagra magna, Gm., Desm.,
enl. ao5.
De la taille d'une grive ; tête, cou , dessus du corps^ ailes et queue d'une couleur brune olive ; front et •joues glacés de bleu ; ligne blanche joignant le bec a l'œil; gosier blanc, bordé de chaque côté d'un trait noir; poitrine , ventre et hypocondres de couleur de brique.
Variété : le grand tangara gris, gris cendré. Habite les forêts de la Guiane ; vit d'insectes et de petits fruits.
Le cam ail , tanagra atra , Gm., Desm. , enl. 714»
Cendré , à front , joues et gorge noirs (mâle) ; bruns (femelle).
Habite la Guiane.
trait gorge.
Le gris-vert de Cayeitnb , coracias Cayennensis,
L. , enl
Vert en dessus; gorge et poitrine grises; un blanc sur l'oeil ; un trait noir sur les côtés de la g Habite la Guiane.
tttt TaNGARAS CARDIN ALS.
A bec conique un peu bombé, une dent saillante, obtuse sur le côté.
Tangaras collurions , Desmarest.
Ptranga, pyranga, Vieillot.
Tahgara nu Mississipi , tanagra Mississipiensis ,
Gm. , enl. 543.
Rouge ; les pennes alaires et caudales brunes bordées de rouge (mâle) ; vert olivâtre (femelle) ; rouge, varié d'olivâtre et de fauve (jeune âge).
Habite l'Amérique septentrionale.
Tangara du Canada , tanagra rubra , Gm., Desm.,
enl. i56, f. 1.
D'un rouge vif ; à rémiges et rectrices noires (mâle) ; vert obscur, ailes et queue d'un brun noirâtre (femelle). \.
Habite l'Amérique septentrionale,
Tangara oriflamme, tanagra flamnùceps , Wied;
Temm. , pl. 177.
D'un rouge variant de teinte ; une huppe d'un rougevif sur le sommet de la tête ; joues , occiput et derrière du* cou d'un rouge brun; bec noir. Femelle, sans huppe.
Habite le Brésil.
ttttt Takgaras rampiiocblbs , Desm., Cuv.
G. jacapa, ramphopis, Vieill.
Bec conique ; à mandibule inférieure à branches renflées en arrière.
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Rahphocblb scarlatr, tanagra brasitia, Gm., Desm.,
enl. 127, f. 1.
D'un rouge très vif; queue noire; ailes d'un noir brunâtre (mâle); verdâtre en dessus, d'un vert jaunâtre en dessous (femelle) ; brun rougeâtre en dessus ( jeune âge du mâle).
Habite la Guiane et le Brésil.
Ramphocèle bec d'argent , tanagra facapa , Gm. ;
Desm., enl. iqo.
D'un pourpre obscur ; la mandibule inférieure argentée postérieurement ; front, gorge et poitrine d'un pourpre très brillant (mâle); dessus du corps brun, avec quelques reflets pourpres; ventre rougeâtre; queue et ailes brunes (femelle).
Habite le Brésil et la Guiane.
îttttt Tawgaras-loriots , G. tachyphone , tachy-
phonus, Vieillot, Sw.
Bec conique, légèrement arqué , échancré au bout.
Tangara noir, tanagra nigerrima, Gm., Desm.,
enl. 179, f. 1 et 711.
D'un noir foncé, avec les petites couvertures supérieures des ailes blanches ( mâle ) ; d'un roux châtain en entier (femelle).
C'est l'oriolus leucoplerus de Latham.
Habite la Guiane.
La houpette , tanagra cristata, Gm., Desm., enl. 7,
Noir, croupion orangé; du marron sur les flancs; petites couvertures des ailes blanches; une huppe d'abord bleue, puis rouge, enfin jaune sur le front ( mâle). Ces couleurs sont ternes dans le jeune âge , et la huppe paraît à peine»
Variété : la houpette koire , Desm.
Entièrement noire; une écharpe marron le long
du cou , sur les flancs , et sur le bord des rectrices extérieures.
Habite la Guiane.
A ces deux tan garas , M. Swainson , dans une révision des tachyphones [Journ. of Sciences, n° 39, p. 40) , a ajouté des espèces nouvelles , qu'il nomme :
Tachyphone olive, tachyphonus olivaceus , Sw.
Olive; blanc fauve en dessous; tête cendrée; tour des yeux jaune. Longueur, six pouces.
Est peut-être Veujmone Olivet.
Habite Buénos-Ayrês.
Tachyphone de Vigors , tachyphonus Pigorsii , Sw.
D'un noir violâtre ; huppe rouge 5 scapulaires et tectrices intérieures blanches.
Habite les provinces du sud du Brésil.
Tachyphone rougeatre , tachyphonus rubescens, Sw.
C'est le fringilla cristata, Gmelin; le moineau de Cayenne , *de Buffon.
Tachyphone fringillb, tachyphonus fringilloides,
Swainson. •
Cendré, blanc en dessous; deux huppes rouges; les côtés du cou noirs; bec court, conique.
Habite Bahia. Espèce rare.
Tachyphone de Such, tachyphonus Suchii, Sw.
Olivâtre; d'un fauve pâle en dessous; huppe jaune; scapulaires et tectrices internes blanches à leur base. Habite le BrésU méridional.
Tachyphone de Desmarest , tachyphonus Desma-
resti, Sw.
D'un noir violâtre ; huppe et croupion fauves; tectrices inférieures blanches.
Habite Buénos-Ayres.
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Tachyphone a bec mince , lachjrphonus tenuirostris ,
Swainson.
D'un noir violet; scapulaires blancs; couvertures inférieures de la queue rousses; bec grêle.
Habite Buenos- Ayres.
LVIII e Genre. Arremon , arremon, Vieill. ; tanagra, Linn. , Gm. , Lath ; fringilla> Cuv.
Bec médiocre, un peu fort, conico-convexe , à bords courbés en dedans, échancré et fléchi k la pointe; première rémige plus courte que la septième.
La seule espèce de ce genre est :
L'oiseau silencieux, tanagra silens, Lath., Desm.,
enl. jfp.
Brun olivâtre en dessus, blanchâtre en dessous; tête noire , avec une bande grise sur le sommet , et une ligne blanche sur les yeux^male et femelle); une large bande noire sur la poitfirre (mâle).
Habite l'Amérique méridionale.
Cet oiseau a été ballotté dans plusieurs genres ; et Vopinion de M. Cuvier, qui le place parmi les moineaux, paraît très fondée : cependant il tient aux tangaras par l'échancrure du bec.
II e Ordre. Les" Passereaux*
3« Famille. Les Muscicapidées.
G. 5p. Tyran , tyrannus , Briss.
Enicure, enicurus , Temm. , Cuv
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Ilh Famille. Les Mdscicapidkes. — Les Gobemouches, Cuv ; muscicapa, L. ; les Myiothères, myiotheres, Vieillot.
Le bec est dilaté à Ja base et déprimé horizontalement, à pointe plus ou moins crochue; il est garni de soies à son origine , et droit dans sa longueur ; les ailes et les pieds sont médiocres.
Les oiseaux qui composent cette nombreuse famille habitent dans toutes les parties du monde ; leur plumage est tantôt sombre , tantôt orne* des couleurs les plus vives et les plus éclatantes; ils recherchent , en général , les petits bois taillis ; ils vivent habituellement d'insectes qu'ils saisissent dans l'air, bien qu'ils tuent parfois de petits oiseaux. Les mœurs de plusieurs espèces sont belliqueuses et hardies; celles d'un plus grand nombre sont encore inconnues.
LIX> Genre. Tyran, tyrannus, Briss. , Vieill. , Cuv. , Swains. ; muscicapa, lanius , L. , Gm. , Lath.
Bec fort , déprimé , droit , allongé , à arête droite et mousse , terminée par une pointe subitement crochue -, des poils à sa base.
Les tyrans appartiennent tous à l'Amérique ; ils vivent de petits oiseaux ou d'insectes, sont très belliqueux , défendent leurs petits avec courage des attaques des oiseaux de proie. Nous adopterons pour ce genre le travail que M. William Swainson a inséré dans le n° %o du Journal des Sciences et des Arts de Vinstitution de la Grande-Bretagne , p. 267.
Les tyrans doivent être placés à la tête des gobemouches par leur taille et par leurs mœurs , et se rapprochent singulièrement des pies-griècbes , avec lesquelles quelques auteurs les avaient confondus. Ce sont les représentans , en Amérique, des drongos d'Afrique et d'Asie : leur humeur est querelleuse ;
leurs habitudes sont solitaires et peu sociables; leur 4 nourriture consiste en insectes qu'ils saisissent au vol ; et les plus grandes espèces ne dédaignent point les petits oiseaux ni les petits lézards.
M. Swainson divise les tyrans en quatre sections: dans la première, caractérisée par un bec grand, des ailes médiocres , une queue égale , il place les grandes espèces du genre , qui sont :
Bentevé, tyrannus sulphuratus , Vieill. , enL 296
et 3^9*
D'un fauve roux, jaune en dessous ; l'occiput noir, avec des plumes orangées; bordure blanche entourant la tete ; bec comprimé.
Habite le Brésil , Mexico et Cayenne.
Tyraw pepoaza , tyrannus cynereus , Vieill.
Tête rayée sur les côtés de blanc et de noir; gorge, abdomen , base des rémiges blancs ; queue , bec et pieds noirs. Longueur, 9 pouces.
Habite l'Amérique méridionale.
Pitangua , tyrannus pitangua , §w. ; platyrhynchus ,
Temm. , enl. 212.
Fauve roux, jaune en dessous; occiput noir, avec des plumes orangées; une bordure blanche autour de la tête ; le bec très large et déprimé.
Habite toute l'Amérique méridionale.
Tyrannus audax, Swains. , enl. 453 , f. a; yellowcrowned fly-catcher> Lath.
Fauve varié de brun ; ventre blanc, rayé de brun ; huppe jaune; queue égale bordée de fauve.
Habite les provinces du nord du Brésil.
Tyrannus crinitus, Sw. ; muscicapa crinita , L. ; tyrannus ludo vicia nus , Vieill.
D'un gris cendré ; ventre d'un jaune de soufre ; la poitrine cendrée ; bords des rémiges et de la queue ferrugineux.
Habite l'Amérique septentrionale.
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Tyrannus calcaratus , Sw:
Espèce nouvelle d'un brun olivâtre, à abdomen fauve ; genoux armés de petites épines aiguës.
Habite la province de fiahia au Brésil.
La deuxième section renferme les* tyrans à bec médiocre , à ailes longues, à queue moyenne presque égale, à tarses courts, à rémiges échancrées à leur bord interne.
Tyrannus crassirostris , Sw.
Espèce nouvelle , d'un brun grisâtre , d'un jaune pâle en dessous; le menton et la gorge blancs ; la première rémige acuminée; bec robuste.
Habite Mexico.
Tyrannus vocifsrans , Sw.
Espèce nouvelle , d'un gris olivâtre, jaune en dessous; une huppe rouge; tete et gorge cendrées; menton blanc; queue noire, égale; premières rémiges acu minées.
Habite près de Temascaltepec , près Mexico , où elle est très commune, et pousse des cris perçans quand on l'inquiète.
Tyrannus intrepidus , Vieillot; lanius tyrannus ,
. L, , Gm.
D'un cendré brun, blanc en dessous: occiput et queue noirs; huppe orangée ; extrémité des rectrices blanche; premières rémiges acu minées.
Habite le nord de l'Amérique.
Tyrannus grbeus, Sw. , Vieill. ?
Cendré, blanc en dessous; régions auriculaires noires; premières rémiges brusquement acuminées à leur sommet; queue fourchue.
Habite Mexico.
Tyrannus crudelis, Sw.
Nouvelle espèce ? oKvâtre , jaune en dessous; tête,
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occiput cendrés ; huppe orangée ; menton et cou d un cendré blanchâtre'; premières rémiges acuminées; queue fourchue.
Habite les provinces septentrionales du Brésil.
Tyrannus leucotis, Sw.
Espèce nouvelle ? rare dans le nord du Brésil , sa patrie; d'un fauve gris; blanc en dessous; occiput noir ; huppe jaune ; joues blanches ; un trait sur l'œil blanc; rémiges acuminées; queue égale.
M. Swainson suppose que ce pourrait bien être le barbichon de Cayenne , figuré enl. 83o , f. a.
Tyran nus Jerox , Sw. , eril. 571, f. i ?
D'un gris brun ; d'un jaune pâle en dessous ; la gorge et la poitrine blancnâtres ; une huppe; les rémiges presque obtuses; queue égale.
Habite l'Amérique méridionale.
La troisième section comprend des tyrans à ailes médiocres , à tarses allongés , à queue égale.
Tyrannus cinereus t Sw.; muscicapa cincrea, Gm.
Ferrugineux; tête, cou et gorge cendrés ; croupion et queue roux.
Habite le Brésil.
Tyrannus rufescens , Sw.
Espèce nouvelle? ferrugineux, plus pâle en dessous; abdomen blanchâtre; croupion fauve.
Patrie inconnue.
Tyrannus ambulans , Sw.
Espèce nouvelle, d'un fauve olivâtre; jaune en dessous ; la gorge et l'extrémité des rectrices plus pâles; huppe orangée; premières rémiges aiguës; tarses robustes.
Habite les environs de Fernambouc.
Tyrannus nengeta % Sw. ; cotinga gris, Briss. ? Gris, blanchâtre en dessous; ailes et queue noires;
naissance des premières rëmiges , et sommet des secondes et des rectrices blancs.
Habite le Brésil.
La quatrième section unit les tyrans aux petites espèces de moucberolles : elle renferme ceux qui ont des ailes longues, à rémiges échangées au bord interne , à queue très longue , fourchue.
Tyrannus savanna^ Vieill. ; muscle ap a tyrannus , L.
Cendré , blanc en dessous ; vertex et joues noires ; ailes fauves; queue très longue, très fourchue et noire.
Habite le Brésil.
Tyrannus longipennis , Sw.
Espèce nouvelle , cendrée, à menton blanchâtre , à queue fauve , longue.
Habite le Brésil.
LX« Genre. Monarcha , monarcha, Vig. et Horsf. (Trans. Soc. Linn. Lond. ,t xv, p. 254.)
Bec fort, assez allongé, élargi à sa base, presque déprimé ; arête carénée , recourbée au sommet ; mandibule supérieure échancréc ; narines basales, arrondies, recouvertes par les plumes et les soies ; Louche garnie de soies roides ; ailes médiocres , presque arrondies ; première rémige courte, la deuxième du double plus longue , les troisième et cinquième égales, la quatrième, qui est la plus longue, un peu plus longue que les précédentes , les autres diminuant graduellement de longueur; queue égale, médiocre; pieds médiocres ; tarses à scutelles en avant et lisses en arrière.
Ce genre paraît représenter les tyrans a la Nouvelle-Hollande , et il est fondé sur le muscipeta carinata de Swainson, pl. ifa des illust. zool. , apporté en 1 803 àt la baie des îles par le célèbre Brown.
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Monarcha carinata , Vig. et Horsf. ; muscipeta
carinata, Sw.
Couleur de plomb ; joues , côtés du cou plus pâles ; front, gorge noirs; abdomen, tectrices, croupion ferrugineux.
LXI C Genre. Eurylaime, eurylaimus, Horsf.
( Traits. Soc. Linn. Lond. , t. xm, p. 170. )
Bec plus court que la tête , robuste, déprimé , élargi à la base , à bords rentrant en dedans dilaté et élargi à son origine ; bouche très ouverte ; mandibule supérieure carénée, tronquée brusquement au sommet, échancrée ; mandibule inférieure droite à sa base , recourbée à sa pointe ; narines basales , presque arrondies, ouvertes-, entièrement nues; pieds forts, à doigts comprimés , celui du milieu presque de la longueur du tarse; ongle robuste; aile plus courte que la queue ; douze rectrices. (Horsfield. )
Ce genre , ignoré il y a quelques années , compte déjà plusieurs espèces remarquables , et qui toutes appartiennent aux îles de la Polynésie. 11 remplace aux Indes les platyrhynques d'Amérique. M. Temminck les place entre les procnias et les rupicoles , et trouve qui ils ont de l'analogie en quelques points avec les podarges. Ils habitent les marécages, les bords des lacs et des rivières , et toujours les lieux les plus sauvages et les plus déserts. M. Raflles rapporte qu'ils suspendent leurs nids aux branches des arbres dont les rameaux ombragent les eaux. Leur nourriture consiste en insectes et en vers qu'ils ramassent à terre.
M. Horsfîeld n'a décrit qu'une espèce qu'ilnomme ;
uigitizeo uy
EtJRTLAiME db java, eurylaimus javanicus, Horsf. , res. in Java (Trans. Linn., t. xiu, p. 170); eurylaimus Horsfieldii) Temm. , pl. i3o et i3i (mâle femelle ou jeune ).
Bec colore'; pieds rouges; dessus de la tête, du cou, du dos, ailes d'un bleu ardoisé ; les moignons, les moyennes couvertures et une large bande en travers des rémiges d'un jaune d'or; poitrine verdâtre rosée ; ventre d'un rouge passant à l'orangé et au jaunâtre; queue arrondie, rayée en dessous. La femelle , ou peut-être le jeune , a de nombreuses taches anguleuses jaunes sur le bleu-brunâtre de dessus le corps. La poitrine est jaunâtre; un trait de cette couleur traverse la joue et descend sur les côtés du cou.
Cette espèce vit à Java , où l'a découverte M. Horsûeld en 1806. Elle habite les lieux sauvages et les plus inaccessibles de cette île et de Sumatra. Longueur, onze pouces.
Eurtlaimb a capuchon , eurylaimus cucullatus ,
Temm. , pl. 261.
Cette espèce est remarquable par un bec noir, strié de jaune, et à mandibules bordées de blanc ; les plumes de la tête sont lâches , et forment une sorte de huppe : elles sont d'un brun bleuâtre ; un collier blanc entoure le cou; le ventre et la poitrine sont d'un rose vineux agréable; le bas- ventre est jaune; les plumes des cuisses sont noires ; les rectrices sont brunes et marquées â leur terminaison d'un œil gris ; le dos, les ailes sont d'un noir bleuâtre, avec du jaune d'or aux rémiges secondaires; les moignons, le croupion et les couvertures sont jaunes.
Habite Sumatra.
Eurylaime nasique , eurylaimus nasutus, Temm., pl. i54; todus nasutus f Latham , ind. tab. 3o ; platjrhynchus ornatus, Desm.(/fût. nal. des platyrhynques).
' Cet oiseau est tics remarquable, même V ar "? l ; espèces de son genre. Son bec est noir» »>or © ue
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jaune; la tête, le cou, le dos et les petites couvertures des ailes sont d'un bleu d'acier verdâtre métallique foncé ; les rémiges et les rectrices sont brunes ; des plumes épaisses , courtes, forment au-devant du cou un hausse-col d'un pourpre vif, et cette dernière couleur est celle du ventre et du croupion. Il est de la taille d'un merle.
Habite les îles de l'Est.
Eurilaime nE Blainvillb, eurylaimus Blainvillii , Less. et Garnot [Zoologie de la Coquille, pl. 19,
fier oV
L'eurylaime de Rlainville a le bec allongé, aplati , convexe supérieurement, à arête simple, terminé par une pointe recourbée crochue. La mandibule inférieure est très aplatie , large à la base , pointue et droite au sommet; les narine? sont latérales, très distantes , arrondies et ouvertes, et garnies de soies simples et droites ; les pieds sont grêles , à tarses courts; les doigts sont très peu prononcés, celui du milieu et l'externe sont réunis fortement à la base; les ongles sont très petits. La longueur totale de l'oiseau est de six pouces, y compris la queue, qui offre deux pouces quatre lignes, et le bec, qui a dix lignes. La queue est un peu échancrée au milieu , composée de dix pennes; les ailes vont jusqu'à la moitié de la queue; elles sont pointues , a première penne plus courte , â deuxième , troisième et quatrième rémiges d'égale longueur.
Le plumage de cet oiseau est remarquable par les trois couleurs distinctes qui le revêtent. Le corps entier est noir, passant au brun sur les ailes et la aueue ; deux larges taches d'un blanc vif, partant de 1 œil , se dirigent sur les côtés du cou ; une troisième tache blanche, placée sur la nuque , va se rendre sur le dos ; le croupion et les plumes du dessus de la aueue , celles de l'anus et des couvertures inférieures de la queue sont d'un rouge de sang extrêmement vif.
J'ai découvert cet eurylaime , sur les mœurs duquel je n'ai pu me procurer aucun renseignement , à la nouvelle Guinée, aux alentours de Doréry.
ed by C
Aux espèces précédentes , M. Temminck ajoute , sous le nom d'BURY/.AiME cortdon , eurylaimus corydon f Temm. , pl. 297, une espèce qui nous parait devoir former le type d'uu sous-genre , que nous nommerons cortdon , et qui se distinguerait des eu- &TLAIMES par un bec extraordinairement large et fort, dont les bords sont très dilates et renflés posté* rieurement , de manière que la mandibule inférieure est entièrement mince à sa base; par son arête et l'uniformité de sa convexité ; par des narines rondes , peu distinctes et en partie cachées par les plu* mes et les petits poils du front ; par le pourtour des yeux nu , etc. La seule espèce connue , le corydon lemtninckii, N. , habite Sumatra. C'est un oiseau à formes massives, à bec d'un rouge cerise , ainsi que la peau nue qui entoure l'orbite; la tête est surmontée d'une huppe de plumes noires assez fournies ; la couleur du plumage est le noir, sur lequel franche une tache rouge de feu sur le centre du dos; un miroir bl une. occupe le milieu des rémiges, et une raie blanche traverse en partie la queue: la gorge et la poitrine sont d'une couleur buffle claire. Longueur totale , neuf pouces six lignes. Ce genre serait peutêtre mieux placé près des rolles.
LXII e Genre. Platyrhynque , platyrhyncos , Desm. , Vieil!., Temra. ; todus, Gm. , Latham ; muscipeta, Cuv.
Bec plus large que le front, dilaté sur les côtés, deux fois plus large qu'épais , très déprimé«jusqu'a la pointe, qui est courbée et échancrée; arête déprimée , peu distincte ; base du bec garnie de longues soies ; narines vers le milieu et à la surface du bec, rondes, ouvertes, fermées eù dessus par une petite membrane couverte de plumes , ainsi que la base du bec ; pieds à tarse plus long que le doigt du milieu; les latéraux inégaux ; l'externe et cejui du milieu réunis jusqu'à la première articulation ; ongle du
pouce le plus fort , courbé ; première et deuxième rémiges plus courtes que la troisième et la quatrième, celles-ci longues. {Temm.)
La plupart des auteurs placent les platyrhynques parmi les todiers, bien que ce soient des moucherolles par toutes leurs habitudes. M. Temminck leur adjoint le bentaveo , ou le tyran du Brésil, de Linn. , enl. 212.
L'espèce qui a servi de type à ce genre est le plaît yrhynque brun , todus platyrhyneos , Gm. , Desm. , pl. — , de la taille d'un rossignol, à plumage brun jaunâtre ; le sommet de la tête d'un gris plombé* , avec une ligne longitudinale blanche ; le ventre jaunâtre : la gorge blanchâtre ; les ailes et la queue brunes. Fallas a figuré* le bec de cet oiseau , qui est probablement du Brésil.
M. Temminck fait connaître les deux espèces suivantes :
Pla.tyrhynqub olivâtre , platyrhyncos ôlivaceus ,
Temm. , pl. 1 2 , fig. t . *
Cet oiseau a le corps verdâtre , plus foncé* sur le dos, plus clair sur la gorge et les côtés; les ailes sont mélangées de jaune , de vert et de brun ; le bec est plombé , ainsi que les pieds.
Habite le Brésil.
Platyrhynqub cancrohb , platyrhyncos cancromus, Tem. , pl. 12 , fig. 2 5 muscicapa cancroma, Illig.
dette jolie espèce a la queue très courte, une huppe jaune, mélangée de brun et de blanc ; un trait blanc en avant de l'œil ; une tache jaune .sur l'oreille ; le corps fauve en dessus; la gorge jaunâtre , puis blanche; le ventre et la poitrine roussâtre très clair; les ailes d'un fauve clair et bordées de blanc.
Habite le Brésil.
LXin> Genre. Todier, todus, L. , Cuv. , Temm.
Bec long , formé de deux lames minces , obtuses, plus large que haut ; arête distincte ; pointe.
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tie Ja mandibule supérieure droite , se divisant au bout ; inférieure obtuse, tronquée. Narines à la surface du bec , distantes de la base , ouvertes, arrondies ; base des mandibules garnie de longs
foils ; pieds médiocres $ doigts latéraux inégaux, externe uni jusqu'à la troisième articulation , et l'interne jusqu'à la seconde ; ailes courtes , les deux premières rémiges plus courtes que la troisième, la quatrième plus longue (Temm<). Todus y mot latin qui veut dire petit.
Ce genre , que nous plaçons ici avec doute, et plutôt par analogie de la forme générale du bec et du genre de vie , n'appartient point à cet ordre, à cause du manque de dents à la mandibule supérieure et de la soudure qui existe entre les doigts. Les oiseaux oui le composent ont les plus grands rapports avec les martins-pécheurs ; et c est aussi à côte d'eux, et dans la tribu des syndactyles , que M. Cuvier les range. Les todiers s'unissent aux martins-pécheurs par notre genre todiramphe. M. Temminck n'admet qu'un todier ( le vert ) , et le place à côté des platyrnynques , en avant des moucherolles. Cette opinion nous paraît fondée.
Lies todiers sont de très petits oiseaux d'Amérique, vivant d'insectes qu'ils attrapent dans le limon ou sur l'eau. Ce sont vraiment des moucherolles aquatiques $ leur bec large et aplati , garni d'aspérités ou de dents, leur permet d'éparpiller la boue et de retenir leur proie : ils cherchent aussi les petits insectes sous la mousse ou sur les bords des petits ruisseaux.
Todier vert, todus viridis , Gm. , Buff. , enl. 585,
f. 1 et 2 ; Desra. , pl. — .
Vert; devant du cou et gorge rouges ; poitrine d'un blanc cendré j ventre d'un jaune pale ; queue e'gale. Longueur, quatre pouces.
Habite les Antilles, et surtout Saint-Domingue,
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où on le nomme petit perroquet de terre , petite spatule.
La femelle fait son nid dans la terre sèche , ou dans du tuf tendre, où elle creuse un trou rond , qu'elle remplit de paille au fond ; elle pond quatre a cinq œufs gris tachés de jaune très foncé.
Le todier tic-tic, todus cinèiens, Gm.; le todier gris, todus griseus, Desm. ; le todier tacheté , todus maculatus , Desm.; le todier Sylvain , todus sylvia, Desm. , sont des moucherolles.
LXIV e Genre. Myiagraire , myiagra, Vigors et Horsfield ( Trans. Soc. Linn. Lond. , t. xv, p. 25o).
De yut/iA, mouche, et &yçîvoù , chasser.
Bec droit, assez court, déprimé, élargi a la hase , beaucoup plus large que haut ; mandibule supérieure échancrée ; narines basales, ovalaires,
Eresque cachées par les plumes et les barbules ; ase hérissée de soies fortes; ailes médiocres, arrondies ; première rémige courte, deuxième plus longue du double , troisième , quatrième et cinquième égales , très longues ; queue médiocre, large', égale, presque fourchue; pieds grêles, médiocres ; tarses scutellés , mais la suture qui isole chaque scutelle ne paraissant presque pas. ( Vigors et Horsfield. )
Ce genre est fondé sur trois espèces d'oiseaux nouveaux de la Nouvelle-Hollande. MM, Vigors et Horsfield pensent qu'on doit y rapporter quelques gobemoucnes américains , et entre autres les muscicapa querula et rapax de Wilson.
Myiagra rubeculoïdes , Vigors, Horsfield.
D'un gris plombé ; la gorge et la poitrine rousses ; abdomen blanchâtre ; moignons , rémiges et rectrices fauvet, Longueur, cinq pouces.
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Myiagin plumbea, Vig* et Horsfc
D'un fauve plombe* en dessus ; la tête , l'occiput , la gorge , d'un bleu de plomb brillant ; abdomen blanc. Longueur, quatre pouces.
Myiagra macroptëra , Vig.. et Horsf.
D'un fauve olivâtre en dessus -, blanchâtre en dessous ; rëmiges et rectrices fauves ; le bord externe de celles-ci, ainsi que la gorge, blancs. Longueur, cinq pouces.
Les enfants des colons de la INouvelle-Galles du sud s'amusent à prendre ces oiseaux pendant l'hiver, avec des pièges , et les nomment rouge-gorge.
LXV e Genre. Gobehmouche, muscicapa, Linn., Temm. ; muscicapa* et muscipeta, Cuv., VieilL; muscwora, Lacép.
Bec médiocre, robuste, angulaire, déprimé à la base , plus ou moins large , comprimé vers la pointe, qui est forte, dure, courbée et très échancrée ; base garnie de poils longs et roides ; narines basâtes , latérales , ovoïdes , couvertes en partie et à claire-voie par des poils dirigés en avant ; pieds a tarse de la longueur ou un peu plus long que le doigt du milieu, les latéraux
Sresque toujours égaux ; trois doigts devant et un errière, le t dcngt; extérieur soudé à la base au doigt du milieu; ongle postérieur très arqué; ailes :1a première rémige très courte, la deuxième moins longue que les troisième et quatrième , qui sont les plus longues (Temm.).
Les espèces de gobe-mouches sont extrêmement nombreuses, et sont éparpillées sur tonte la surface du globe, sans distinction de climats; mais elles sont principalement plus répandues sons l'équéteur,
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là où «ne grande chaleur et une grande humidité font sans cesse éclore les insectes dont elles se nourrissent. Ce genre a besoin d'une révision générale.
L'Europe n'a que quatre espèces de gobe-mouches, qui sont :
Le Gobe-mouche gris, muscicapa griseola, L. , enl.
Longueur de cinq pouces environ; brun cendré en dessus; front blanchâtre ; une raie longitudinale brun foncé sur la tête ^ gorge et ventre blancs.
Habite les forêts, ou il niche sur les arbres, vit de mouches ; la femelle pond cinq œufs d'un blanc bleuâtre taché de roux.
Le Gobe-mouche a collier , muscicapa albicollis 7 Temra. , Man.; BufT. , enl. 565 , f. i (mâle ).
D'un noir plus ou moins foncé en dessus ; le front, un collier et le dessous du corps blancs; croupion noir et blauc; un miroir de ces dernières couleurs sur les remises. Longueur, cinq pouces. La vieille femelle diffère beaucoup du mâle ; elle est gris cendré; une petite tache cendrée blanchâtre occupe le front.
Habite l'intérieur des forêts les plus épaisses du midi de l'Europe.
Le Gobe -mouche bec-figue , muscicapa luctuosa , Temm., Man* % enl. 668 , f. 1.
D'un noir profond en dessus , le front et les parties inférieures du corps d'un blanc pur ; ailes noires , à couvertures blancnes. Longueur totale, cinq pouces. La femelle est d'un cendré brun très uniforme.
Habite les provinces méridionales : très commun en Provence et en Italie.
Le Gobe-mouche rougeàtre , muscicapa paiva ,
Bcchst. , Temm. , Man.
Cendré rougeâtre, passant au bleuâtre au-dessus
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des oreilles } rémiges d'un cendré brun ; rectrices extérieures d'un blanc pur; poitrine d'un roux vif; bas-ventre blanc. Longueur , quatre pouces.
Habite les forêts de l'Allemagne , où il est très rare.
Parmi les nombreuses espèces que les auteurs signalent , nous en indiquerons trois que décrivent ATM. Vigors et Horsfield , dans leur travail sur les oiseaux de la Nouvelle- Hollande.
GORE -MOUCHE MULTICOLORB , THUSClCapa multicolor ,
Gm.? Horsfield , Vig. ; muscicapa erythrogastra , Lath.
Noir ; front , une tache sur les tectrices , une bande sur les rémiges , blancs ; la poitrine et l'abdomen rouges.
Habite la Nouvelle-Galles du sud , où il change, d'habitation suivant les saisons.
GoBE-noucHE m Latiiam , muscicapa Lathami , Vigors et Horsfield, ZooL Journ., t. I, p. 4 ,G > pL i3.
Noir ; le ventre et la poitrine d'un rose pourpré; une tache ronde et blanche au front. Une variété
E résente les trois rectrices externes bordées de blanc, longueur , quatre pouces.
Habite le port Jackson.
Gobe-mouche de Goodenougii , muscicapa Goode-
novii, Vig. et Horsf.
Noir ; abdomen , une raie en long sur les ailes , et les bords des deux reclrices latérales, blancs ; le front , la poitrine d'un rouge vif. Lougueur , trois pouces.
Habite la côte du sud de la Nouvelle-Hollande.
M. Horsfield, dans son Catalogue méthodique des Oiseaux de Java , décrit comme nouvelles es trois espèces suivantes :
Muscicapa obscura , Horsf.
D'un noir d'acier vert ; le croupion et le dessous du corps blancs. Longueur, cinq pouces.
Muscicapa indigo , Horsf.
D'un bleu foncé; rémiges, rectrices noires ; ces dernières à leur base, au ventre, blanchâtres. C est le nil-nilan des Javanais. Longueur, quatre pouces.
Muscicapa Banyumas , Horsf.
D'un noir bleu foncé en dessus , couleur fauve en dessous ; le ventre le plus pâle ; les rectrices et les rémiges noires en dessous. Longueur, cinq pouces. C'est le chiching-goleng des Javans de la province de Banyumas.
Muscicapa javanica , Sparm. , Mus. Cari. , 3* fasc, pl. 75 ( sikaltan des Javanais ).
Corps noirâtre ; les plumes teintes de fauve à leur sommet; une raie entre la gorge et la poitrine noire, ainsi que le front; ventre et joues orangées; rectrices blanches à leur sommet et du côlé externe. Longueur , six pouces.
Gobe-mouche plombe, muscicapa cœsia, Max.
Neuwied, Terara. , pl. 17, fig. 1 et 2.
Celui-ci est uniformément d'une couleur bleuâtre terne ; la aueue est assez longue et arrondie.
La femelle, au contraire, est d'un olive brunâtre , excepté l'extrémité de3 ailes, qui est ocracée, les plumes anales qui sont fauves ; la queue est cannelle en dessous : bec et pieds cendrés.
Habite le Brésil.
Gobe-xouchb double-oeil , muscicapa diops , Tem. ,
pl. col. 144 > f» 1.
D'un vert olivâtre en dessus , d'un gris cendré en dessous ; deux taches blanches en avant,des yeux.
Habite le Brésil.
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Gobe-mouche distingué, muscicapa eximia , Tem. ,
pl. x44> & a (mâlé).
Calotte ardoisée ; un trait blanc sur l'œil et sur le front ; le dessus olivâtre , et jaunâtre en dessous. Habite le Brésil.
Gobe-mouche flahbotart , muscicapa flammiceps j Temm. , pl. col. i44 > £ 3 (mâle ).
Brun roux en dessus, blanchâtre en dessous; ailes et queue noires ; une huppe couleur de feu sur la tête.
Habite le Brésil.
Gobe «mouche voci*éraht, muscicapa vociferans ,
Wied , it. i , p. 38o.
Longueur, dix pouces : toutes les parties supérieures d'un gris cendré, tachetées de brunâtre ou de jaunâtre; le dessous du corps est gris cendré plus pâle poitrine et dessous du cou très foncés.
Habite le Brésil.
Gobe mouche rivulaire, muscicapa rivularis, Wied,
it. 2 , p. 367.
Longueur, cinq pouces trois lignes; front et joues cris cendré ; une ligne blanche jaunâtre au-dessus des yeux $ gorge jaunâtre-blanche; poitrine grisejaunâtre ; dessus Au corps vert olive passant au vert clair : habitudes des fauvettes; chant agréable*
Habite Je Brésil.
Moxjchkrolle mastâc ale , muscicapa mastacalis ,
Wied, it. 3 , p. 5o.
Longueur, quatre pouces neuf lignes; olive verdâtre sur le corps 5 le croupion jaune citron pâle ; plumes de l'occiput jaunes à leur racine , et grisesjaunâtres à leur sommet ; ailes et queue d'un brun noirâtre.
Habite le Brésil.
Gobe - mouche dbs rochers , muscicapa rupestns ,
Wied, it. a, p. i5i.
Longueur , six pouces onze lignes 5 dessus du corps ris fonce' brun; le dessous roux clair: plumes, de a queue rousses à larges pointes d'un brun noir; plumes du dessus de l'aile brun noir, avec deux raies transversales irrégulières rousses. Nommé gibab de couro (jaquette de cuir).
Habite Bania, dans le Brésil.
GOBE-MOUCHE A. GORGE BLEUE , THUSCicapU Jlfacin-
thina , Temm. , pl. 3o , fig. 1 et 2.
Le mâle de cette espèce, qui est de la grosseur d'un moineau, a toutle dessus du corps, de la tête, la poitrine , la queue et les ailes , d'un bleu azuré uniforme 5 le bas de la poitrine et le ventre sont d'un fauve fort vif. La femelle en diflcre par la teinte ardoisée et sale de son plumage ; par un peu de fauve sur les ailes ; par la gorge et la poitrine fauves.
Habite l'île de Timor.
Gobe-mouchb vermillon, muscicapa miniata y
Temm. , pl. col. i56.
Cet oiseau est remarquable par le rouge de feu et le noir profond qui forment toute sa livrée. La femelle diffère du mâle parce que sa gorge et son manteau ne sont pas noirs.
Habite Java. ✓
Gobe-mouche flammé a. , muscicapa flamme a, Forstcr, Temm., pl. a63 , f. 1 et 2.
Le mâle : tête , dos , moitié des ailes et rectrices moyennes noirs 5 poitrine , ventre , moitié des rémiges et rectrices externes rouge orangé.
femelle: cendrée en dessus, jaune en dessous.
Habite les îles des Indes orientales, et notamment Java et Banda.
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Gobe -mouche eu àiiteur , muscicapa cantatrix , Tcram. , pl. 226, f. 1 et 2.
Mâle : bleu en dessus , roux vif en dessous , un masque noir s'étendant sur les Joues. La femelle n'en diffère que par du jaune au heu de noir autour des yeux , par sa tête cendrée , ses ailes et son dos olivâtres , et la région anale blanche. Cette espèce chante très bien et habite Java.
Gobe-mouche véloce , muscicapa hirundinacea i Rein., Temm. , pl. 1 19, f. 1 et 2.
Le mâle est bleu en dessus, blanc en dessous , sur le croupion et sur le bord des rectrices extérieures. Le dessus du corps de la femelle est brunâtre.
Habite l'île de Java.
Les espèces que décrit et figure M. Temminck sont les suivantes: Gobe -mouche gobgbret (muscicapa gularis, Natt); paille, (muscicapa s traminea, Natt.), et Gobe-mouche a queue grêle (muscicapa stenura , Temm. ). Toutes trois du Brésil , et représentées sur' la planche 167. Dans la planche 275 se trouvent : Le Gobe-moucheron passe-gris (muscicapa obsoleta, Natt. ) , du Brésil ; le Gobe-moucheron ventru (muscicapa ventralis , Natt. ) , aussi du Brésil , de même que le Gobe-moucheron verdin ( muscicapa virescens , Natt. ) , qui forment un petit groupe de gobe-mouches très voisin des becs-fins.
Aux espèces de gobe-mouchofcjque nous venons de citer, nous en décrirons sept espèces nouvelles, qui sont :
Gobe-mouche a tbtb d'acier , muscicapa chalybeocephala , Less. et Garn. (Zoo/, de ta Coq, 9 pl. 16, f. fc x.)
Le gobe-mouche à tête d'acier , voisin du gobemouche huppé (muscicapa borbonica) t est paré des trois couleurs bleu d'acier , brun marron et blanc. La première occupe la totalité de la tête , la seconde le dos, la queue et les ailes ; quelques unes cependant
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des rectrices et des rémiges sont bordées de brun j la troisième, enfin, est départie au col, à-la poitrine et à l'abdomen. Sur la poitrine, il y a une légère teinte fauve, l'iris blanchâtre ressort avec éclat, au milieu d'un encadrement noir à reflet bleu d'acier ; le bec et les pieds sont de couleur plombée. Les narines arrondies sont recouvertes par des plumes veloutées; les faisceaux de soies roi des qui naissent de la base du bec prennent diverses directions , les uns se portent en arrière , tandis que d'autres se dirigent en avant. La longueur du bec est de onze lignes , celle des tarses de sept lignes ; l'ongle postérieur est le plus long et le plus fort. L'oiseau a six pouces, de l'extrémité du bec au bout de la queue.
Ce çobe-mouche habite les forêts de la Nouvelle- Irlande.
Le Gobe-mouche a téle <F acier , plumage en mue.
La tête est gris de fer mélangé de fauve, le dos d'un brun marron uniforme, le cou est fauve, la poitrine plus jaune, le ventre blanc, les sous-caudales sont également blanches 5 les ailes sont marron j les grandes pennes présentent du brun ; sur le croupion on voit quelques plumes brunes ; la queue est également marron parsemé de brun : les soies du bec sont longues], semi-noir. La première penne de l'aile est très courte; la quatrième, la plus longue, a dix-huit youce^Garnot.) ,
Gobe-mouche toïtoï, muscicapa toïtoï , Less. et Garn. (Z00L , pl. 16, f. 3.)
Ce petit gobe-mouche de la grosseur de la mésange bleue , n'offre que deux teintes, le noir et le blanc , dans l'ensemble de son plumage, mais leur distribution ne laisse pas encore crue de donner à cet oiseau de la gentillesse. Au-devant du front s'aperçoit une petite bande blanche. Cette couleur se reproduit encore à la terminaison de la poitrine , à l'abdomen , sur les ailes , où elle présente un pe-
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tit miroir* , et enfin dans quelques points des pennes extérieures de la queue. Cette dernière est très légèremeut étagée; le reste de l'oiseau est noir , mais il est à remarquer que cette couleur est moins foncée sur les ailes qui sont plutôt d'une teinte brun noir: le bec est très court , eifilé vers sa pointe comme celui des becs-fins , garni de quelques soies à sa base qui est un peu aplatie, perce'e de deux narines arrondies. Les tarses sont grêles, allongés, et, ainsi que le bec, ils sont noirs. Les doigts sont très grands , comparés â la petitesse de l'oiseau ; le doigt postérieur est le plus fort , l'ongle dont il est armé est aussi le plus grand 5 le dessous des pieds est d'un rouge de cinabre ; c'est à cette dernière considération que cet oiseau doit le nom de rubisole que M. Garnot lui avait donné. L'iris de ce gobe - mouche est de couleur brune. La longueur totale du toïtoï est de quatre
Îtouces et quelques lignes ; le bec a six ligues de ongueur, il est court comme celui de la linotte; les tarses, dix lignes ; la queue, un pouce six lignes. (Garnot.)
Cet oiseau habite la Nouvelle-Zélande.
Gobe-mouche or noir , muscicapa chrysomela , Less. etGarn. (Zool. de la Coq., pl. 18, f. 2.)
La première penne de l'aile est très courte , la quatrième la plus longue ; dix-neuf pennes. Ce charmant gobe -mouche est orné des plus vives couleurs ; l'or le plus pur prend un nouvel éclat du noir foncé, autre couleur dominante de l'oiseau. Les teintes de jaune doré et de noir ne sont pas les mêmes dans les diverses parties; c'est ainsi que le jaune de la tête et du croupion tire un peu sur l'orangé, tandis qu'à la poitrine , à l'abdomen , sur les
Îtennes secondaires, les couvertures des primaires, a couleur jaune a du rapport avec celle qu'on obtient de la gomme-gutte. Une demi-couronne, qui prend son origine a la moitié antérieure de l'œil , au-dessus de la paupière supérieure , se rendant, en s élargissant, à la base des mandibules , est d'un
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beau noir velouté ; le noir qui occupe le col et la naissance de la poitrine est remarquable par sa teinte moirée; les plumes qui composent cette large plaque sont écaillcuses, d'où résulte cette couleur cnato jante qui lui donne l'aspect soyeux j on voit audessous et au-devant des yeux un petit espace d'un blanc d'acier. Le noir que l'on aperçoit au manteau, aux pennes, à la nueue et au tarse*, tire un peu sur le brun ; le bec et les pieds sont d'une couleur plombée ; des soies noires , grêles et longues , sortent des côtés du bec et s'avancent au-devant des narines, qui sont percées très près de la base du bec. Celles-ci sont arrondies. (Garnot.)
Ce gobe-mouche habite les bois épais de la Nouvelle-Irlande.
Gobe-mouche a lijwettes , muscicapa telescophthalmus, Less. et Garn. (Z00L de la Coquille, pl. 18, fig. i.J
Ce gobe-mouche , de la grosseur de la mésange charbonnière, n'est point, comme la plupart des oiseaux des régions intertropicales , brillant des plus vives couleurs ; le noir et le blanc font sa parure. La tête, la gorge , l'encadrement qui entoure les yeux et le milieu au dos offrent une belle couleur noire moirée à reflets bleus foncés ; les plumes de la tête sont écailleuses ; les ailes , la queue et les plumes qui s'arrêtent à l'articulation tarsienne sont d'un noir tirant un peu sur le brun : les autres parties de l'oiseau sont blanches; vu par derrière , on distingue deux bandes blanches \ la première est composée de plumes fines gauffrées ; la seconde , qui se trouve au milieu du dos, ne recouvre qu'en partie les ailes. Lorsque celles-ci sont écartées du corps , il part de la partie moyenne de cette dernière , des plumes blanches qui recouvrent la naisssance de la queue. Il y a autour des yeux de ce gobe-mouche un cercle membraneux festonné, bleuâtre, caractère qu'il a de commun avec le clignot ou traquet à lunettes. Ce dernier est un véritable gobe -mouche. Le bec, de
d'ornithologie. I g 1
couleur plombée, est droit, légèrement aplati à la base , d'où sortent de nombreux poils roides et noirs 5 les narines sont grandes et rondes; la mandibule supérieure présente un petit crochet ; les ailes }>liées se portent à peu près à la moitié de la queue , qui est longue, coupée carrément; les pieds et les doigts sont grêles et noirs 5 le doigt postérieur est le plus gros, celui du milieu est le plus long. Longueur totale, six pouces; longueur de la queue, deux pouces et demi ; longueur du bec , neuf lignes ; longueur des tarses, sept lignes. {Gavnnt.)
Cet oiseau babite le navre Doréry à la Nouvelle- Guinée.
Gobe-mouche sihple , muscicapa inornata , Less. et Garn. (Z00L de la Coquille, pl. i5, f. 1.)
Cet oiseau , de là grosseur du verdier , n'est point paré d'un plumage éclatant ; la première penne des ailes très courte, la quatrième la plus longue ; dixhuit pennes. Il est voisin du moucherolle tchitrec , muscicapa cristata , dont il diffère par la couleur de la téte. Le brun marron de son abdomen, des plumes sous - caudales et de celles qui recouvrent la naissance des tarses, tranche vivement avec le bleu cendré clair du reste du corps ; les ailes et la queue sont d'un brun léger ; les pennes alaires secondaires sont bordées d'un liseret couleur de rouille; la queue, longue de deux pouces et demie , est coupée carrément. Le bec est assez fort , aplati de haut en bas à la base , qui est percée de deux grandes narines rondes, recouvertes de plumes écailfeuses , d'où sortent de longues barbes roides ; il est long de ,dix lignes ; sa couleur est plombée ainsi que celle des tarses; ceux-ci sont gris, longs de dix lignes, et les doigts courts, celui du milieu est le plus long; l'ongle postériêur est le plus fort. (Gamot.)
Cet oiseau habite la Nouvelle-Guinée.
GOBR-MOUCHB A GOUTTELETTES , muscicapa gUttula ,
Less. et Garn. (Zoo/, de la Coq. , pl. i5, f. a-) La première penne très courte , la quatrième la
plus longue; dix- neuf pennes. Le gobe -mouche à gouttelettes, de la grosseur du père noir , a le front et le col d'un beau noir velouté ; les plumes de la tête sont écailleuses; la tête, le cou, le dos et les ailes sont d'un gris cendré bleuâtre. Sur le moignon de l'épaule , de chaque côté , on distingue quatre gouttelettes blanches qui ressortent avec éclat sur le iond noir des couvertures. La queue se fait également remarquer par la blancheur du bout des pennes des trois rectrices extérieures; dans tes autres
f tardes elles sont noires ainsi que les autres pennes ; _a poitrine , l'abdomen et les plumes sous -caudales, de même qu'un petit tissu autour du plastron noir du col, sont aussi blancs. Le bec, légèrement aplati à sa base, donne naissance à de longues soies noires qui se portent au-devant des narines; celles-ci, placées près de la base de la mandibule supérieure , sont rondes ; sa couleur est plombée comme celle des pieds , qui sont grêles , entourés de plumes noires à l'articulation de la cuisse avec le tarse. Les doigts sont faibles, longs; le postérieur est le plus fort. Habite la Nouvelle-Guinée. (Gurnot.)
Gobb-modche pomarb , muscicapa Pomaixa^ Less. et Garn. (Zool. de la Coq. , pl. 17. )
Bien que ce gobe-mouche ait été décrit par Sparrman , nous croyons devoir cependant en donner une nouvelle description , afin de faire connaître avec exactitude le mâle et la femelle de cette espèce. Celui-ci, comme nous nous en sommes souvent assuré par la dissection , est le mâle ; son plumage est généralement d'une couleur noire dans toutes ses parties ; cependant la tête, le dos, les couvertures des ailes, sont d'un noir plus foncé, reflétant une légère teinte de bleu de Prusse. Le bec et lès pieds présentent une couleur plombée; la queue, longue de trois pouces , est légèrement étagée. Le bec a dix lignes de longueur , les tarses un pouce, l'ongle postérieur est le plus fort; la longueur totale de cet oiseau est de six pouces et quelques lignes.
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.Ce gobe-mouche habite l'île de ïaïti , il est connu par les naturels sous le nom à'omamao; il ressemble parfaitement à un gobe-mouche rapporté du Brésil, Villa de Castro, capitainerie de Saint-Paul, par M. St.-Hilaire.Le nôtre a le plumage d'un plus beau noir brillant, il est aussi plus grand et le bec et les pâtes sont plus forts.
La fèmelle , dont on a fait une espèce distincte dans les ouvrages d'ornithologie, en la décrivant sous le nom de moucherolle jaune d'Otahiti , muscicapa lutea, Lath. , est, nous n'en pouvons douter, la femelle du gobe-mouche noir de la mer des Indes. Nous ajouterons fort peu de chose à la description qu'en a donnée Latham.
Muscicapa obscurh /lava, tectricibus alarum remigibusque nigricahte nebulosis, cauda ad apicem nigricantp... lutea. Lath., ( Syyst. Ornitlu gen., xl, sp. /j/6.)
De la grosseur du précédent, dont il ne diffère que par la couleur du plumage ; te gobe - mouche est remarquable par sa vestiture jaune d'ocre, répandue sur la presque totalité de son plumage. Les couvertures des ailes, quelques unes des pennes alaires et l'extrémité des rectrices, offrent une teinte noirâtre; le bec et les pieds sont plombés.
Cet oiseau volait toujours de concert avec le premier; les naturels nous ont fait entendre que c'était la femelle; nous -même nous avons constamment trouvé des ovaires dans notre inspection anatomique de plusieurs individus.
D *e tient généralement dans les arbres à pain et de Cy thère ou Évi (Spondias dulcis), où il châsse aux insectes.
Le vieux mâle diffère de la livrée précédente par les teintes de son plumage, qui ne se composent qn.ie de deux couleurs , le noir et le blanc. La première coupe la tête , le col cl la poitrine , et quelques unes des couvertures alaires 5 la seconde appartient aux autres parties , mais cependant plusieurs pennes alaires sont brunes. Le bec et les piçds sont plombés. 1. '7
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Cet oiseau a été rapporté de l'île de Maupiti , par M. de Blosseville. (Garnot. )
LXVI C Genre. Gallite, aleclrurus , Vieille muscicapa des auteurs.
D'Azara décrit sous le nom de Queue -Rare un gobe-mouche qui , par ses mœurs et son genre de vie , ne diffère pas , suivant le prince de Vvied , des véritables gobe-mouches. M. Vieillot en a fait le genre gallite, nom qui est la traduction de celui de petit coq qu'il porte au Paraguay : ce genre gallite LAleclrurus, Vieill. ) n'a point été adopte par M. Temm. M. Vieillot le définit ainsi :
Bec glabre, déprimé à la base, conico-convexe , crochu k la pointe , mandibule inférieure droite $ queue comprimée , susceptible de rester relevée.
Les gallites volent avec légèreté et sans secousses ; ils ne sélèvent ni ne s'éloignent pas beaucoup $ ils n'entrent point dans les bois et se tiennent de préférence dans les campagnes voisines des eaux. Ils ne se perchent jamais sur les arbres et les buissons , mais bien sur les joncs et les plantes aquatiques. Le mâle s'élève perpendiculairement à une certaine distance de la terre et se laisse brusquement tomber sur quelque plante , en dressant sa queue d'une manière fort remarquable.
Gallite tricolore, gattita tricolor, Vieil!. (F.) Gobemouche petit coq, muscicapa alector, Wied, Tem., pi. i55.
Le mâle est d'un brun ardoisé sur la téte , le dos, les côtés de la poitrine et la queue. Il est en dessous, sur certaines parties des ailes , d'un gris cendré plus ou moins agréable ; le front et les joues sont marbrés de blanc et ae noir ; la queue est formée de deux plans verticaux ; les plumes latérales sont élargies à leur extrémité , et les barbes sont bien plus
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étroites d'un côté que de l'autre ; les deux rectrices du milieu sont beaucoup plus longues et garnies de barbes et de barbules décomposées dont la tige finit en pointe nue. La femelle ressemble très peu au mâle par ses couleurs comme par sa queue ; elle est en général d'un fauve brun, variant plus ou moins en teintes. Les tiges des rectrices se terminent en petites pointes aiguës.
Le petit coq a six pouces de longueur totale ; on le trouve au Brésil ou au Paraguay : c'est un oiseau qui semble faire le passage des gobe-mouches aux troglodytes, et bien qu'on ne doive pas admettre des genres ne reposant que sur des caractères caducs, toujours est-il vrai que le gallite, par son port , ses tarses grêles et surtout ses ongles longs , mérite bien de former une section à part.
Parmi les gobe-mouches dont la queue est très développée nous citerons le gobe- mouche tetafa , muscicapa psaluta , des planches 288 et 296 de M. Temm. que d'Azara rangeait aussi dans ce qu'il appelait queues rares. Le nom du yetapa chez les habitans du Paraguay se nomme guirayepeta , qui signifie oiseau en ciseau , par rapport a la forme de sa queue.
Le mâle , pl. 286, a le plumage agréablement varié de cris cendré , de brun et de roux glacé. La queue a douze pennes ; mais les deux plus extérieures sont falciformes , recourbées, formées de deux tiges garnies de barbes très rares d'un côté et très larges du côté oppose*. La femelle , pl. 296 , est rousse , fauve ou jaunâtre. La gorge , les joues , le ventre, 6ont blanchâtres. La queue n'a que deux tiges ro ides terminées par un léger élargissement.
Habite le Paraguay et le Brésil.
LXVIL» Genre. Drymophile, drymophila, Sw-, Zool. Journal, 1. 11 f n° 6.
Bec médiocre , cylindrique , à pointe droite $ ailes médiocres, arrondies; la cinquième rémige
la plus longue ; queue arrondie 5 tarses allongés, grêles ; les écailles latérales entières.
M. Swainson décrit dans ce genre les espèces nouvelles suivantes :
Drymophila leucopus , Sw.
D'un roux fauve j le corps blanc en dessous ; les joues, une raie sur l'œil, des taches sur les rectrices , d'un noir fauve. Un collier noir $ tarses blanchâtres. Le mâle a le menton noir , le cou , ainsi que des taches noires sur les scapul aires. La femelle a le menton et le cou fauves. Longueur , cinq pouces.
Habite les forêts aux environs de Bahia , au Brésil.
Drymophila longipes , Sw.
Fauve en dessus ; joues cendrées ; le cou et la poitrine noirs ; le corps blanc 5 tarses longs 9 pâles. Longueur, six pouces.
Habite le Brésil.
Drymoplùla trifasciata, Sw.
Noir ; les scapulaires et les in terscapul aires traversés de deux bandes d'un blanc pur (mâle ). Longueur, sept pouces.
Habite les provinces méridionales du Brésil.
Drymophila atra, Sw.
Noir 5 interscapulaires à la base et aux bords d'un blanc de neige. Longueur , sept pouces.
Habite les forêts des environs de Bahia.
M. Such ajoute à ces espèces la suivante :
Drymophilfi variegata, Such,
Le dos d'un brun olivâtre ; tête , ailes et rectrices noires variées de blanc ; poitrine , ventre et croupion roux. Longueur , quatre pouces.
Habite aussi le Brésil.
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A ce9 drymophiles que nous ne connaissons point, nous ajouterons :
Le Dktmophilb voilé , dnrmophila velata , Temm. ,
pl. 334 (mile adulte).
13 ne bande noire couvre le front, la gorge et les ioues et forme une sorte de masque. Un plastron d'un roux cannelle sur le devant du cou et de la poitrine ; tout le corps en entier d'un bleu ardoisé uniforme. Longueur, sept pouces.
Habite l'île de Timor et de Java.
Drymophilb alecto , Temm., pl. 43o, f. 1.
Entièrement d'un bleu noirâtre foncé : rémiges et rectrices brunes : celles-ci cunéiformes.
Drtmophilr cbhdrillàrd, Temm. , pl. 4^o> f- *•
Bec noir, bordé de jaune ; corps d'un gris cendre* agréable ; ventre ferrugineux. Queue égale ; rectrices et rémiges brunes.
Drtmophilb militaire, Temm. , pl. 4*8 > »• 1.
Un masque noir $ tête , cou , dos et ailes cendrées; ventre cannelle 5 queue brune.
Drtmophile tribamde, Temm., pl. 4 1 **» f- *■
Un masque noir ; côtés du cou , poitrine et flancs ferrugineux; tête , dos, ailes ardoisés ; ventre blanc ; queue égale brune , terminée de blanc.
Probablement que les drymophiles de M. Swainson n'ont aucune analogie avec les drymophiles de M. Temminck. Nous ne pouvons en ce moment décider la question.
LXVIII* Genre. Formicivorr ,formicivora, Swr, ZàoL Journ., t. n. n° 6.
Bec médiocre , cylindrique , à pointe droite ; ailes courtes , arrondies } quatrième et cinquième rémiges très longues ; queue étagée; tarses me-
diocres, grêles t recouverts d'écaillés sur leurs côtés.
Démembré des mviothéres d'Illiger , les formicivores paraissent différer beaucoup des fourmiliers des auteurs. Ils seraient peut-être mieux placés à côté des merles, dont ils ont la plupart des caractères.
owaipson en décrit trois espèces nouvelles t qu'il caractérise ainsi : H
Formicwora maculata, Sw.
Noir en dessus , avec des taches blanches ; d'un noir varie de cendré en dessous; les rémiges secondaires iauves a leur sommet ; queue étagée. Longueur, cinq pouces.
Habite le district des Mines au Brésil.
Formicwora nigricollis , Sw.
Formicivora brevicauda, Sw.
Cendré ; cou et poitrine noirs ; épaules ainsi que les tectrices ornées de taches d'un blanc pur; queue très courte. Longuéur, trois pouces.
Habite le Brésil.
L ? X> pem-e. Rhipidure , rhipidura, Vigors et • Horsf. (Fr. Soc. Linn. Lond., t. xv, p. 246.)
Bec court, déprimé, élargi h la base et comprime a sa pointe ; arête arquée ; mandibule supérieure echancrée ; narines basales , ovalaires , presque recouvertes par des soies et des plumes bouche garnie de soies très fournies et presque plus longues que les mandibules ; ailes médiocres, presque acuminées ; première rémige très courte,
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la deuxième plus longue du double , les troisième et quatrième , qui sont les plus longues , progressivement plus allongées 5 queue allongée, ouverte , arrondie à son extrémité ; pieds médiocres , grêles, à tarses lisses. (Vigors et Horsfield.)
Ce genre a les plus grands rapports avec les muscicapa. Il est fonde' sur les muscicapa flabellifera de Graelin, sp. 67 , de la Nouvelle - Hollande , et les M. — ruftjvons, La th. , sp. 95, et motacilloides. Le nom de rhipidura vient du grec jSitf-Jç, éventail, et oùpÀ, queue.
Les oiseaux de ce nouveau genre appartiennent à l'Australie ; leurs ailes ont de l'analogie avec celles des gobe-mouches, dont elles diffèrent en ce qu'elles sont plus arrondies j ce qui doit faire supposer que les espèces qui le composent volent plus mal que ces derniers.
Rhipidurb flabelliforme , muscicapa flabellijera ,
Gmelin.
D'un fauve noirâtre 5 une tache au-dessus et en arrière de l'œil \ gorge , sommet des tectrices , extrémité et tiges des rectrices blanches ; abdomen ferrugineux.
Fréquente les arbustes et les buissons , d'où il s'élance sur les insectes qui forment sa proie. Commuu aux environs de Paramatta.
C'est le fan-lailed-flycatchev de Latham, pl. 99.
RuiriDURB motacille, rhipidura motacilloides,
Vigors et Horsf.
INi oir ; une tache blanche au - dessus de l'œil ; le milieu de la poitrine , l'abdomen , blancs ; rémiges d'un fauve brunâtre. Longueur, sept pouces.
Habite la rivière de Georges.
Rhipibu&b a froht roux, rhipidura rufifrons, Vig. et Horsf.; muscicapa rujij'rohs y Latham.
D'an brun fauve j le dos, le front , les sourcils , la
naissance de la queue, le bas de l'abdomen, toux; le cou noir; la gorge , la poitrine, blanches, tachées de noir; les rémiges et les rectrices fauves; celles-ci terminées de blanc. Cette espèce est rare.
Habite les environs de Paramatta.
LXX« Genre. Skïsure , seisura, Vigors etHorsf. (Trans. Soc. Linn. Lond.,t. xv, p. 249.)
Bec allongé , assez robuste , presque déprimé, élargi à la base et à son milieu ; mandibule supérieure un peu recourbée, à sa pointe et écbancrée $ narines basales , ovalaires , recouvertes par les plumes et par les soies ; bouche recouverte de soies courtes et peu nombreuses j langue laciniée au sommet et sur les côtés ; ailes assez allongées, séteûdant jusqu'au milieu de la queue ; première rémige très courte , deuxième et troisième graduellement plus longues} quatrième, cinquième et sixième très longues ; les troisième et septième un peu plus courtes ; les troisième , quatrième et cinquième externes du poignet un peu élargies dans leur milieu; queue allongée, ouverte, presque égale au sommet ; pieds médiocres , a tarses scutellés en avant et lisses en arrière. (Hors/, et
Fig.)
Ce genre a pour type le tard us yoUians de Lath., JW., sp. 10, de la Nouvelle-Hollande.
Seïsure voletant, seisura volilans, Vigors et Hors!.;
turdus volitans, Lath.
Noir en dessus ; blanc en dessous; téte noire à re-^ flets métalliques ; rémiges fauves.
Les colons de la M ouvelle-Galles du sud nomment cet oiseau dishwàslier ou laveur d 'assiette , par la singulière coutunaixjiju^il a de tournoyer dans tous les sen£ w en déployant sa qûeue , et faisant entendre un ^^n*ent<^ à celui d'une
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pierre à aiguiser sur laquelle on frotte un instrument. Il aime à se percher sur les troncs des arbres que les colonistes ont abattu dans les de'frichemens, ou sur les toits des maisons.
LXXI° Genre. Psophodb, psophodes , Vig. et HoTs{.(Trans. Soc. Lim. Lond., t. xv, p. 3a8.)
De 4°?°* > ckepitus.
Bec robuste , court y presque droit, comprimé; l'arête peu carénée , un peu arquée ; mandibules très entières $ narines basales , ovalaires , recouvertes de plumes et de soies ; bouche garnie de soies très fortes et couchées ; ailes très courtes , arrondies ; première rémige courte ; deuxième , troisième et quatrième graduellement plus longues ; la cinquième jusqu'à la neuyième inclusivement presque égales , très longues ; queue allongée , étagée ; pieds assez forts * assez allongés ; acrotarses scutellés, paratarses nus. [Vi^ors et Horsfield.)
On a créé ce genre pour placer le singulier oiseau de la Nouvelle -Galles du sud, nomme le fouet de postillon , et décrit par Latham sous le nom de muscicapa crepitans. Nous l'avons souvent entendu , sans le voir, le long des rives du Nepean, au pied des montagnes bleues , daos la Nouvelle-Galles du sud. MM. V igors et Horsfield le placent parmi les sucriers, parce que son bec n'est pas échancréà la pointe. Cependant, par son port et ses formes, cet oiseau ressemble beaucoup aux pies-grièches, et surtout aux gobe-mouches , parmi lesquels nous le laissons.
Muscicapa crepitans, Lath.
D'un brunjolivâtre , passant aux reflets ver dâ très ; une huppe sur la tête $ le cou et la poitrine noirs $ une bandelette large de chaque côté des yeux $ sommet des rectrices blanc; ventre varié de blanc; régions fémorales rousses.
Cette espèce se nomme aussi djouf elle imite/a faire illusion , le claquement d'un fouet , et souvent dans les vastes et solitaires forêts de la Nouvelle - Galles du sud, nous avons été' trompé' par la singulière habitude du psophode.
LXXII C Genre. Enicure, enicurus, Teram.
Bec long , fort dur, à peu près droit ; mandibule supérieure triangulaire , dilatée à sa base ; arête vive ; pointe fortement inclinée , munie d'une petite échancrure ; des poils roides et courts aux angles du bec ; mandibule inférieure droite , renflée et large vers le milieu , retroussée à la
{>ointe ; narines ovoïdes , latérales , éloignées de a base, ouvertes, garnies à leur partie supérieure d'un bord proéminent; fosse nasale, grande, couverte d'une peau à moitié garnie de plumes , mais nue vers les orifices ; pieds médiocres ; tarses plus longs que le doigt du milieu ; celui-ci et l'externe unis jusqu'à la première articulation, l'interne totalement libre ; ongle du doigt postérieur le plus fort et arqué; ailes courtes, très étagées ; la première rémige courte ; les deuxième, troisième et quatrième égales ; les cinquième et sixième plus longues ; queue longue , très fourchue , les deux pennes du milieu très courtes. (Temrn., pl. col.)
On ne connaît que deux espèces de ce genre, qui ont été décrites par M. Horsfield comme des motacilles, et que M. Temminck range entre les accentor et les motaciUa. M. Reinwardt les regardait comme appartenant au genre lanius : elles nous paraissent avoir tous les caractères des muscicapidées.
Les énicures habitent les îles des Indes orientales. Ils vivent solitaires aux bords des ruisseaux et des torrens, à la manière de nos bergeronnettes, et recherchent surtout les lits couverts de cailloux roulés
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et de graviers , où ils poursuivent en courant aveo célérité les insectes et les vers.
Énicuiie couroicné , enicurus coronatus , Temminck, pl. n3; inotacilla speciosa , Horsf. , Res. in Java, t. i3 , page i55 (le chenginging et le kingking des Javans).
Cet oiseau n'a que deux couleurs , le blanc et le noir, dont la disposition est on ne peut plus agréable; une calotte blanche entourée de noir vif tranche sur le sommet de la tête ; le croupion et le ventre sont blancs , tandis que le haut du corps est noir ; le bout des rémiges secondaires, des rectrices , les scapulaires sont blancs; les tarses jaunes et le bec noir. Long., dix à onze pouces.
Habite Java et Sumatra.
Énicueb voilé, enicurus velatus , Temm., pl. 160
(mâle et femelle).
Cette espèce est plus petite que la précédente à laquelle elle ressemble : le front est blanc et le trait continue sur l'œil ; l'occiput est fauve ; les joues et la gorge, le dos , les ailes sont bleu ardoisé ; le ventre est blanc ; les rectrices sont blanches à leur extrémité et au bord des plus externes. La femelle a toute la tête rousse , la gorge blanche et la poitrine teintée de fauve.
II* Ordre. Les Passereaûx, Cuv.
4 e Famille. Les Ampélidées.
G. 73. Gymnocéphale , gymnocephalus , Cut.
74» Coracine, coracina, Yieill.
Jaseur, bombicilla, Briss
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IV e Famille. Les Ampelidéhs.
Cette famille n'est point naturelle. Les oiseaux qui la composent se ressemblent principalement par le caractère du bec, qui chez tous est très Fendu , dilaté ou élargi à la base , caréné en dessus, toujours robuste et un peu arqué, échancré le plus souvent à la pointe de la mandibule supérieure, bien que les deux petites dentelures qui font ranger ces oiseaux dans Tordre des dentirostres manquent quelquefois, et même dans les oiseaux du même genre. Les femelles sont presque toujours plus petites que les mâles.
LXXIH° Genre. Gymnockphalk, gymnocephalus, GeoffV-St.-Hilaire, Cuvier; coracina, Vieill. , Temm.
MM. Vieillot et Temminck placent le cymnocéphale parmi les coracines , et M. Cuvier se Borne à dire que le corvus calvus, type de ce nouveau genre, a le bec des tyrans , avec une arête un peu plus arquée et une grande partie de la face dénuée de plumes. Levaillant a regardé cette dénudation de la peau en devant de la tête comme le résultat d'une habitude particulière , et il a même imprimé ( Hist. des Oiseaux de Paradis , t. i, p. 109) une note dans laquelle il affirme avoir reçu de Cayenne un oiseau ayant cette partie très garnie de plumes. J'ai vu à Rochefort plus de vingt peaux de gymnocéphàles ; toutes avaient la face sans plumes. Quoi qu'il en soit, ce genre est entièrement à revoir. On n'en connaît qu'une seule espèce , qui est le tyran chauve , corpus calvus, Gm. , ou le
Choucas chauvk de Cayenne, Buff., enl. 5a 1$ LevailL
{Oiseaux d'Amérique et des Indes , pl. 49*)
De la taille d'une corneille , et en entier de couleur capucin : aussi les créoles de Cayenne lui donnent-ils 1. 18
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le nom A' oiseau mon père. Les rémiges et les Tectrices sont noires 5 son grand bec , son large front prive* de plumes > donnent une physionomie singulière â cet oiseau , très commun à la Guiane.
LXXTV e Genre. Coracine, coracina, Temm. ; lespiauhaus, Cuv. ; Piauhau, querula, Vieill.
Bec déprimé, glabre, cilié à la base, épais, rétréci à la pointe , anguleux en dessus , un peu courbé vers le bout, à mandibule légèrement deutée à la pointe ; la mandibule inférieure un peu aplatie en dessous ; la tête et le cou sont emplumés , sans aucun ornement de plumes , ni sans surfaces de la peau nues.
Le genre coracine est loin d'être fixé. C'est ainsi que M. Vieillot y place le cëphaloptère de M. Geoffroy -Saint -Hilaire, le choucari, et le col-nu ou gymnodère (gracula calva). M. Temminck y ajoute plusieurs des cotingas de Le vaillant; quant à nous, nous adoptons le nom de coracine , pour grouper les oiseaux que M* Cuvier avait réunis sous le nom de piauhaus.
Coracine piauhau , muscicapa ruhricollis , Gmelin , enl. 38i ; Levaill., pl. 47 et 48-
Entièrement noire \ à gorge et devant du cou d'un rose pourpré.
Coracine ignitb, coracina scutata, Temm., pl. 4°î
coracias scutata , La th.
Diffère peu de l'espèce précédente quant aux couleurs du plumage ; cependant les ailes sont beaucoup moins longues , et le rouge qui revêt la gorge et la poitrine descend jusqu'au haut du ventre $ le bec n'est pas noir comme dans l'espèce précédente ; toutes les deux sont du Brésil.
A ce genre appartient encore :
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De la taille de notre corbeau commun ; (l'un rouge de feu; à rectrices et à rémiges noires, La femelle est grisâtre, à ventre blanchâtre; vit de fruits : est très rare.
On le dit de Surinam.
Le coTiRGA cEii dré, ampelis cinerea , Levaill., pl. 44«
D'un gris de cendre foncé en dessus ; d'un gris clair en dessous ; les ailes n'atteignant que l'origine de la queue, qui est longue.*
LXXV° Genre. Céphaloptèrb , cephalopterus , Geoff.-St.-Hilaire , Cuv. ; coracina, Yieill. , Temra.
Bec fort, robuste, à mandibules presque, égales ; la supérieure convexe , à peine recourbée aii sommet , nullement échancrée à la pointe ; la mandibule inférieure aplatie en dessous ; les narines longitudinales ouvertes, creusées dans un enfoncement ovalaire ; des soies au rebord du bec , qui entame un peu les plumes du front ; deux touffes de plumes prenant naissance au front et s'élevant en panache sur la tête; les plumes du cou formant un large fanon pendant au-devant du cou, qui est nu.
Cê genre prouve l'arbitraire que les auteurs divers mettent à faire des genres. M. Vieillot ne balance point à placer cet oiseau à côté des piauhaus, tandis qu'il sépare des gobe-mouches le gallite ?
On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre, qui est remarquable par les ornemens singuliers que lui forment ses plumes. Cet oiseau provient des collections de Lisbonne , d'où l'a rapporté M. Geoffroy- Saint -Hilaire.
On le croit du Brésil ; mais un Portugais fort instruit m'a assuré qu'il était de Goa. C'est le
Cbphaloptère orné , cepïialopterus ornatuSy Geoff.- Saint-Hil. (A nu. du Mus. } t. xm, p. a35, pl. i5); coracinb céphiloptrre , coràcina cephalopiera , Vieill., Temm., pl. a55.
Le céphaloptère est en entier d'un bleu noir uniforme; ta lôte et la base du bec sont ornées d'un panache formant parasol , composé de plumes droites très hautes , à tige blanche et roide , et terminée par un épi de barbe noire qui se renverse en devant. Les côtés du cou sont nus ; mais de longues plumes formant un fanon lâche , et tombant plus bas que la poitrine, partent de dessous la gorge et des côtés du.cou ; la queue est longue et légèrement arrondie; le plumage est d'un noir très foncé, tandis que la huppe et les plumes du fanon sont à reflets métalliques.
LXXVI e Genre. GYMNODERB^gym/iorfera^GeofF.- St.-Hilaire , Cuv. ; coràcina^ Vieill. , Temm. ; cotinga, Levaill.
Les principaux caractères des gymnodères sont d'avoir, avec le bec des coracines et des céphaloptères , le cou en partie nu , et la tête couverte de plumes veloutées.
Un seul oiseau du Brésil et de la Guiane appartient à ce genre ; c'est le col-nu de Buffon et de Levaillant, enlum. 609, et pl. 45 des oiseaux d'Amérique et des Indes. ♦
Col-nu , Builbn ; gracula nudicollis , Shaw ; corvus
nudus et c. — fœlida , Gm.
Un peu plus gros que le choucas de France 5 a le corps très massif et très fourni en chair, suivant Levaillant; les côtés du cou sont entièrement nus, et lie présentent que quelques traces de duvet. La fîg. de BufTon représente au contraire cette partie comme
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étant fournie d'un duvet court assez épais ; le dessus de la tête , le derrière du cou et la gorge sont couverts de petites plumes serrées cuii imitent un beau velours noir; les bordures extérieures des pennes du milieu des ailes, les dernières pennes de celles-ci et toutes leurs couvertures sont d'un gris bleuâtre ; les grandes pennes alaires et celles de la queue sont d'un noir à reflet bleuâtre; le reste du plumage , le bec et les pieds sont noirs , et les yeux d'un rouge brun ; sous ces derniers on remarque une peau jaune.
La femelle , pl. Ifi de Levaillant, est plus petite, et est, en général, d'un noir brun.
LXXVII 0 Genre. Ampélis, ampelis , L. , Cuv. , Temm. ; les cotingas, Levaill.
Bec court, un peu déprimé, plus haut que large , dur, solide, trigone à la base, comprimé et échancré à la pointe , un peu convexe en dessus , subitement fléchi à la pointe ; narines basales , latérales , arrondies , à moitié fermées par une membrane, et couvertes à claire voie par tes poils de la face ; pieds médiocres ; tarses de la longueur ou plus courts que le doigt intermédiaire , les latéraux unis jusqu'à la secondé articulation; ailes médiocres; la première rémige moins longue que la deuxième , qui est la plus longue. ( Temm.)
Les cotingas sont ornés des plus vives couleurs ; mais leur parure si brillante ne dure que quelque temps : à peine la saison des amours est finie qu un plumage terne et sombre remplace l'éclatante vestiture des noces ; aussi ce changement si brusque a-t-ii fait naître beaucoup d'incertitude parmi les nomenclateurs , en portant à considérer comme espèces des variétés d'âge , de plumage ou dé sexe.
Tous les ampélis appartiennent à l'Amérique méridionale, où ils vivent d'insectes et de petits fruitspulpeux.
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Le cotinga guereïva, Levaill. , pl. 27 (mâle), a8 et î9 ( jeune et moyen âge), 3o (femelle); ampelis cayanày L. , enl. 6a4«
De la taille d'an merle ; d'un vert lustré d'aiguëmarine, à reflets bleus; la gorge, les côtés du cou d'un pourpre vif ; les rémiges et les rectrices noires. Le jeune âge, enl. 5 1 5, est d'un brun clair uniforme; le moyen âge est varie d'un gris brun et de bleuâtre; et la femelle est grise et rousse.
Habite les deux Guianes.
Le cotinga pacapaca, ampelis Pompadora, L., enl. 379; Levaillant, pl. 3i (mâle), pl. 32 (femelle), pl. 33 (premier âge).
Un des plu9 beaux oiseaux de l'Amérique ; en entier d'un rouge carmin très vif 5 à pennes alaires blanches; â couvertures moyennes lâches et composées de plumes retroussées, roides, placées en recouvrement. Le jeune âge est figuré enl. 699. La femelle a la moitié des rémiges noires, et ses rectrices sont en entier de cette couleur; le plumage est d'un rouge terne , varié de rose et de blanc en dessous.
Habite la Guiane.
Cotinga bleu , Levaillant , pl. 34 ( mâle ) , 35 ( fem.) t
36 (premier âge).
Très voisin du guereïva: d'un bleu d'outre-mer très éclatant ; le rouge de la gorge s'étendant sur la poitrine jusqu'au haut du ventre; les ailes noires. La femelle est variée de brun , de blanc et de gris sur chaque plume.
Habite la Guiane ; est commun à Cayenne.
Cotinga ouette, ampelis carnifex , L., enlum. 3^8; Levaill. , pl. 3 7 (mâle ) , 38 (femelle ) ; ampelis coccinea, Edwards, pl. 39.
Magnifique oiseau , à plumage d'un rouge de feu, à calotte ignée , à dos d un rouge brun , a poitrine d'un rouge de sang , à rectrices pourpres , terminées
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d« rouge-noir. Les Caraïbes nomment cet oiseau arara et apira. La femelle est roussâtre ; le bas-ventre est ocracé ; le front rougeâtre.
Habite le Brésil et la Guiane.
Cotinga cordon bleu, ampelis cotinga , L. , enl. 186 et 188 ; Levaill. , pl. 4* et 4^.
Voisin du cotinga bleu , et ne formant , avec lui et le guereïva, probablement qu'une espèce; d'un bleu d'azur en dessus, pourpre sur la gorge, la poitrine et le haut du ventre ; un cordon bleu séparant cette dernière partie de la poitrine.
Habite la Guiane.
COTINGA A PLUMES SOYEUSES OU DES M.ÀYNA3 , ampelis
Maynana , enl. 32g , Levaill. , pl. 43.
D'un tiers plus petit que le auertïva , auquel il ressemble beaucoup; d'un vert a aigue-marine ; une cravatte pourprée ; le dos azuré ; les rémiges extérieures et les rectrices noires.
Habite les Maynas.
Cotinga pourpre, ampelis atro-purpurea , Wied,
it. 2 , p. 16.
( Vieil âge ) : d'un pourpre noirâtre , passant au rouge vif sur le sommet delà tête; plumes rectrices blanches. ( Jeune âge) : d'un gris cendre ; les rectrices également blanches. Long., sept pouces neuf lignes.
Habite le Brésil.
Cotinga coqueluchon, ampelis cucullata , Temm., pi. 363 ; proenias ( Sw., Z00L ill. , n° 7, pl. 37).
Tête, cou et poitrine noirs ; dos et dessous du corps d'un jaune d'or ; manteau marron ; ailes verdâtres , nuancées de jaune et de brun. Femelle d'un vert terne , en place du noir profond du mâle.
Apporté du Brésil par Quoy et Gaimard.
lia
LXXVflI e Genre. Cotinga, cotinga, Thunb.
(Me'rn. de la Soc. imp. des naturalistes de Moscou, t. vi , p. 1^5 )
Ce n'est que par respect pour le nom de Thunberg que nous conservons à ce genre, récemment proposé par ce savant disciple de Linné, le nom de cotinga qui est appliqué en France aux ampelis, et qui par conséquent a 1 inconvénient défaire naître des erreurs de synonymie. Ce genre est-il bien nouveau d'ailleurs ? et ne fait-il pas double emploi avec les genres p roc nia s d'Hoffmansegg et araponga du prince de vVied , ou casmarhynchos de M. Temminck ? D'après la courte analyse insérée au Bull, des Sciences, t. vu , p. 'iMb , le cotinga alba de M. Thunberg nous paraît être l'araponga, et le cotinga virescens ne pas diftërer du nrocoé tersine femelle de M. Temminck.
Quoi qu'il en soit, M. Thunberg caractérise ainsi ce genre , que nous ne plaçons ici que pour mémoire.
Bec déprimé, un peu trigone, caréné, très dilaté à sa base et très large ; mandibule supérieure un peu plus longue , légèrement courbée à la pointe , munie de chaque côté d'une échancrure assez forte ; mandibule inférieure aplatie ; narines arrondies , placées à la partie antérieure d'un sillon , un deuxième sillon s'étendant jusqu'au-delà du milieu du bec ; soies nombreuses à la base du bec , fléchies , bouche très grande.
Les caractères qui distinguent les cotingas des ampelis sont que le bec des premiers est plus déprimé et beaucoup plus large à sa base, et que le sillon des narines n'est presque pas allongé dans les ampelis. L'ouverture est plus ample que chez les engoulevents.
^ M. Thunberg mentionne quatre espèces, toutes de l'Amérique méridionale.
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Le colinga alba , Thunb.
D'un blanc de neige en entier ; le bec , la gorge et les pieds noirs. De la taille du jaseur.
Le cotinga speciosa , Thunb.
Verdâtrc; tête noire; ventre jaune, tacheté' de noir. De la taille d'une grive.
Le cotinga virescens, Thunb.
Vert; ventre jaune; ailes fauves; pennes bordées de jaune. De la taille du moineau commun.
Le cotinga regulus , Thunb.
D'un brun £auve en dessus; d'un jaune sale en destous ; une calotte jaune. De la taille du troglodyte.
Les quatre cotingas que nous venons de citer feraient le passage des ampelis aux muscicapu, suivant M. Thunterg.
LXXIX* Genre. Arapong a , arapunga , Wied , II, , casmarhynchos , Temm.
Bec large, très déprimé, mou et flexible à la base , comprimé et corné à la pointe ; fosse nasale très ample ; pointe de la mandibule supérieure cchancrée ; les bords de la mandibule inférieure minces, flexibles, seulement la pointe cornée ; narines grandes , situées vers l'èxtrémité du bec, ovoïdes, ouvertes; membrane qui recouvre la fosse nasale garnie de petites plumes rares ; tarse plus long que le doigt du milieu ; les autres doigts soudés à la base, les latéraux égaux, troisième et quatrième rémiges plus longues.
{Temm.)
On ne connaît que trois espèces de ce genre , qui sont propres aux forêts de l'intérieur du Brésil , et qui forment un petit groupe différent des proenias par la» mollesse du bec et par la position des narines.
L'araponga caroncule , ampelis caruncidaîa , Gm\,
enl. 793, 794.
D'un blano pur en plumage parfait, verdâtre ordinairement; la base du bec surmontée j>ar une caroncule charnue quelquefois garnie de petites plumes, et filiforme.
Habite le Brésil.
L'araponga averano , casmarhynchos nudicollis , Temra., pl. 368 (mâle), et 383 (fem.); arapunga, Wied.
Le mâle du blanc le plus pur ; mais la base du bec, le tour des yeux et le devant du cou sont nus , et la peau est d'une couleur verte, et est parsemée de quelques soies noires. Longueur, dix pouces.
La femelle est d'un vert cendré; les plumes de la te te sont noires ; le dessous du corps est teinté de verdâtre clair et marqué de larges mèches blanchâtres.
Habite le Brésil, où elle a reçu le nom d'araponga.
Ab a ponga guira-ponga , proenias melanocephalus , Wied , It. , t. 1 , p. 26 ; casmarhynclios variegala , Temm. , pl. 5i ; cotinga , nov. sp. , Cuv» , pl. 4 » fig. 4 (mâle adulte); Y averano deBuffon.
A la tête d'un roux clair , couleur de tabac d'Espagne; tout le reste du corps est d'un blanc nuancé de gris ardoisé très clair , hormis les ailes qui sont entièrement d'un noir foncé; la gorge et le devant du cou sont nus, garnis de nombreux appendices vermiformes et charnus, colorés en rouge noir; bec et pieds noirs. La femelle est verdâtre, et n'a point de caroncules.
Habite le Brésil.
LXXX 0 Genre. Procne, proenias, Hoffm. , Cuv., Temm.> Tersine, tersa, Vieill. {Anal. orn. )
Bec plus large que le front, dilaté sur les côtés, fort , dur, déprimé , comprimé à son extrémité
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qui est échancrée ; arête un peu élevée & la base ; narines basales, situées près du front, bordées par un cercle membraneux et un peu en tube ; tarse plus long que le doigt du milieu; doigts soudés à la base ; les latéraux égaux ; la première rémige presque aussi longue que la deuxième et la troisième qui sont les plus longues.
Ce genre est du Brésil. Nous n'en connaissons qu'une espèce , qui est
Proche tersine, procnias ventralis, Illiger, Temm., pl. 5 (mâle et fem.) ; procnias cyanotropus, Wied, lu y t. i, p. 291 • tersa cinerea, Vieill. (mâle).
Plumage bleu , taché de verdâtrc sur la tête et sur la poitrine ; le ventre et les couvertures de la queue d'un blanc pur; un masque noir ; les flancs bleus, raye's de noirs. De la taille d'un moineau.
Lia femelle est d'un vert agréable , passant au jaunâtre sous le ventre.
C'est Yhirundo viridis de Temminck, Catalogue.
LXXXIe Genre. Échenillkur, ceblepyris, Cuv., et par une faute typographique ceblephyris , Temm.; Échenillkur, Levaill. ; campephaga, Vieill. (Ceblepyris , nom grec d'un oiseau inconnu , Cuv.)
Bec gros , court , fort , élargi à la base , un peu bombé , comprimé à la pointe ; mandibule supérieure convexe , courbée vers la pointe , qui est échancrée ; arête peu distincte ; mandibule inférieure droite , presque égale avec la supérieure ; narines basales , latérales , ovoïdes , ouvertes , cachées par les petites plumes serrées du front ; pieds faibles, courts; doigts latéraux inégaux, réunis ou soudés a leur base ; ailes médiocres , la première rémige courte, les deux qui suivent
étagées , la quatrième ou la cinquième la plus longue; queue large; croupion très garni de plumes à baguettes roides , souvent terminées de pointes aiguës. (Ternm.)
Les échenilleurs forment un genre très naturel d'oiseaux qui recherchent les larves d'insectes sur les arbres ou sur les feuilles. M. Temminck dit qu'ils sont sociables , qu'ils vivent en grandes troupes dans les bois touffus, qu'ils se cachent pendant le jour, et qu'ils ne se décèlent alors que par leur cri d'appel.
Les échenilleurs sont répandus en Afrique , dans l'Inde et dans les îles de la Malaisie. Ce qui caractérise les' espèces africaines, est d'avoir le croupion garni de plumes roides et épineuses au bout; caractère qui manque en partie aux espèces indiennes , bien qu'elles aient tous les caractères extérieurs des autres échenilleurs.
Les espèces de ceblepyris reconnues aujourd'hui ont long* temps été ballottées dans plusieurs genres. M. Temminck y range aussi le choucari de la JYouvelle- Guinée , enJ. 63o le rollier a masque noir , Le vaillant , pl. 3o (corvus melanops , Latn. ) , et le choucas de la JVowelle-Guinée , enl. 629 , qui sont placés dans le genre gràucàlus. Les autres échenilleurs de M. Temminck sont :
JEchehilleur kirkim anou , muscicapa cana , Lath. ; le grand gobe-mouche cendré de Madagascar, enl. 54<*
A tête et cou noirs ; à poitrine grise rosée ; à ventre cendré ; à ailes brunes.
Habite l'île de Madagascar.
Echekilledr gris, Levaill. , Afriq. , pl. ifoet i63; ceblephyris Levaillantii, Te m m.
Du cap de Bonne-Espérance.
ÉcHENILLEUR NOIR , Levaill. , Af. , pl. l65.
Du cap de Bonne-Espérance.
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Echejuxleur oranga \ ceblepyris aureus , Temm. , pl. 38a , f . 2 ( sous le nom de turdoïde oranga ).
Longueur, sept pouces. Bleu pourpré, noir métallique en dessus $ les cotés du cou , les petites et moyennes couvertures des ailes , les rémiges secondaires , terminées et bordées de blanc pur ; un trait au-dessus de l'œil, blanc; la poitrine, le ventre et les plumes anales , d'un rouge de brique foncé; queue un peu étagée , les deux externes œillées de blanchâtre en dessous; plumes des tarses noires, terminées de blanc.
L'oranga habite les bois des montagnes de la grande île de Timor ; la femelle est inconnue.
Ec he mil leur bicolore , ceblepyris bicolor , Temm. ,
pl. 278.
Longueur, onze pouces quatre lignes. La tête, les joues, les cotés du cou et les parties supérieures sont d'un noir pariait ; le dessous du corps et le croupion sont d'un blanc pur ; le bec est d'un bleu vif, et les pieds sont noirs.
Habite l'île de Sumatra.
Cet échenilleur a les plumes du croupion très entassées et touffues, et n'a point les baguettes roides et fortes des échenilîeurs indiens, ni les piquans qui terminent les plumes de ceux d'Afrique. M. Temminck hésite si l'on doit laisser cette espèce parmi les ceblepyris ; nous pensons que c'est avec le choucaris qu'on doit la ranger.
Échenilleur frangé, ceblepyris fimbrlatus y Temm., pl. 2^9 et 25o (mâle et femelle).
La tête, le devant du cou, sont à peu près noirs* le cou , le dos , les scapulaires et les parties inférieures d'une même teinte , couleur d ardoise ; les ailes et la queue d'un noir à reflets bronzés ; la penne extérieure, de chaque côté. de la queue, est terminée par une tache cendrée -, le bec et les pieds sont noirs. Longueur totale , sept pouces quatre ou cinq lignes.
La femelle adulte a le sommet de la tête, la nuque , le dos et les ailes d'un cendré foncé; la teinte qui couvre les ailes est un peu plus noirâtre , et les bords des plumes sont cendrés; les joues, et généralement toutes les parties inférieures sont rayées de zigzags blancs , noirâtres et cendrés 5 les couvertures inférieures de la queue sont d'un blanc très pur 5 la queue , à l'exception des deux pennes du milieu , est noire , et toutes ces pennes sont terminées de blanc; les deux pennes du milieu sont de la couleur des plûmes du dos. La planche ?5o représente une femelle un peu plus jeune.
Habite les fies de Java, de Banda et de Sumatra.
Échbnilleuh k barbillons , ceblepjrris lobatus y Temm., pl. 279 et 280 (mâle et fem.).
Cette espèce , très remarquable , a un large fanon ou plaque nue, qui couvre la commissure du bec; ce barbillon parait avoir été rouge dans le vivant. La tête, la nuque, les côtés et le devant du cou sont d'un beau vert très foncé, à reflets métalliques ; la poitrine , le ventre et le croupion , sont d'un roux très vif ou mordoré; le ventre et les couvertures de dessous la queue sont d'un beau vert
i'aunâtre ; les pennes des ailes noires et liserées de danc; les pennes latérales de la queue sont noires, et terminées par un grand espace d'un jaune vif ; le bec et les pieds noirs. Longueur, sept pouces deux lignes.
jLa femelle n'a point de barbillons ; le bord de la commissure du bec est couvert d'un rudiment de membrane , qui paraît aussi avoir été rouge ; la tête et une partie du devant du cou sont d'un noir mat ; toutes les parties inférieures sont jaunes. La nuque , le dos , le croupion , les flancs et les petites couvertures des ailes sont d'un vert terne ; les ailes sont noires, liserées de vert; le jaune de la queue est moins vif que dans le mâle.
Habite Sierra-Leone.
A ces espèces nous ajouterons les trois suivantes.
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Éc h en il leur LEucoMELE , ceblepyiis leucotnela , Vigorset Horsf. ( Trans. , t. xv, p. ai 5.)
Noir en dessus, blanc rayé de noir en dessous; gorge , moignons des épaules , sommet des rectrices et bord des rémiges externes blancs; joues fauves; corps ondulé , en dessus, de lignes brunes légères. Tectrices inférieures blanches ; bec et pieds noirs.
Découvert par sir Robert Brown, au Broad Sound, à la Nouvelle-Hollande.
ÉciiENiLLBUR de Jàvà , ceblepjrris Javanensis, Horsf.
( Birds from Java . )
D'un cendré grisâtre ; abdomen et une raie terminale sur les rectrices , blancs ; celles - ci et les rémiges d'un fauve noirâtre; poitrine finement jrayée de gris ; tête , en dessus et côtés , de teinte uniforme ; queue un peu fourchue.
C'est le kepodang-sungu des Javanais.
Échenilleur LEiuETTÀN , ceblepjrris striga , Horsf.
{Birds from Java.)
Longueur, «ix pouces. Le dessus gris, ainsi qu'une raie derrière l'œil 5 croupion plus pâle: tectrices externes et rémiges internes , bordées de blanc à leur base; rectrices extérieures blanches au sommet.
C'est le lenjettan des Javanais.
On doit ajouter aux échenilleurs , le
TURDOÏDB A EPÀULETTES ROUGES , turduS phœnico-
pterus, Temm. , pl. 71.
Son plumage est noir bronzé, à reflets violets et bleuâtres; les ailes et la queue sont d'un noir mat; les pennes sont Bordées de vert métallique 3 les petites couvertures des ailes sont d'un rouge vif ; le bec et les pieds sont noirs.
Habite le Sénégal.
D'après des recherches et des comparaisons soignées , de M. Isidore Geoflroy-Saint-Hilaire , il résulte que Yéchenilleur jaune de Levaillant , Af. ,
pl. 164, est la femelle du turdoïde à.épaulettes rouées , et qu'on a eu tort de placer ces deux oiseaux en deux genres différens,
M. Swainson décrit deux échenilleurs nouveaux qu'il nomme :
Ceblepy ris line atus , Sw.
Cendre' ; poitrine et corps blancs , raye de lignes nombreuses , transversales , noires ; rectrices noires. Habite la Nouvelle-Hollande.
Ceblepy ris tricolor, Sw.
un noir profond j blanc en dessous ; couvertures cendrées; rectrices blanches à la pointe.
Habite la Nouvelle -Hollande.
LXXXII* Genre. Jasbdr, bombycilla, Brisson, • Vieill. j bombycivora , Tenim. , Cuv.; ampelis, Linn.
Bec court, droit, élevé; mandibule supérieure faiblement courbée vers son extrémité , avec une dent très marquée ; narines basales , pvoïdes, ouvertes , cachées par des poils rudes dirigés en avant ; trois doigts en avant et un derrière ; le doigt extérieur soudé à celui du milieu , les ailes ' médiocres ; première et deuxième rémiges les plus longues. (Temm.)
^ On ne connaît que deux espèces de ce genre : Tune du nord de l'Europe, et l'autre, plus petite, est du nord de l'Amérique. Ce qui les distingue surtout , sont les extrémités des pennes secondaires, qui s'élargissent en disque ovale , lisse ét rouge.
Jaseur de Bohême, ampelis garrulus , L. ; bombycivora gajTula, Temm., Man. I, p. 12$; garrulus bohémiens , Aldrov. I , p. 796 ; Meyer et W ohT. , AIL, pl. 6, f. 1 et 2, enl. aoi.
Plumes de la téte allongées en huppe ; parties su-
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périeures et inférieures du corps d'un cendré rougeâtre plus foncé en dessus; plumes des narines , une hande au-dessus des yeux et la gorge d'un noir de velours ; rémiges noires , terminées par une tache angulaire jaune et blanche; les huit ou neuf pennes secondaires sont terminées de blanc, avec un prolongement cartilagineux d'un rouge vif; les couvertures inférieures de la queue sont marron , les pennes noires , terminées de jaune. Longueur, sept pouces six lignes.
La femelle a l'espace noir de la gorge moins grand , et seulement quatre à cinq des pennes secondaires terminées par le prolongement cartilagineux. Les jeunes, avant leur première mue, n'ont aucune espèce d'appendice aux pennes secondaires. ( Temminck. )
Le jaseur habite pendant l'été dans les régions du cercle arctique. Ce n'est jamais qu'accidentellement qu'il s'avance vers les contrées tempérées du centre de l'Europe, où il ne se montre que dans les mois de novembre à janvier. M. Savi dit qu'on ne l'observe en Toscane que dans les hivers très rigoureux , et que les années 1806 et 1807 furent remarquables par la quantité de jaseurs qui vinrent en Piémont , notamment dans les vallées de Lanzo et Suza.
Le jaseur vit d'insectes , et surtout de baies. On suppose qu'il niche dans des crevasses de rochers , dans l'Islande et le nord de la Russie. On ne sait presque rien de ses habitudes : M. Cuvier dit qu'il est stupide, qu'il se laisse facilement prendre et élever, qu'il mange beaucoup et de tout.
II e Ordre. Les Passereaux.
5* Famille. Les TurdusinÉes.
G. 83. Merle , turdus, L.
i*« tribu. Merle, me ru la.
2fi tribu. Grive , turdus.
3 e tribu. Turdoïde , iœos, Temm.
Sericule , sericulus, Swainsou
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V e Famille. Les Turdusinbbs.
Le bec est en général comprimé et arqué, plus ou moins fort , n'ayant qu'une légère pointe recourbée au sommet de la mandibule supérieure et des échancrures qui paraissent plus ou moins.
LXXXJÏÏ 0 Genre. Merle, turdus, L. , Cuvier,
Temm. , Vieill.
Bec médiocre , tranchant , comprimé et recourbé à la pointe ; à mandibule supérieure échancrée ; des poils isolés à l'ouverture du bec ; narines basâtes , latérales , ovoïdes , à moitié fermées par une membrane nue pieds à tarses plus longs que le doiet du milieu ; le doigt extérieur soudé a sa base à celui-ci; ailes, la première rémige de médiocre longueur; troisième et quatrième rémiges les plus longues. ( Temm. )
Le genre turdus forme une famille très naturelle et re'pandue sur toute la surface du globe. Les nombreuses espèces qui le composent ne sont pas toutefois faciles à distinguer par les nuances que la plupart d'entre elles présentent en se confondant avec les pies-grièches f les stournes , les brèves , les traquets et autres.
Les espèces d'Europe ont une chair délicate et estimée ; vivent dans les bois et dans les haies , et n'approchent des villages que pendant l'hiver. Elles émigrent dans certains pays ,« et sont sédentaires dans d'autres. Leur nourriture consiste en petits vers > en baies charnues et en bourgeons d'arbre.
Le nom de merle est plus particulièrement donne' aux espèces dont le plumage est en général d'une teinte uniforme ; celui de^rtVe aux espèces à plumage griveléfou marqué de petites taches noires ou brunes sur un fond de couleur variable. Enfin M. Temrainck appelle iurdoïdes les espèces qui ont leur plu-
mage orne de couleurs disposées par larges plaques nettement tranchées.
§. I. Les merles , merula. ( Espèces européennes. )
Merle noir , tordus merula , L. , enl. a et 555 ;
sylvia merula , Savi , ao5.
P'un noir uniforme et vif ; bec , tour des yeux , jaunes ; pieds noirs Longueur , neuf pouces. La femelle est d'un noir sale et roussâtre; le bec est noirâtre ; des taches brunes occupent la poitrine ; le ventre est cendré. Cet oiseau varie dans son plumage, qui est quelquefois tout blanc ou mi-partie blanc et mi-partie noir. Le merle habite toute l'Europe; il niche dans les bois et dans les buissons touffus. La femelle pond quatreou sixœufsd'un grisverdâtre, marqué de taches d'un brun clair.
Merle a gorge noire, turdus atrogularis , Temm. , Manuel , 1. 1 , p. 169; turdus dubius, Bechst. (la femelle ).
M. Temminck décrit ainsi cette espèce : face , joues , devant du cou et haut de la poitrine d'un noir profond qui se nuance en cendré sur le bout des plumes de cette dernière; partie inférieure de la poitrine et milieji du ventre d'un blanchâtre qui se nuance sur les flancs en roussâtre , où cette couleur est variée par de petites taches angulaires d'un brun foncé ; couvertures inférieures de la queue roussâtres , toutes terminées de blanc ; sur les parties supérieures règne une seule nuance de cendré olivâtre qui est plu3 foncée à la tête \ les couvertures alaires sont finement liserées de cendré jaunâtre $ le bec d'un brun noirâtre , mais la mandibule inférieure jaune a sa base 5 iris et pieds bruns. Longueur, dix pouces six lignes. La femelle est inconnue. Les jeunes de l'année ont la gorge et le devant du cou blanchâtres , mais encadrés latéralement par une rangée de taches longitudinales qui se réunissent sur la poitrine en un espace maculé de noir ou de brun,
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suivant les âges ; le dessous du corps est blanchâtre.
Cette espèce n'habite que le nord de l'Europe, et ne parait pas s'avancer au-delà des frontières boréiles de l 'Allemagne. On ne connaît point ses habitudes. M. Risso l'indique à Nice , où elle paraît séjourner toute l'année.
Mkrle^de Naumann, turdus Naumanni , Temminck, Man. I, p. 1705 turdus dubius , Naum. non Bechst.
Ce merle nouveau et peu connu est décrit ainsi
Ï>ar M. Temminck : sommet de la téte et plumes de 'oreille d'un brun foncé ; toutes les autres parties supérieures d'un cendré roux passant par demiteintes à un roux foncé , qui est la couleur des côtés . du cou , du croupion et des pennes latérales de la queue ; ce même roux vif borde les scapulaires et forme sur la poitrine, sur les flancs et sur l'abdomen , de grandes taches qui occupent le centre de toutes les plumes, frangées par un large bord blanc; milieu du ventre et cuisses d'un blanc pur ; rémiges et pennes du milieu de la queue d'un brun foncé , mais en dessous la queue est toute rousse; le bec et les pieds sont bruns. Longueur , neuf pouces. La femelle a le plumage plus clair. Le fond blanc des jeunes est taché de brunâtre. Cet oiseau hatnte la Silésie , l'Autriche , la Hongrie , la Dalmatie et le midi de l'Italie. Ses habitudes sont inconnues. M. Risso le dit de passage à Nice.
Mbrle a plastron, turdus torauatus, L. , Temm. , t. i,p. 166, enl. 5;6 (mâle), et 182 (jeune); sylvia torquata , Savi , p. 306.
Noirâtre ; bec et pieds bruns ; les plumes bordées de blanc ou de blanchâtre ; la poitrine ornée d'un demi-collier large et d'un blanc pur dans le mâle adulte , et d'un blanc sale dans la femelle et le jeune âge ; la seconde rémige est plus longue que la sixième. On en connaît des variétés toutes blanches ou tapirées de blanc. Longueur , dix pouces.
Le merle à plastron habite les contrées montueuses et boisées de presque toute l'Europe tempérée. Il niche à terre au pied des buissons et pond de quatre a six œufs d'un vert blanchâtre , marqués de points rougeâtres.
Merle de roche , turdus saxatilis, Lath., Terara. , t. i, p, 172; lanius infaustus , h.; sylvia saxatiUs , Savi , p. 218 $ L. , enl. 56a (mâle).
La téte et le haut du cou sont d'un bleu cendré ; les parties supérieures sont brunes; une portion du dos est blanche ; les ailes et les deux pennes du mi* lieu de la queue sont brunes ; les rectrices et le dessous du corps sont d'un roux vif. Longueur, sept pouces. Les femelles sont d'un brun terne ; la gorge et les côtés du cou sont d'un blanc pur. Les jeunes sont d'un brun cendré clair sur les parties supérieures $ chaque plume est terminée par une tache blanche grisâtre. Le merle de roche est commun dans le nord de l'Europe , et notamment de l'Italie et de l'Allemagne ; il habite sur les montagnes telles que les Alpes , les Pyrénées , etc. , où il vit d'insectes et de fruits sauvages. Il niche dans les trous de rochers, et pond quatre œufs d'un bleu verdâtre sans tache.
Merle bleu , turdus cyaneus , VieilL , T. cyanus , Gm. , Temra. , 1, 174; syMa solitaria , Savi, p. 217 5 enl. ?5oet 564, £ a ( jeune).
Ce merle est assez généralement d'un bleu plus ou moins foncé ; les rectrices et les rémiges sont d'un noir profond ; des cercles noirâtres et blanchâtres se dessinent sur les plumes du ventre ; bec et pieds noirs. Longueur , huit pouces. La femelle est brune cendrée ; les jeunes sont parsemés de petites taches blanchâtres.
Le merle solitaire ne diffère point du merle bleu, bien qu'on en ait fait deux espèces ; il vit, ainsi que soo nom l'indique, d'une manière isolée dans le midi de l'Europe ; il recherche les sauterelles , les han-
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netons, et aussi les baies d'arbousiers; il niche dan9 les fentes des rochers , dans les murailles et dans les creux des arbres. Il pond de cinq à six œufs d'un blanc verdâtre uniforme.
§. IL Lbs grives, turdus. (Espèces européennes,) Grive" chanteuse , turdus musicus , L. , enl. 4<>6.
De la taille du merle commun ; olivâtre en dessus ; blanchâtre, tachée de roux et ponctuée de noir en dessous ; bas-ventre* et dessous de la queue blancs ; bec et pieds jaunâtres. Ou en connaît une variété nommée grive de bruyère , par Lewin , et figurée planche 63 de son recueil d'oiseaux , à plumage brun tapi ré de blanc.
Cette grive est de passage dans nos climats , et les fréquente principalement à l'époque des vendanges. Quelques individus séjournent toute l'année, et font deux ou trois pontes de quatre à six œufs d'un bleu foncé tacheté de noir. Son chant est très agréable.
Grive mauvis , turdus iliaeus, L. , enl. Si.
Brun roussâtre en dessus ; les ailes mélangées de roux et de brun noir ; les joues et les côtés du cou blancs , marbrés de noir ; la poitrine grivelée de roux vif, de noir intense et de blanchâtre ; le ventre blanchâtre, taché de roux; les flancs d'un marron fort vif; bec noirâtre ; pieds jaunes; taille plus petite que la précédente.
Le mauvis arrive en France dans l'automne par bandes nombreuses qui se jettent sur les vignes : en novembre il disparaît pour aller dans le midi de l'Europe , qu'il quitte au printemps pour retourner dans le nord. Sa chair est délicate et d'un goût exquis.
Grive litorne ou calandrottr , turdus pilarisi
L. , enl. 4qo
Longue de dix pouces : bec jaunâtre $ pieds bruns $ couleur d'un cendré bleuâtre , quelquefois variée de noir sur la tête , le cou et le croupion ; le haut
du dos et les couvertures des ailes sont châtains ; la gorge et la poitrine sont d'un roux clair , avec des taches noires sur le milieu de chaque plume ; le ventre est blanc. La femelle est plus obscure.
La litorne apparaît en novembre par troupes nombreuses , oui recherchent les bois entoures de prairies humides. Les soies qui bordent son bec , étant plus longues qu'aux autres grives , lui ont valu le nom de pilaris.
Grive draine, turdus viscivorus , L., enl. ^Sg.
La grande grive , brune-olivâtre en dessus ; les ailes brunes; chaque plume bordée de roux ou de blanchâtre; tout le dessous du corps d'un blanc sale, varié de brunâtre , et parsemé uniformément de taches noires triangulaires ; queue assez longue; pieds jaunes ; bec brunâtre.
La draine niche dans les forêts de sapins du Nord, et arrive en France dans l'automne , pour s'en retourner au printemps. Ses migrations ne sont pas toutefois très complètes. Les femelles pondent de trois à cinq œufs d un vert blanchâtre, marqués de taches violettes et de points roussâtres. Sa nourriture consiste en limaçons, vers , chenilles et autres petits insectes. Elle recherche aussi les fruits, et notamment les semences de gui , dont elle ne digère que la pulpe extérieure , et dont elle sème, diton , les pepms. La draine vit en troupe , a l'humeur ucrcllcuse, et ne manque pas de courage pour se éfendre des serres des oiseaux de proie."
§. III. Les TCRDoïnts , ixos , Temm.
Toutes les espèces de turdoïdes sont étrangères , et appartiennent à l'ancien continent. On les distingue des merles par un seul caractère, qui est d'avoir le bec plus court que la tête, et les tarses aussi plus courts : cette division , purement arbitraire, comprend les
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Turdoïde AZURiPf , turdus azureus , Temra. , pl. 374
( mâle adulte ).
Bleu clair sur la tête , bleu pur sur le corp9 ; la gorge , le devant du cou d'un brun bistré*. Longueur , huit pouces et demi. La femelle a des teintes moins vives.
Habite Java , Banda , Banca et Sumatra.
Turdoïde cap nègre , turdus atriceps , Temm. , pl. 147 (mâle); lanius melanocephalus , Gm.
Tête en entier de couleur d'acier bruni ; plumage olivâtre; queue arrondie, jaune, cerclée de noir , et terminée par un bord jaune vif ; bec et pieds noirs.
Habite Java et Sumatra.
Turdoïde verdir , ixos virescens , Temm. ,
pl. 38a, f. 1.
Calotte grisé ; corps olivâtre en dessus , vert clair grivelé de blanc en dessous ; un petit bandeau blanc ; pieds et bec plombés ; queue un peu arrondie.
Habite l'île de Java.
Parmi les espèces de turdus décrites dans ces derniers temps , nous choisirons de préférence les espèces mentionnées par M. Horsfield , et que l'on ne trouve point dans les articles de dictionnaires des sciences naturelles qui s'impriment en ce moment. Ce sont :
Turdus Juemorrf tous , Horsf. , Birds from Java ; le ketilan des Javanais ; muscicapa hœmorrhousa , fi , Gm.
Longueur, six pouces; gris fauve; tête noire; joues, cou, ventre, croupion blanchâtres.
Turdus amœnus , Horsf.
Bleu noir; épaules, les trois rectrices les plus externes blancs. Longueur , huit pouces. C'est le hekacher des Javanais. Possède un chant très agréable.
23o MANUEL
Turdus analis , Horsf.
Gris fauve $ vertex , rémiges et rectrices plus foncés , blancs en dessous. C'est le chuchak des Javanais. Longueur, sept pouces.
Turdus bimaculatus , Horsf.
Fauve olivâtre ; gorge et front fauves $ une tache latérale orangée; joues jaunâtres $ ventre blanchâtre. (Test le chuchak-gunung des Javanais. Longueur , sept pouces.
Turdus strigatus > Horsf.
D'un noirâtre vineux en dessus ; rayé d'un noir vineux blanchâtre en dessous ; rémiges, rectrices plus foncées , bordées de plus pâle. Longueur , six pouces.
Turdus viridis , Horsf.
D'un vert d'émeraude uni foncé ; rémiges et rectrices fauves pâles en dessous; gorge jaunâtre. C'est Yijodn des Javanais. Longueur , huit pouces.
Turdus javanicus , Horsf.
Fauve; une raie à la gorce et des taches abdominales d'un ferrugineux obscur. Longueur 9 huit pouces. Est le bochrit des Javanais.
Turdus varius , Horsf.
D'un châtain clair ; à plumes fauves à la pointe ; re'migcs d'un châtain marron à leur bord externe ; abdomen blanchâtre ; côtés variés de marron et de noir; rectrices en dessus fauves ; bas-ventre légèrement sinuolé de blanc et de noir. Longueur, onze pouces; gorge blanchâtre finement rayée de fauve. C'est Yayam-ayamàn des Javanais.
Cette espèce se trouve aussi à la Nouvelle-Hollande.
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Turdus cyaneus , Horsf. ; pilta cjranea, Temminck. ,
pl. 194.
D'un bleu pur; tête, rémiges, rectrices à leur partie externe, et abdomen, noirs. Longueur, neuf pouces. C'est Yarreng-arrengan des Javanais. Fait le passage des merulidëes aux myophones. M. Temm. le range dans ce dérnier genre.
Turdus flavirostris , Horsf.
Noir; tête, un collier, gorge, poitrine, d'un ferru&ineux brillant et par raies ondulëes; plumes dorsales blanches à la base ; bec jaunâtre. Longueur, douze pouces. C'est le chiung des Javanais.
Turdus gularis . Horsf.
Olivâtre fauve; ailes, queue, ferrugineuses; gorge blanche; abdomen jaune. Longueur, sept pouces. C'est le bres des Javanais.
Turdus dispar, Horsf.; turdoide ensanglanté,
Temm*, pl. 137.
Rémiges, rectrices fauves; le dos d'un olivâtre orangé; tête du mâle noire; gorge écarlate. La femelle unicolore. Est le clticfùng-goleng des Javanais. Longueur , six pouces.
Parmi les vrais turdus , M. Temminck place d'une manière positive les espèces suivantes :
Muscicapa psidii , La th. , sp. 27.
Turdus cafer , La th. , sp. 99, enl. 563 , f 1.
Le merle cul-rouge , Levaill. , Af. , pl. 107, f. 1.
Turdus chrysorhoeûs , Temm. ; le culdor, Levail., pl. 107, f. 2.
Turdus Levaillantii , Temm., enl. 817; le brunoir, Levaill. , pl. 106, f. 1.
Turdus Cochinchinensis , La th. , sp. n3, e^l. 643 , f. 3 , et autres.
Nous ajouterons la
Grive des Malouiwes , turdus Falchlandiœ , Quoy et Gaimard, Zool. Uranie , pag. 104.
A poitrine et à ventre roussâtres ; la gorge mar-
Suée de points noirs. Elle est voisine du suwrou du résil.
Merle a pieds rouges, turdus rubripes , Temm. ,
pl. 409 ( mâle adulte).
Bec noir ; pieds rouges ; corps d'un cendré gris agréable; gorge blanche; deux traits de même couleur se prolongeant sur le devant du cou ; celui-ci noir en devant ; bas-ventre couleur de tan ; queue étagée, arrondie, à pennes noires au milieu , et terminées de gris.
Habite File de Cuba et les Antilles.
Merle ochrocbphale , turdus ochrocepkalus , Gm.,
Temm. , pl. i36 (mâle).
Tête couleur d'ocre; ailes et queue vertes en dessus , cette dernière étagée. Cou grivelé ; basventre fauve; bec et pieds noirs; un trait de celte couleur à l'angle du bec.
Habite Java et Sumatra. A le port et le faciès des philédons ou mellisugues. Son chant est mélodieux.
LXXXTV* Genre. Oncle, cinclus, Bechst., Cuv., Temm. ; aguassierb , hydrobata, Vieill. ; sturnus, L. , Gm.
Bée emplumé et arrondi à la base , grêle, droit, caréné en dessus, un peu comprimé vers le bout, finement dentelé sur les bords , incliné à la pointe de sa partie supérieure ; genoux nus ; ailes et queue courtes ; troisième et quatrième rémiges les plus longues ; tarses plus longs que le doigt du milieu. ( Vieill.)
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Le genre cincle ne se compose que de deux espèces, dont une est encore très peu connue : ce sont les
Cincle plongeur, cinclus aquaticus , Bechst. , Tem. p. 177 j sturnus cinclus, Gm. Le merle d'eau, feufî'. , enl. 940; turdus^ cinclus , Latham; hjrdrobata albicollis, Vieill.
D'un brun fonce teint de cendré en dessus: la gorge et le devant du cou, ainsi que la poitrine, d'un blanc pur ; le ventre roux ; le Dec noirâtre ; l'iris gris de perle; pieds jaunâtres. Longueur, sept pouces. La femelle est d un cendré brun en dessus , d'un roux jaunâtre sur le ventre. Les jeunes ont du gris sur la tête et sur la nuque.
Le cincle aime se baigner et parcourir les petits ruisseaux , et c'est de cette habitude que lui vient le nom de merle d'eau. Il cherche les petits insectes aquatiques, notamment les libellules et les éphémères. La mue n'a lieu qu'une fois dans l'année. La femelle fait son nid avec de l'herbe et de la mousse , et lui donne une forme ronde : elle y pond de quatre à six œufs d'un blanc pur
Le cincle est sédentaire dans une partie de l'Europe.
M. Temminck décrit le
Oncle 'de Pallas , cinclus Pallasii , Temminck,
Man. I, p. 177.
De même forme et de même taille que le précédent. Tout le plumage, sans exception , d'une seule nuance brune , couleur de chocolat. Envoyé de Crimée par le célèbre Pallas,
LXXXV C Genre. Cinglosome , cinclosoma , Vig. et Horsf. ( Trans. Soc. Linn. Lond. , tom. xv, p. 219.)
Bec grêle , presque droit; arrondi à la base , et légèrement et graduellement arqué au sommet ^
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mandibule supérieure échancrée à sou extrémité; narines basilaires et linéaires en partie recouvertes par une membrane et par des soies; bouche peu garnie de soies; ailes courtes, arrondies; première rémige courte ; les .troisième , quatrième et cinquième presque égales , très longues ; les deuxième et sixième les plus courtes; les troisième , quatrième et cinquième externes du poignet échancrées vers leur milieu ; pieds allongés et robustes ; tarses scutellés en avant seulement ; doigts médiocres ; pouce assez fort , à ongle allongé , assez robuste ; queue longue , étagée.
Le nomde cinclosoma vient des mots grecs"§riVe et corps , comme qui dirait corps grivelé.
Le type de ce nouveau genre est le lurdus* punctatus de Latbam , ind. , Supp. , sp. a3 ; oiseau très commun dans les bois des alentours du port Jackson , et qui aime à courir sur le sol. Ce genre est voisin de celui nommé timalia par?; M. Horsfield. La seule espèce qui le compose est le
. Cinclosoma punctatum, Horsf. r et Vigors ; Lurdus
punctatus, La th.
Cendré brunâtre fauve en dessus , rayé de noir fauve ; une ligne au-dessus du sourcil , une tache de chaque côté de la gorge ; des points sur les 1ec-. trices et sur le sommet des rectrices et le milieude l'abdomen , blancs; la gorge , le milieu du cou ,, des taches sur les côtés de la poitrine , d'un noir éclatant; poitrine grise. La femelle a la gorge tachetée de gouttelettes d'un jaune ferrugineux. Le mâle pèse , dit-on , quatre onces. J'ai souvent vu cet oiseau dans les forets de la Nouvelle-Hollande ; il se tient presque constamment à terre et sous les arbres tombés , et court avec beaucoup de prestesse sur le sol. Son vol est bas.
d'ornithologie.
LXXXVI e Genre. Esclave , dulus, Vieili. j tana-
gra, L. , Latham.
M. Vieillot a formé sous ce nom un genre qui a pour type le tangara esclave de Buflbn, et qu'il caractérise ainsi :
Bec nu à la base , un peu robuste , convexe en dessus, comprimé latéralement j mandibule supérieure un peu fléchie en arc , échancrée vers le bout; l'inférieure droite; narines arrondies, nues; langue cartilagineuse , bifide à la pointe ; ailes à penne bâtarde , courte ; deuxième et troisième rémiges les plus longues.
L'unique espèce de ce genre est :
L'esclave des palmistes, dulus paltuarum , Vieill.,
enl. i56 , f. 2.
Sous le nom de tangara de Saint-Domingue. Longueur , six pouces ; brunâtre en dessus , avec quelques reflets vert olive plus sensibles sur le croupion ; les couvertures et les pennes des ailes brunes et bordées de vert olive ; celles de la queue pareilles ; le dessous du corps d'un blanc sale , varié de taches brunes longitudinales ; rectrices brunes en dessous; queue un peu fourchue. La femelle a les mêmes couleurs , mais sans reflet.
L'esclave habite Saint-Domingue , et se tient de préférence sur les palmiers-choux ou arecs; il y construit son nid avec de petites branches en dehors , et des herbes soyeuses en dedans; son cri est assez analogue à celui du moineau , et ses habitudes sont belliqueuses.
LXXXVH* Genre. Stourne, sturnella, Vieill. 5 lamprotornis et pastor, Temminck ? pasfor, ou merles-étourneaux , Daudin ?
Qu'est-ce que le genre stourne ? Voici comment le caractérise M. Vieillot, sous le nom de stocrnelle ( sturnella ), et lui donnant pour type le merle fer à cheval de Bufîbn.
Bec droit, entier, convexe en dessus, obtus et dilaté à la pointe ; mandibule supérieure à base prolongée et arrondie dans les plumes du front; pouce plus fort et plus long que les doigts latéraux.
Quant aux stournes de Daudin , quelques uns appartiennent à d'autres genres. Voici comment Daudin les caractérisait :
Bec allongé , aminci , ayant à sa base des plumes veloutées jusqu'aux narines ; une petite échancrure à chaque côté de la mandibule supérieure près du bout.
Il y rangeait le Jaunoir de Bufîbn, enl. 199; le nabouroup de Levaill. , pl. 91 , Afriq.j Y éclatant f Levaill. , pl. 85; le choucador , Levaill. , ni. 86 ; le merle vert doré , enl. 220 ; lespreo , Levaill. , pl. 88; le nabirop , Levaill. , pl. 89 ; le conignop , enl. 56 1 ; le merle violet , Sonnerat, pl. 108; le merle a cravatte frisée , Levaill. , pl. 9a, qui est un philédon.
M. Temminck enfin le caractérise ainsi :
Stournb, lamprotornis y Temm.
Bec médiocre , convexe en dessus , comprimé à la pointe, qui est échancrée; base déprimée, arête s'avançant entre les plumes du front 5 narines basales latérales, ovoïdes , à moitié fermées par une membrane voûtée, souvent couverte de plumes ou cachée par les plumes du front $ pas
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de poils au bec 5 pieds longs ; tarse plus long que le doigt intermédiaire , l'interne soudé à sa base , l'externe divisé $ ailes médiocres ; la première rémige très courte , les deuxième et troisième moins longues que la quatrième et la cinquième , qui sont les plus longues.
Les stourncs , dit M. Temminck , sont des oiseaux de l'ancien continent, et surtout de l'Afrique, dont le plumage est éclatant , et qui vivent comme les étourneaux et les martins , mais qui resssemblent plus ou moins aux merles , par le bec et par les pieds. Cet* auteur y range les paradisœa gularis^ lurdus œneus , les turdus auratus , nitens , columbinus , leucogaster ; tanagi % a alrata , le& espèces de Levailîant , et figure celles-ci :
Stoukiœ a sourcils rouges, lamprolornis erythrophris, Temm. , pl. 267 (mâle).
Nommé hatupi chez les Malais. Cet oiseau est remarquable par deux larges bandes d'un rouge igné qui prennent naissance aux narines , couvrent l'œil , et s'étendent sur les côtés de la tête $ les joues sont noires ; le corps est d'un cendré foncé et ardoisé , les ailes olivâtres , les rémiges, brunes , le bas-ventre et le croupion d'un jaune doré ; la queue étagée , olivâtre ; les deux rectrices du milieu terminées de blanchâtre; bec noir et pieds jaunes.
Habite les environs de Menado aux Célèbes.
Stourhe bbonzé , lamprotornis metallicus , Temm. ,
pl. 266 ( mâle adulte ).
En entier d'un noir bronzé passant par teintes au cuivre de rosette. Les plumes de la té te sont très étroites ; la queue étagée ; bec et pieds noirs. Ce stourne habite Célèbes , Timor , la Nouvelle-Guinée et la Nouvelle-Irlande, où nous l'avons souvent rencontré. Il a huit pouces de longueur totale.
Stourne chanteur , lamprotornis cantor\ ï emin. ,
£1. 149 ( mâle et femelle ) ; turdus cantor , Gm. , iatli., pl. 74 5 le petit merle de 111e de Panay , Sonn., pl. 73$ turdus chalybœus , Horsf.; est le sling des Javanais.
D'un vert métallique bronzé ; les ailes passant au bleu métallique et la gorge à reflets violets; bec et pieds noirs. La femelle est d'un vert plus clair , varié de vert, de brun et de blanchâtre en dessous; queue brune peu étagée et arrondie. Longueur , sept pouces quatre à cinq ligues. Son chant est, dit-on , mélodieux.
Aux stournes doit s'adjoindre le
Lamprotornis morioj rV igors et Horsf. , Birds from
Australia.
Tout noir et brillant d'un éclat métallique , à bec et pieds noirs. Longueur , neuf pouces. Supposé être de la Nouvelle-Hollande intertropicale.
M. Horsfield place parmi les pastor de M. Teniminck trois espèces de Java que nous ne mettons ici qu'avec les plus grands doutes , et qui sont :
Pastor griseus , Horsf. ( Birds from Java ) ; gracula cristatelia , L. ; merle huppé de la Chine , enl. 5of ; le jallak sungu des Javanais.
Gris brun; rémiges, rectrices noires; ces dernières blanches au sommet ; bec et pieds jaunes.
Pastor jalla , Horsf. ; sturnus Capensis , L., étourneau pie du Cap , enl. 280.
Fauve noirâtre ; rectrices et rémiges plus foncées ; bec et pieds jaunes ; joues nues. C'est le Jaltak-uring des Javanais.
Pastor tricolor 9 Horsf.
Blanc ; rémiges et rectrices noires ; ces dernières blanches ; une raie gris noirâtre sur le dos ; bec et pieds jaunes. Longueur, huit pouces. C'est le jallakuwu des Javanais.
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LXXX VIII e Genre. Timalie, timalia, Horsf. ; Birds from Java (Trans. Soc. Linn. London, t. xiii, i5o).
Bec médiocre , comprimé ; mandibule également recourbée de la base au sommet , et à peine échancrée à la pointe; arête arrondie, très saillante entre les narines; celles-ci sont latérales, et placées dans une fossette ovalaire ; ailes courtes ; troisième à sixième rémiges écl^ancrées à leur bord externe ; les sixième et septième les plus longues; queue allongée , arrondie 5 pieds médiocres, très robustes; acrotarses scutellés; ongle postérieur du double plus grand que les antérieurs. (Horsf.)
Ce çenre a les plus grands rapports avec les merles; mais il en diffère par le bec et par les jambes. La seule espèce que M. Horsfleld fait connaître est le
Tjmàlie a calotte, timalia pileata , Horsf., Trarts.,
D'un fauve olivâtre ; une calotte marron recouvre la tête; la gorge et le cou blancs linéolés de noir; le ventre d'un blanc sale ; les rémiges fauves , et châtain en dehors ; les rectrices fauves /rayées d'une couleur plus foncée ; tiges des plumes jugulaires noires. Longueur, six pouces.
C'est le dawit ou gogo-stite des Javanais.
Il faut lui ajouter la
Brève thoraciqce , pitla thoracina , Temm., pl. 76
( adulte ).
Cette espèce est marron , excepté sur la gorge, qui est occupée par un plastron noir, et par ira autre plastron blanc qui couvre la poitrine ; la queue est arrondie et inégaie.
Cet oiseau , de Java , fait le passage des brèves au genre timalia d'Horsûeld.
LXXXIX* Genre. Dasyorne, dasyornis , Vigors ctHorsf. {Trans. Soc. Linn. Lond. } torn. xv, p. i5i.)
De IcLousi hirsulus , et opviç, «m/5.
Bec foit, un peu arqué; arête carénée; mandibule supérieure à peine échancrée ; narines basales , ovales , longitudinales , en partie recouvertes par une membrane ; ailes courtes, arrondies ; première rémige assez courte ; deuxième, troisième et quatrième progressivement plus longues ; cinquième , sixième et septième très longues et presque égales ; les autres graduellement plus courtes ; queue allongée , étagée ; pieds assez robustes , médiocres ; pouce fort , a ongle allongé, arqué ; tarses scuteUés en avant , lisses en arrière; bouche garnie de soies prononcées et retombantes.
Ce genre a les plus grands rapports avec celui que M. Horsfield a nomme limalia dans sa Zoologie javanaise. Le motacilla ajricana de Graelin (\ejluleurde Levaillant) doit v être placé, suivant MM. Vigors et Horsfield. L'espèce qui a servi à l'établissement de ce genre est le dasyornis australîs , Horsf. , Vigors, qui habite les environs de Paramatta , à la Nouvelle- Galles du sud.
C'est un oiseau d'un brun fauve en dessus, plus paie en dessous ; la gorge et le ventre au milieu blancs; rémiges et rectrices d'un brun roux; les tectrices inférieures d'un brun fauve ; bec et pieds pâles. Longueur, onze pouces environ.
XC e Genre. Jora , jora, Horsf., Birds from Java ( Trans. Soc. Linn. Lond. } t. xiu , p. i5i ).
Bec médiocre , droit , robuste , élargi à la base, comprimé et atténué vers la pointe ; arête arrondie, légèrement recourbée, à pointe peu sensible,
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échancrée; bords aigus et transparens; narines ovalaires , petites , placées dans une fosse allongée et atténuée en avant ; ailes courtes ; première rémige fausse ; quatrième à septième légèrement courbées à leur bord externe; les troisième à huitième très longues , égales ; la neuvième et les suivantes graduellement plus courtes ; queue allongée , tronquée ; pieds médiocres , robustes ; tarses plus longs du double que le doigt du milieu ; acropodes scutellés; doigts antérieurs débiles , celui du milieu uni à l'externe par la base; pouce robuste , égal au doigt du milieu ; ongles comprimés ; les antérieurs débiles , le postérieur fort. (Hors/.)
Ce genre , dit M. Horsfield, est facile à distinguer des sy lvia et des motacilla par la force du bec et par sa forme conique. Les narines sont d'ailleurs comparativement petites; mais le principal caractère du genre jora est la transparence et la disposition aiguë du bord tranchant des mandibules.
Une seule espèce, de Java, appartient à ce nouveau genre ; c'est le
Jora scapularis , Horsf. , Trans. , p. i5a.
D'un olivâtre vert-jaunâtre; rémiges noires , bordées de jaune extérieurement et de blanc intérieurement^ le ventre et la poitrine jaunes ; les rectrices extérieures plus pâles en dehors. Long., cinq pouces.
C'est le chilo des Javanais.
XCI e Genre. Brève, Vieil!., Temm., myiothera, Illig. ; corvus, L. , Gm. , La th.
Bec médiocre, fort , dur, comprimé dans toute sa longueur, légèrement incliné depuis la base , fléchi a la pointe ; arête élevée à la base ; pointe faiblement échancrée ; bords des mandibules un peu comprimés en dedans , celles-ci à peu près égales 5 rosses nasales grandes; narines basales
Digitiz
latérales, à moitié fermées par une grande membrane nue ; pieds lones, grêles ; tarse souvent du double plus long que le doigt intermédiaire; Tinterne réuni jusqu'à la première articulation ; l'externe soudé ; ailes courtes , arrondies ; les trois premières rémiges également étagées ; la quatrième et la cinquième plus longues ; queue courte, égale ou arrondie. ( Temm. )
Sous le nom de fourmilier , myiothera , Illiger et M. Cuvier réunissaient les brèves de BufFon et les fourmiliers proprement dits. Les brèves se font remarquer par les couleurs vives de leur plumage, par leurs jambes hautes et leur queue très courte. Ce sont des oiseaux qu'on ne trouve que dàns les îles de la Malaisie, tandis que les fourmiliers appartiennent à l'Ancien-Monde aussi-bien qu'au nouveau continent. Les types de ce genre sont la brève des enl. t x5 r ) et a58 , et l'azuriu , enl. 355.
M. Vieillot caractérise ainsi le genre pilla :
Bec robuste, un peu épais à la base, droit , convexe en dessus, comprimé, pointu; mandibule supérieure échancrée vers le bout; l'inférieure entière, égale; ailes longues; queue courte.
Les espèces que M. Temminck figure sont les suivantes :
Brève cyànoptere , pilla cjranoplcra , Temminck,
pl. a 18 (adulte). .
Plumes de la tête lâches et formant une calotte rousse; les joues et le derrière du cou noirs; un demi-collier jaune derrière le cou , le devant de celui-ci blanc ; le dos et les moyennes couvertures des ailes vertes , et le croupion bleu d'azur ; re'miges noires, blanches au milieu ; rcctrices noires, terminées de bleu ; poitrine et côtés d'un roiix fauve ; milieu du ventre et région anale d'un rouge vif; bec noir, pieds jaunes. Longueur, sept pouces.
Habite Java.
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Brève geakt , pitla gigas , Temminck , pl. 217
( adulte).
Cette espèce , dëcouverle à Sumatra par MM. Diard et Duvaucel, est de la taille de la pie de France; sa queue est courte et carrée , et est recouverte par les ailes ; un bleu d'azur très brillant couvre le dos , les scapulaires , le croupion et la queue ; une teinte moins vive est répandue sur les ailes , dont les rémiges sont noires , colorées d'azur vers le bout ; sommet de la tête, nuque et demi - collier du bas du cou noirs ; plumes du front et sourcils d'un cendré brun ; gorêe blanchâtre ; une teinte brune cendrée est répandue sur toutes les autres parties inférieures 5 les pieds sont très longs , d'un cendré couleur de corne. Longutur totale , neuf pouces.
Brève a ventre rouge , pitta erythrog aster , Cuv. ,
Temm. , pl. 213 (aàulte).
Tête d'un brun marron ; un collier entier d'un bleu d'azur; dos et écharpe sur la poitrine, verts; ailes , croupion et queue azurées ; dessous du corps d'un rouge de feu: deux miroirs blancs sur les ailes; bec plombé et pieds jaunâtres. Longueur, six pouces deux lignes.
Habite les îles Philippines.
Brève réveilleur, pilla strepitans , pl. 333 (adulte).
Cette espèce a , dit-on , une voix forte et sonore ; la tête est recouverte de plumes lâches formant une calotte d'un marron vif ; le milieu de la tête , les joues, le devant du cou , la nuque et le milieu du ventre , sont d'un noir profond ; les ailes , le manteau , le dos et le bout de la queue sont d'un vert foncé très luisant; le ventre et la région anale sont d'un beau rouge; les côtés du cou, la poitrine et les flancs sont d'un jaunâtre sale; une peinte d'outremer revêt le poignet de l'aile et le croupion ; les rectrices sont noires, terminées de vert d'aigue- marine ; les rémiges sont noires, avec un miroir blanc : bec noir et pieds jaunâtres.
Cette espèce habite la portion iiitertropicale de la Nouvelle-Hollande.
On doit ajouter aux brèves le
Myiotliera ajffînis^ Horsf. (Birds from Java.)
D'un fauve roux ; ventre fauve rayé de violet foncé ; gorge pâle ; joues noires ; croupion et rectrices externes azurés ; tectrices ayant une bande blanche ; tête noire ; une ligne orangée sur les côtés et partant de la base du bec. Longueur, sept pouces.
C'est le punglor des Javanais : il diffère du turdus cyanurus, enl. 355, par la taille et par Técharpe sur la poitrine.
Habite Java.
M. Swainson décrit, sous, le nom depitta versico- /or, une espèce des îles Indes* orientales et du nord de la Nouvelle - Hollande , verte , fauve en dessous ; croupion et tectrices bleus ; région anale rouge , vertcx roux 5 nuque, menton et une tache abdominale, noirs.
Voisine du pitta cyanoptera de Temminck , de Java.
XCII° Genre. Fourmilier, myiothera, Illiger,
Temminck.
Bec longicône , droit , un peu fort , convexe en dessus ; arête un peu voûtée ; pointe subitement fléchie , échancrée, plus longue que la mandibule inférieure , qui est droite , conique et un peu relevée à la pointe ; narines basales, latérales, à moitié fermées par une petite membrane ; pieds longs ou médiocres, grêles; doigts latéraux à peu près égaux ; l'interne uni jusqu à la première articulation , l'externe soudé à sa base ; ailes courtes , très arrondies ; les trois premières rémiges également étagées ; les quatrième et cinquième les plus longues ; queue courte , égale , ou longue et étagée. ( Te mm. )
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Le genre fourmilier, ainsi restreint, comprend les oiseaux de l'Ancien-Monde et du Nouveau , qui ont la queue courte et les jambes hautes, et que Ton
5 eut diviser en trois tribus caractérisées par la force u bec , et qui se confondent insensiblement ou avec les merles ou avec les pies-grièches , et aussi avec les becs-fins. M. Vieillot a formé trois genres aux dépens des fourmiliers proprement dits , et il les nomme :
Grallarie , grallaria, VieilL
Bec droit , un peu fort, épais , convexe en dessus , à dos caréné , comprimé par les côtés ; mandibule supérieure échancrée et courbée k la pointe ; jambes demi-nues ; queue courte»
Type. Roi des fourmiliers, Buff.
Myrmotherb, ou Fourmilier, myrmothera,
Vieillot.
Bec plus haut que large à la base, presque rond, un peu fort , convexe en dessus ; mandibule supérieure échancrée et crochue veVs le bout ; l'inférieure entaillée , aiguë et retroussée à la pointe; queue courte.
Type- Béfroi, et quelques autres fourmiliers de Bunon.
Conopophage, conopophaga, Vieill. ; pipra, tur-
dus, Gm., Lath.
Bec nu h la base , droit , tendu , déprimé sur toute sa longueur , un peu caréné en dessus , échancré et courbé vers le bout; mandibule inférieure plate en dessous.
Ty pe. Fourmilier à ailes blanches , tacheté , Bufl .
Ce sont des oiseaux qui vivent d'insectes , et prin-
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cipalement de fourmis , d'où leur vient leur nom. M. Temminck figure les espèces suivantes :
Fourmilier Andromède , myiothera andromedœ ,
Temra. , pl. 392.
Cette espèce est à peu près de la taille de la grive de vignes européenne; elle est d'un brun bleuâtre uniforme en dessus , offrant quelques croissans noirs à l'extrémité des plumes; les ailes sont d'un brun olivâtre ; la queue est égale ; le tour des yeux est nu; la région auriculaire est tachée de noir et de blanc; la poitrine est crise; le milieu du ventre est d'un blanc pur ; les plumes des flancs sont grises, bordées d'un noir profond; bec noir et pieds bruns. Longueur totale, nuit pouces six lignes.
Habite Java et Sumatra.
Fourmilier capistrate , myiothera capistraîa,
Temm. , pl. i85, f. b.
Une calotte noire, un trait orangé au-dessus de l'œil , un trait bleu sur la gorge ; les joues brunâtres ; la poitrine d'un fauve assez vif; le reste du corps d'un brun fauve. Longueur totale, cinq pouces et demi.
Habite l'île de Java.
Fourmilier uausse-col , myiothera melanothorax y
Temm,, pl. i85, f. 1.
Brun fauve en dessus ; ailes rousses , avec une tache blanche; joues et gorge d'un blanc pur; une tache sur les côtés du cou, un demi-collier au haut delà poitrine noir; bas-v entre fauve. Longueur, cinq pouces-
Habite Java.
Fourmilier malure, myiothera malura , Natt. , Temm. , pl. 353 ( mâle et fem. ).
Queue longue et étagée; bec grêle, d'un brunâtre uniforme couvert de mèches noires; trois raies blanches sur le haut de» ailes ; ventre d'un cendré oli-
vâtre. Longueur , cinq pouces six lignes : la femelle est brune olivâtre et roussâtre, striée de noir sur le haut du corps.
Habite le Brésil.
Fourmilibr tacheté , myiothera striclolhorax , Tem., pl. 79 (mâle et femelle) , f. 1 et 2.
D'un noir ardoisé en dessus -> les joues , la gorge , la poitrine , couvertes de petites taches noires trian-
fulaîres, sur un fond jaunâtre clair 5 pennes liserées e blanc. La femelle a une calotte rousse. Longueur, quatre pouces six lignes.
Habite le Brésil. #
Fourmilibr gorgbret, mjriothera mentalis , Temm.,
pl. 179, f. 3.
La tête ardoisée , dessus brun vcrdâtre ; dessous jaune. Longueur quatre pouces.
Habite le Brésil.
Fourmilier a ailes rousses, mjriothera rufimarg inaLa, Temm. , pl. i3a, f. 1 et 2~(mâle et femelle ).
Calotte cendrée brunâtre , un trait au-dessus de l'œil ; joues et gorge gris clair; dos olivâtre , dessous jaunâtre ; ailes brunes à couvertures termûiées de blanc; rémiges d'un marron vif 5 queue étagée , à rectrices brunes bordées en dehors , et toutes terminées de blanc. La femelle, au lieu d'une calotte noire, en a une rousse.
Habite le Brésil.
Fourmilier châtain, myiotliera ferruginea, Tem.,
pl. i3a, f. 3.
Dessus de la tête, noir vif, traversé par un trait blanc ; front et dessous des yeux blanchâtres ; dos rouge-brun , tout le corps d'un rouge plus ou moins ocreux ; ailes brunes, à plumes terminées de blanc; queue étagée , à rectrices noires terminées de blanc. Longueur, cinq pouces.
Habite le Brésil.
A ces espèces nous ajouterons celle que M. Gar-
uigitiz
not a nommée , dans la Zoologie de la Coquille f pl. 19, fig. 1 :
Ce fourmilier a une livrée triste et sombre , et nulle couleur agréable n'en relève les teintes brunes mêlées de gris cendré qui teignent tout le corps , excepté sous le ventre, qui est blanchâtre à son milieu. Chaque plume, en effet, est brune en son bord et grise cendrée au centre $ celles du dos sont plus foncées en brun ; celles de la gorge et de la poitrine , au contraire , sont plus grises. La queue est courte, longue de deux pouces, à pennes régulières brunes , plus foncées en dessus ; les ailes sont également noirâtres, la quatrième penne plus longue, et s'étendant aux deux tiers de la queue. Le Dec est noir, moins comprimé que dans plusieurs espèces, garnies de soies assez longues ; les tarses sont très longs , ayant une scutelle antérieure de presque toute la longueur du tarse. Les doigts sont courts à proportion, et celui du milieu est plus long que l'externe; l'interne est le plus court ; l'ongle du doigt postérieur est le plus fort. La couleur des tarses, des doigts et des ongles est fauve.
Cet oiseau a de longueur totale cinq pouces six lignes ; le bec a huit lignes , les tarses dix-huit lignes ; le doigt postérieur, l'ongle compris, neuf lignes; celui de devant et du milieu a dix lignes.
Ce fourmilier vit dans les broussailles qui entourent l'immense baie des îles, à l'extrémité du nord de la Nouvelle-Zélande. Nous l'observâmes près de PHippah de Kaouera, dont Toui était le chef.
XCIIIe Genre. Brachyptèrb , brachypteryx , Horsf. ( Trans. Soc. Linn. Lond. , tom. xin ) ; mjriothera, Temm.
Bec médiocre , à bords aigus , élargi à la base, conique au-delà de sa moitié ; arête carénée entre
c'est le myiothera JSovce-Zelanf iœ, Less. ).
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les narines, puis arrondie, un peu recourbée vers la pointe ; mandibules inclinées au sommet , narines grandes, placées dans un sillon arrondi, fermé en dessus et en arrière par une membrane; ailes très courtes ; rémiges entières ; première , fausse ; deuxième à cinquième augmentant graduellement j cinquième à dixième presque égales, très longues ; les autres graduellement plus courtes ; queue arrondie ; pied ; allongés ; le doigt du milieu le plus long; ongles très comprimés : celui du pouce plus grand et Irès recourbé. {Horsf. )
M. Horsûeld place ce nouveau genre parmi les motacilles ; mais il se rapproche bien plus des brèves. On n'en connaît que deux espèces , qui sont :
Brachyptciyx montana, Horsf. (Birds/romJa^a.)
D'un gris bleu , plus pâle en dessous; ventre blanchâtre ; rémiges et rectrices fauves , bordées extérieurement, de gris bleu. Longueur, cinq pouces six lignes.
C'est le ketek des Javanais.
Brachypteryx sepiaria , Horsf. ( ibid. )
Olivâtre, jaunâtre, plus clair en dessus; gorge et ventre , au milieu , blancs ; rémiges et rectrices fauves ; les deux rectrices du milieu d'une seule couleur. Longueur cinq pouces.
C'est le chichohan des Javans.
XCIV e Genre. Grallinb, grallina. Vieillot,
Vigors et Horstield.
Bec grêle, droit, un peu arrondi, allongé, convexe en dessus j mandibule supérieure courbée et écbancrée à la pointe; tarses allongés; queue médiocre ; ailes longues , arrondies ; ongles antérieurs très petits , le postérieur très fort, très crochu.
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L'espèce que M. Vieillot indique est la
Grallinb noire et blanche, grallina melanoleuca , VieUlot ( Anal. tfOrnith. ).
Sourcils , dessus du cou , poitrine et parties postérieures, bandes longitudinales sur les ailes, bas du dos , croupion et toutes les pennes latérales de la queue , blancs $ reste du plumage et pieds noirs; bec blanchâtre , noir en dessus du milieu à la pointe; taille du Stourne : la femelle a la gorge blanche.
Habite la Nouvelle-Hollande.
MM. Vigors et Horsfield ont décrit , dans leur travail sur les oiseaux de la Nouvelle-Hollande , l'espèce précédente , à laquelle ils ajoutent la suivante :
Gballinb bicolore , grallina bicolor^ Vig. et Horsf.
Noire, dos varié de blanc; scapulaires, une raie sur l'épaule, une bande sur le milieu des ailes, ventre , et naissance de la queue , blancs. Le noir intense de la tête et du cou forme une pointe en descendant sur le milieu de la poitrine. Longueur, environ neuf pouces.
Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente par ses couleurs ; elle en diffère par la taille , et, comme elle, elle habite aussi le port Jackson.
XCV c Genre. Martin, acridotheres , Vieillot ; graeula, Cuvier; pastor, ïemra. ; gracula et paradisea, L. , Gm,
Bec droit , convexe , comprimé, très peu arqué, légèrement échaiicré; commissure formant un angle comme dans les étourneaux $ plumes de la tête étroites , et pourtour des yeux nu. ( Cuv. )
Nous prenons pour type de ce genre un oiseau voisin des merles par ses habitudes, et qui, originaire de Tlnde , a été transporté à l'Ile de France où il est naturalisé : c'est le
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Martin destructeur de sauterelles , acridolheres tristis , paradisœa tristis , Gm.j gracula gryllivora } Daudin, p. s85, enl. aig.
Brun, à tête et cou noirâtres; le tour de l'œil nu et rouge; une tache blanche oblongue au moignon de l aile ; le dos et la poitrine brunâtres , le bas-ventre blanc , la queue brune , les rectrices externes noires terminées de blanc.
« Le martin, dit M. Bory-de-Saint-Vinccnt (Voy. aux quatre îles d'Afrique], est un oiseau précieux à l'Ile de France: il préserve le pays de la multi-
Iriication prodigieuse , entre les tropiques , de tous es insectes dévastateurs. Avant qu'il l'habitât, les chenilles, les sauterelles, les réduves et les blattes infestaient la campagne et dévoraient ses productions. On imagina ae faire venir des martins des Philippines: on les lâcha; en peu de temps ils se multiplièrent au point d'inquiéter les habitans , qui les détruisirent, mais qui par la suite furent obligés de les rappeler à leur secours. Ils ont maintenant ruiné l'entomologie de l'île. »
Un autre oiseau remarquable , du genre martin , est le* brame , turdus pasodarum de Linné ; Levaillant, Af. , pl. 95; mais le Goulin , gracula calva , enl. 200, appartient évidemment à notre nouveau genre miko.
Le genre martin a subi plusieurs modifications importantes , et c'est ainsi que M; Temminck l'a nommé pastor et lui adjoignait le merle rose, dont au contraire M- Vieillot formait son genre psaraïde. A bien dire les martins ont besoin de révision.
Les mœurs de ces oiseaux ont beaucoup d'analogie avec celles des étourneaux. Ils volent en troupes, et recherchent avec avidité tous les insectes , et surtout les grillons et les sauterelles ( d'où leur vient le nom a acridolheres ) ; leurs habitudes sont familières , et leur docilité en captivité est assez remarquable. Ils apprennent très bien les airs qu'on leur siffle , et même à dire quelques mots : pressés par la
faim, les martins mangent des fruits, des bourgeoos d'arbre et aussi de petits mammifères.
XCVI e Genre. Psaroïdk , psaroïdes, Vieillot ; sturnusy Linn., Cuv.; pastor, Temm., Man. ; acridotheres , Ranzani.
Bec entier, droit , un peu grêle , comprimé par les côtés , fléchi vers le bout , pointu ; mandibules égales ; la supérieure formant un angle pointu entre les plumes du front 5 la première rémige la plus longue.
Du grec psaros , étourneau , et eidos , forme.
M. Vieillot a créé ce genre pour recevoir l'oiseau nommé
Meule rose, turdus roseus , Gm. , enl. a5i ; Levaill. Af . , pl. 96; acridoilieres roseus, Ranz. , Savi, pl. 198.
Longueur , huit pouces. A huppe d'un noir à reflets violets , à tête et cou noirs 5 le dos et le ventre d'un beau rose j les ailes et la queue d'un brun violet; les plumes des cuisses et de la région anale rayées de blanchâtre; la mandibule supérieure du bec est jaunâtre. Les jeunes sont bruns.
Le merle rose ne se présente en Europe que passagèrement. Il habite les contrées chaudes de l'Asie et de l'Afrique , où il rend de grands services en mangeant les sauterelles qui infestent fréquemment quelques pays de ces contrées ; il s'avance toutefois dans le Nord et jusqu'en Sibérie. Les Italiens lui donnent le nom d' étourneau de mer.
Cet oiseau niche , dit-on , dans les fentes des masures , des rochers , et aussi dans les trous d'arbre. On ignore quelles sont ses habitudes.
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XCVIÏ* Genre. Mimktb, Mimetes , Parker King (Survey of the intertropical coasts of Australia> tom. il, p. 4i9); mirneta, Vig. et Horsf. ( Australian oirds. )
Nous ne donnerons point les caractères de ce nouveau genre , parce que nous n'avons pas en ce moment Je V oyage du capitaine King sous les yeux. Cet habile marin a exploré les côtes de la Nouvelle- Hollande , pendant prés de six années , et en a rapporté un grand nombre d'oiseaux curieux. Ce genre se composerait , suivant MM. Vigors et Eforsfield , de trois espèces qui sont :
Mimetes viridis , King : gracula viridis , Latham ,
Suppl., p. 28.
D'un vert olivâtre , blanchâtre en dessous , strié de noir; ailes et queue d'un brun fauve; les premières bordées de blanc , et cette dernière terminée de blanc à son sommet.
Mimetes flavo-cinclus , King.
D'un vert jaunâtre, plus pâle en dessous; tête et dos linéolés de fauve ; ailes et queue noires , variées de jaune et de vert. Assez semblable à l'espèce précédente.
Mimetes meruloides , Vig. et Horsf.
D'un brun olivâtre en dessus, strié de fauve; blanc en dessous, et ponctué par lignes de fauve; tectrices et secondes rémiges bordées de fauve pâle ; rectrices blanches au sommet. Longueur totale, environ quinze pouces.
Bien que MM. Vigors et Horsf. rangent ces oiseaux dans la famille des philédonées, us paraissent être mieux placés dans la famille des merles. Nous ne mentionnons ce genre que çour mémoire, car nous avons négligé d'en prendre les caractères, lorsque nous avions le Voyage du capitaine King
entre les mains» et maintenant , malgré nos démarches , nous n'avons pu nous en procurer un exemplaire à Paris.
XC VIII e Genre. Loriot, oriolus, L. etauct.
Bec en cône allongé , comprimé horizontalement à la base , tranchant; mandibule supérieure relevée en arête , à pointe échancrée ; narines latérales , nues, percées horizontalement dans une membrane ; tarse plus court que le doigt du milieu ; ailes médiocres ; première rémige très courte ; troisième plus longue.
Linné plaçait les loriots parmi les cassiques. Us ont les plus grands rapports avec les merles , dont ils se distinguent presque uniquement par leur bec plus fort et par leurs tarses plus courts : ce sont des oiseaux de l'ancien continent , remarquables par leur plumage, le plus habituellement jaune et noir. Ils vivent dans les bois par couples solitaires , et ne s'assemblent par troupes qu'à l'époque de la migration. Telles sont du moins les mœurs de la seule espèce d'Europe , qui fait son nid avec de la paille, et qui le suspend aux branches des rameaux. Sa nourriture consiste en vers, en petits insectes , mais surtout en baies , et notamment en cerises. Les femelles n'ont qu'une livrée terne et sans éclat , et les jeunes prennent d'abord la livrée des mères.
Parmi les espèces décrites par les auteurs , nous citerons les
Loriot d'Europb , oriolus galbula , L. , enl. : a6.
D'un jaune d'or ; une tache entre l'œil et le bec ; ailes efc queue noires , cette dernière terminée de jaune j bec d'un niarron rougeatre ; iris d'un rouge vif; pieds d'un gris bleuâtre. Longueur totale, dix pouces. La femelle est d'un vert olivâtre sur la partie supérieure du corps, et d'un gris blanc, teint de jaunâtre en dessous, avec des raies gris -bru-
d'ormthologie. a55
nâtre longitudinales ; ailes brunes bordées de grisolivâtre ; queue d'un olivâtre teint de noirâtre. Les jeunes ressemblent assez à la femelle.
Le loriot fréquente toutes les années , pendant la belle saison , les bois de la France. La femelle pond de quatre à cinq œufs blancs tachës de brun ou de noir. Aldrovaodi nommait cet oiseau picus nidum suspendens. Les Italiens du peuple pensent aue le loriot Y par son chant , leur indique que les figues mûrissent , et qu'il prononce ces mots : Contadino è inaluto lo Jico ?
Loriot de la Chine , orioius Chinensis , L. Le tiong alou ou punting alou, à Sumatra , sir Raffles ; le kepodang des Javanais, culiawan, enl. 5^0.
Jaune d'or ; une calotte , les ailes et le bord des rectrices noirs.
Habite les îles des Indes orientales.
.Loriot xanthouotb , orioius xanthonotus , Horsf. , Kesear. in Java, t. xm, p. i52; Temra. , pl. ai^ , f. i et a. .
Noir ; ventre blanchâtre, strié de noir : scapulaires, croupion et rectrices , en dessous , jaunes ; bec rouge; pieds noirs. Longueur , six pouces six lignes. La femelle est olivâtre où le mâle a du noir.
Habite Java.
XGEX e Genre. Sériculk , sericulus , Sw. , Vig. et Horsf. , Lesson ; orioius , Quoy et Gaimard, Temm. $ meliphaga, Lewin.
Bec semblable , par la forme générale , à celui des loriots ; deux écbancrures au bout de la mandibule inférieure ; les tavses robustes et forts \ la queue presque égale ; la langue terminée par un pinceau de fibres nerveuses.
Ce genre ne renferme encore qu'une espèce authentique qui est
Digitiz
Le Sb&icule prince- régent , série ulus regens , Less. ; sericutus chrysocephalus , Swains. ( ZooL Jour n. y t. i , p. 4?8)î oriolus regens , Quoy et Gaimard , Uranie , pl. 22 , et Teram. , pl. 3ao.
Ses plumes ont Féclat et la douceur du Velours , et n'ont que deux couleurs, le jaune d'or et le noir profond.
Le séricule prince-régent, dont le plumage satiné est formé de deux couleurs rives el tranchées, le jaune et le noir, appartient à la Nouvelle-Hollande , où , sans être rare , il est difficile de se le procurer , parce qu'il n'habite que les points rapprochés du tropique, et que les Anglais le recherchent avec le plus grand empressement , par sa beauté et parce qu'il porte le nom de leur souverain actuel , alors régent du royaume. Le célèbre navigateur King , fils de Fan ci en gouverneur de la Nouvelle-Galles, a toutefois réclamé, pour son père , l'honneur d'avoir donné son nom à cet oiseau magnifique : quoi qu'il en soit , la première figure qui en a été faite est celle de M. Lewin , alors à Sydney, qui le nomma meliphaga chrysocephala , ou hing's noney sucker , pl. i re . MM. Quoy et Gaimard décrivirent et donnèrent une figure de l'individu mâle, dans leur Zoologie , et M. TemmincL , dans ses planches enluminées. M. William Swainson le sépara des loriots ^ d'après l'indication de Lewin , que la langue était terminée par un pinceau , et en forma le genre sericutus , qu'il caractérisa ainsi : Roslrum orioli rostro simile : Tarsi elongati, validi : Caudd subfurcatây et dans lequel il proposa également depl acer le paradisœa aurea de Latnam.
Le séricule prince-régent mâle a été parfaitement décrit dans la Zoologie de V Uranie , et dans le texte de M. Temminck (pl. 3ao, liv. liv). Le Muséum ne le possédait point , et nous avons été assez heureux pour lui en offrir un superbe individu. L'oiseau que nous décrivons comme la femelle a été tué à rort-Macquarie, et M. Fenton, chirurgien anglais de la garnison, s'est assuré du sexe, et
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a tué les femelles avec des mâles; il nous a affirmé cette circonstance, que l'analogie la plus grande dans les formes confirme complètement. La langue, comme celle des philédons , m'assura-t-il également, est terminée par un pinceau de fibres cartilagineuses, que M. de Blain ville regarde comme des papilles très développées.
Le séricuie prince-régent femelle, que nous figurons (ZooL de la Coquille , pl. 20), est loin de présenter le plumage éclatant du mâle; sa livrée, au contraire, est triste et sans coloris ; autre rapprochement de cette espèce avec les loriots. Sa longueur totale , du bout du bec^ à l'extrémité de la queue , est de dix pouces; les pieds et le bec sont bruns; l'iris est rougeâtre ; la mandibule inférieure , à sa pointe , présente de chaque côté une petite échancrure , comme la mandibule supérieure. ,
L'occiput est recouvert d'une plaque noire $ le front est grisâtre. et granulé de brun; un demi-collier noir occupe le dessous de la gorge , et se dessine légèrement sur la nuque ; le dos est entièrement d'un gris brunâtre , plus foncé sur le bord des plumes , dont le centre est blanc , ce qui forme des gouttes ou des taches ovalaires nombreuses et émaillées; au-dessous de la calotte noire , on remarque une ou deux plumes jaunes à la base de l'occiput ; la poitrine , le ventre , les couvertures des cuisses , sont d'un blanc grisâtre , et chaque plume se termine par un rebord brun ; la queue est composée de douze pennes presque égales ; les ailes sont d'un fauve tlond uniforme, plus foncé sur la partie interne des pennes ; le dessus de la queue est d'un blanc légèrement gris.
Cette espèce habite les forêts encore vierges des alentours de New-Castle et de Port-Macquarie , à la Nouvelle-Galles du sud.
VI e Famille. Les Menur^bs, ouïes Lyres, Cuv.j les Porte - lyres , tyriferi , Vieillot ( An. d'Ornith.).
Bec médiocre, conico-convexe , garni à la base de plumes sétacées dirigées en avant, pointu -, les tarses annelés 5 les ongles longs et obtus. (Vieill.)
Un seul genre.
O Genre. Lyre, mcenura, Shaw., Lath., Cuv.,
Temm., Vieill.
Bec à sa base plus large que haut, droit, incliné à la pointe, qui est échancréê; arête distincte; fosse nasale prolongée et grande ; narines au milieu du bec , ovales , grandes , couvertes d une membrane ; pieds grêles ; tarse du double plus long que le doigt intermédiaire, celui-ci et les latéraux à peu près égaux; l'externe uni jusqu'à la première articulation ; l'interne divisé ; ongles aussi longs, que les doigts , larges convexes en dessus , obtus ; ailes courtes , concaves; les cinq premières rémiges étagées ; les sixième , septième , huitième et neuvième égales , les plus longues ; queue à pennes très longues, de diverses formes. ( Temm. )
La place du ménure est loin d'être irrévocablement fixée : en le plaçant parmi les passereaux nous suivons l'opinion de J M. Cuvier ; mais quelques auteurs pensent qu'il serait mieux à côté des mégapodes, dans l'ordre des gallinacées. Voici ce que dit M. Cuvier : « La taille du ménure l'a fait rapporter « aux gallinacées ; mais il appartient évidemment a « l'ordre des passereaux, par ses pieds à doigts ^sé- « parés ( excepté la première articulation, de 1 ex- « terne et du moyen ) , par son bec triangulaire a « sa baste , allonge , un peu comprimé et échancré « vers la pointe ; les narines membraneuses y sont
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m grandes, et en partie recouvertes déplumes, comme « dans les geais. On les distingue à la grande queue « du mâle , très remarquable par les trois sortes de « plumes qui la composent ; savoir , les douze ora dînai r es très longues , à barbes effilées et très écar- « tées$ deux de plus au milieu , garnies d'un côté « seulement de barbes serrées, et de deux extérieures « courbées en S , ou comme les branches d'une lyre , « dont les barbes internes , grandes et serrées , re- « présentent un large ruban , et les externes , très « courtes, ne s'élargissent qug vers le bout. La fe- « melle n'a que douze pennes de structure ordi- « naire. »
Le ménure lyre a donc été rangé tantôt parmi les gallinaoées sous le nom de faisan lyre ou de faisan des bois , et tantôt à la suite des calaos et en avant des hoazins , ainsi que l'a fait M. Vieillot. Bien que scientifiquement parlant ce soit près des merles que le ménure doit prendre place , toujours est-il que, par les formes au corps, il s'en éloigne beaucoup.
Ménure lyre, mœnura lyrata y mœnura Novœ Hol? landice, Latham ; le parhinson , Vieill. , t. n*, ois. dorés, pl. i4 et ia.
De la taille d'un faisan , et en entier d'un brun grisâtre enfumé. Malgré ces couleurs ternes, le ménure est un des oiseaux les plus remarquables ; sa queue , en effet, est par sa forme d'une rare magnificence , et imite parfaitement une lyre ; les deux larges plumes contournées sont agréablement nuancées; la queue de la femelle, au contraire , est simplement brune et composée de longues rectrices uniformes, droites etétagees : c'est dansles forêts d'Eucalyptus et de Casuarina, qui couvrent la surface entière des montagnes Bleues à la Nouvelle-Hollande , et les ravins qui les divisent , qu'habite principalement le ménure , dont la queue est l'image fidèle , dans les solitudes australes , de la lyre harmonieuse des Grecs» Cet oiseau, nommé faisan des bois par les Anglais de Port~ Jaekcon , aime les cantons rocailleux
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et retirés. Il sort le soir et le matin , et reste tranquille pendant le jour -sur les arbres , où il est perché. H devient de plus en plus rare , et nous n'en avons vu que deux peaux pendant toute la durée de notre séjour à la Nouvelle-Galles du Sud.
VU* Famille. Les Pipradées^ Vigors; les rnanakins, Cuv.; les Antriàdes, antriàdes, Vieill.
Ont un bec court , comprimé , un peu voûté , crochu à la pointe ; doigts extérieurs réunis jusqu'au-delà du milieu : voisin sous ce rapport des syn dactyles, mais distincts sous plusieurs autres.
On y joint les genres mana&ih , pardalote et
PACHTCEPHALS.
CI* Genre. Rupicole, rupicola, Brisson, Cuv. > Temm. , Vieill. ; coq de roche , vulgair.
Bec médiocre, robuste, un peu voûté et courbé à la pointe ; à mandibule supérieure aussi large que haute , comprimée à la base , échancrée à la pointe ; mandibule inférieure plus courte, droite, aiguë y narines ovoïdes , latérales , couvertes et cachées par les plumes de la huppe 5 tarses en partie couverts de plumes 5 pieds robustes ; doigt interne soudé à la base avec l'intermédiaire et l'externe jusqu'à la seconde articulation; pouce très fort et armé d'un ongle crochu ; ailes à première rémige filiforme , presque imberbe à rextrémité ; quatrième et cinquième rémiges plus longues.
Les deux seules espèces connues de ce genre appartiennent aux contrées les plus chaudes de l'Amérique méridionale. Ce sont :
Rupicole de la. Guiàne, rupicola aurantia, Vieill.; pipra rupicola , L. , enl. 39 et 747-
De la taille d'un pigeon ramier; d'un jaune orangé excessivement vif j une huppe que forment deux plans inclinés couvrant la tête d'une sorte de casque 5 le sommet de cette huppe est liseré de brun et de jaune clair ; du blanc au pli et sur le milieu de J'aile ; rectrices courtes , d'un rouge noir , bordées
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de jaune ; bec et pieds d'un blanchâtre rose'. La femelle, enl. 747 > a une taille plus petite , une huppe moius élevée ; elle est en entier a'un brun terre de bistre sale.
Le coq de roche est un des plus beaux oiseaux que nous connaissions ; il se tient dans les rochers qui bordent la petite rivière d'Oyapock à la Guiane, et devient de plus en plus rare. Les colons vendent sa peau seize piastres. Il vole d'une manière rapide : il est très méfiant. La femelle compose son nidavec des brins de bois et des herbes sèches ; elle y pond deux œufs blancs , gros comme ceux des pigeons. Sa nourriture consiste en petits fruits sauvages.
Rupicole du Pérou , vupicola peruviana , Dumont , DicU scie ne, nat. , t. xlvi , p. 453 , enl. 745.
Cette espèce a long-temps été regardée comme une variété de la précédente : mais elle en diffère et par la taille , qui est plus forte , et par les couleurs ; sa queue d'ailleurs est beaucoup plus longue , et les ailes ne sont pas frangées.
Le coq de roche du Pérou , dont nous avons vu plusieurs individus apportés dans ces derniers temps de Lima, est d'un orangé fort vif, comme le précédent $ mai3 ses rectrices et ses rémiges sont d'un noir profond , et les moyennes couvertures sont d'un gris cendré clair ; la huppe est d'une couleur uniforme et sans cercle. Gemelli Carreri rapporte que cet oiseau était nommé par les Mexicains chiaenia lace a, La femelle n'est pas connue.
Ce coq de roche habite probablement l'intérieur du Pérou et du Mexique.
Cil' Genre. Calyptomkne, catyptomena y sir Raffles, CataL of Zool. coll. made in Sumatra ( Traits. Soc. Lirai. London, t. xm, p. 295), Horsf. ; rupicola, Tenara.
(De xaxc/Vt» , veto.)
Bec déprimé êt large à la base , recourbé ou crochu au sommet , et presque caché par les plu-
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mes de la tête; narines rondes; langue courte; pieds grimpeurs* ( Sir Raffles. )
Ce genre n'est point très distinct des rupicoles. M. Temminck ne l'admet point, et se contente d'en former une coupe géographique. Une seule espèce très remarquable , et dont la découverte est due à MM. Diard et Duvaucel , compose ce genre non encore admis. C'est le
Calyptomene vert , talyptomena viridis , sir Raffles, Cat, ; Horsf. , Zool. research^ n° 4 *; ' e burong tampo pinang des habitans de Sumatra ; rupicola viridis, Temm. , pl. a 16.
Ce magnifique oiseau , dit sir Raffles , a environ six pouces et demi de longueur totale ; sa couleur est d'un vert brillant semblable à celui des perroquets; sa tête est large, et ses plumes se dirigent en avant de chaque côté d'une manière telle qu'elles cachent presque le bec et donnent à la figure une forme particulière ; un peu au-dessus et en avant des yeux les plumes sont d'un noir velouté à leur base et marauées de vert à l'extrémité ; une tache noire semblable se trouve immédiatement au-dessus des oreille* ; les ailes ne sont guère plus longues que le corps, vertes, mais traversées sur les couvertures par trois raies d'un noir velouté ; les primaires , et ainsi que le dessous des ailes , sont d'un brun noirâtre , à l'exception du bord de quelques unes qui est vert ; la queue est courte , arrondie, composée de dix plumes qui sont vertes en dessus et noir-bleuâtre en dessous; le dessous du corps est vert : cette couleur est plus claire autour du cou et des yeux ; le bec est court , large, très déprimé à sa base et crochu à sa pointe ; les narines ovales à la base du bec , et cachées par les plumes sétacées oui s'avancent au-dessus ; les yeux sont grands ; l'iris bleuâtre ; les jambes noir-bleuâtre : quelques
{ dûmes couvrent la partie supérieure des tarses; es pieds grimpeurs 5 le doigt extérieur à peu près
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de la même longueur que celui du milieu , auquel il se re'unit jusqu'à la dernière articulation.
L'estomac de cet oiseau ne contenait que des substances végétales , principalement des graines sauvages. On le trouve dans les parties écartées des forêts de Singapore et de l'intérieur de Sumatra; et comme il est de la couleur des feuilles, et qu'il se perche sur les plus hautes branches des arbres, on ne peut se le procurer facilement. La femelle diffère du mâle par le manque de la petite huppe dont le bec de celui-ci est ombragé ; les plumes du lorum s'avancent seules pour couvrir les narines 5 la couleur verte est plus mélangée et beaucoup moins pure que chez le mâle ; la tache noire au méat auditif et les trois bandes sur les ailes manquent totalement ; toutes les parties supérieures sont d'une seule nuance vert pré ; un cercle autour des yeux est d'un beau vert céladon j les parties inférieures ont une teinte verte très claire, mélangée de cendré; l'extrémité des remues et leurs barbes intérieures sont brunes, tandis que ces parties dans le mâle sont d'un noir plein ; le bec et les pieds sont d'une couleur de corne d'un cendré noirâtre , plus claire que chez le mâle.
CIII C Genre. Manakin , pipra, L., Cuv., Vieill.,
Temm.
Bec trigone, court, un peu élargi à la base, comprimé dans le reste , convexe en dessus , très comprimé à la pointe ; mandibule supérieure courbée et échancrée au sommet; l'inférieure pointue ; narines basales , latérales , ouvertes , à moitié fermées par une membrane couverte de plumes; pieds médiocres, plus longs que le doigt intermédiaire; latéraux inégaux; l'externe uni jusqu'à la seconde articulation, l'interne soudé à Ja base ; ailes et queue courtes ; les deux premières rémiges plus courtes que la troisième ou la quatrième , qui sont plus longues. {Temm.)
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Les manakins sont de fort jolis petits oiseaux de l'Amérique méridionale , remarquables par les vives couleurs qui décorent le plumage de la plupart des espèces. Ils se tiennent dans les forêts où règne une chaleur humide, et vivent d'insectes et de petits fruits. Ils sont extrêmement communs à la Guiane.
Parmi les r espèces les mieux figurées et les plus nouvellement découvertes , nous citerons :
Mawarin chaperonne, pipra pileata , Natt. , Temm.,
pl. 172, f. 1 (mâle).
Une calotte d'un noir vif sur le sommet de la tête ; un trait blanc jaunâtre derrière l'œil ; les joues , le derrière du cou , le dos , le croupion , le haut des ailes et l'extrémité delà queue d'un roux cannelle fort vif ; le dessous du corps jaunâtre ; les deux rectrices moyennes noires $ les ailes et les rémiges verdâtres, mélangées de noir $ bec et pieds jaunes.
Cet oiseau habite le Brésil , où il est rare.
Manakin verdin, pipra chloris, Natt., Temm. ,
pl. 172, f. 2.
Ce manakin est d'un vert pré en dessus , jaune en dessous ; les joues sont grises , le milieu des ailes noir , traverse par deux raies blanches. Longueur , cinq pouces ; bec et pieds plombés.
Habite le Brésil.
Manakin a tête rouge , pipra rùbro - capillata , Brisson, Temm., pl. 54, f. 3.
Cette espèce était regardée par Quelques auteurs comme une variété du pipra erytnrocephala : un rouge orange très vif couvre la tête, les joues et l'occiput y tout le reste du plumage est d un noir lustre ; les plumes des cuisses sont blanches , teintes de rouge: bec et pieds d'un brun jaunâtre.
Habite le Brésil.
IVIanakin rubis, pipra strigilata^Wicd, It. f t i,p. 291*
Temm., pl. 54, f« i et a.
Mâle. Est de la grosseur du roitelet; une calotte 1. * 3
de couleur de feu recouvre la tête ; tout le dessus du corps est d'un vert pré uniforme ; tout le dessous est fauve strié de brun ; le bec est brunâtre $ les pieds sont jaunâtres : la femelle ne diffère du mâle que parce qu'elle n'a pas du tout de rouge sur la tête.
Habite le Brésil.
Parmi les espèces plus anciennement connues nous mentionnerons :
Le manakin goîtreux f pipra gutlurosa , Desm.
Noir en dessus, blanc en dessous, et qui a la gorge garnie de plumes assez longues et formant une sorte de jabot. * ,
Le manakin a Gorge blanche , pipra gulturalis ,
enl. 3^4, f. 1.
D'un bleu noir, à gorge blanche.
Habite la Guiane.
Le HANAKiN vert huppe , pipra pareola , enl. 3o3, f. 2.
D'un beau vert, et à tête surmontée d'une huppe couleur de feu.
Habite Cayenne.
Le manakin a tête d'or , pipra eryihrocephala ,
enl. 34, f. î*
A plumage noir, à tête rouge ou jaune. ■ Très commun à la Guiane.
Le. manakin a tête blanche , pïpra leucocapiUa ,
enl. 3|4, f- a*
Noir, à tête blanche.
Et le manakin rouge, pipra auréola , enl. 34» f- 3. Rouge ; dos , ailes et queue noirs . et gorge jaune.
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CIV* Genre. Pàrdalotk, pardalotus , Vieillot,
Te mm. ; pipra, Lath.
Bec très court, gros, dilaté à sa base; arête distincte ; les deux mandibules presque également fortes , de la même longueur ; toutes deux convexes et un peu obtuses ; la supérieure fortement échancrée ; narines basales, latérales , pe- N tites , nues , couvertes d'une membrane ; pieds grêles ; tarse plus long que le doigt du milieu ; iexterne réuni , l'interne soudé à la base ; première rémige à peu près aussi longue que la seconde ou la plus longue de toutes.
Les pardalotes sont de fort jolis petits oiseaux , qui tiennent des manakins et des todiers , et qui habitent l'Australie et la Polynésie. On en connaît cinq espèces, qui sont :
PiEDALOTB parb , pardalotus ornatus ; Temm. , s
pl. 394, f. i.
Sommet de la tête, ailes et queue noirs; premières rémiges variées de stries d'un blanc pur; les secondes sont traversées d'une raie rouge et de bordures mordorées : un trait blanc pur passe au-dessus des yeux. Le lorum est d'un jaune vif ; joues variées de blanc et de noir ; dos cendré-verdâtre ) croupion couleur de feuille morte ; gorge , poitrine et flancs d'un jaune vif; milieu du ventre blanc, et le reste cendré ; bec et pieds noirs.
Habite la NoHvelle-Hollande.
Pardalqte poignards, pardalotus percussus, Tem.,
pl. 3g4, f. 2. ,
Bleu plombé très foncé en dessus; une bande d'un rouge très foncé sur le sommet de la tête ; le dessous du corps d'un jaune pur, une tache couleur de sang sur la poitrine; gorge et deux moustaches blanches; bec et pieds noirs»
Habite , dit-on , Java.
Pardalotus punctatus, Tem. , pl. 78, f. 1 et a ; Vieill. , GaL , pl. 73 ; Vig. et Horsf. ; pipra punctata , Latham, SuppL
Gris en dessus, ondulé de fauve; la tête et les ailes noires , ponctuées de blanc ; une ligne blanche au-dessus de l'œil ; le croupion rouée de feu ; bas- Tentre blanchâtre ; la gorge jaune : la femelle a la tête ponctuée de points fauves. C'est l'oiseau diamant des habitans du port Jackson.
Il habite les forêts et les broussailles.
Pardalotus striatus, Vig. et Horsf.; pipra striata,
Latham, Ind. , i3.
Dos d'un brun grisâtre ; croupion fauve ; tête , ailes, queue, noires, cette dernière rayée de blanc : une raie d'un jaune pâle , s'étendant du front au-dessus de l'œil ; les plumes des petites couvertures des ailes rouges à leur sommet; gorge jaunâtre; poitrine et ventre blancs , légèrement tachés de jaune.
Pipra §ularis y Lath. , Lewin ( Birds of New-Holl.>
pl. 7).
Qui est encore sylvia hirundinacea , Latham.
GV e Genre. Pachycéphale , pachycephala , Sw.; Vigors et Horsf. ( Trans. Soc. Linn. Lond. , t. xv, p. 238.)
Bec robuste, légèrement élargi à sa base ; arête arrondie , arquée ; mandibule supérieure échancrée ; narines basales, ovalaires, en partie recouvertes par une membrane , et garnies par les plumes et les soies ; commissure hérissée légèrement de quelques soies faibles; queue médiocre,presque égale , à peine fourchue ; pieds médiocres , assez forts,à tarses garnis de scutelles en devant, et lisses en arrière ; ailes médiocres , arrondies ; première rémige courte ; deuxième , troisième , graduelle-
d'ornithologie. 26g
ment plus longues ; quatrième et cinquième presque égales , très longues ; la sixième un peu plus courte et les autres décroissant graduellement ; troisième, quatrième et cinquième dû poignet, externes , un peu élargies à leur milieu, [rig* et Hors/. )
Les pachycéphales ont , suivant MM. Horsfield et Vigors , Ja plus grande analogie avec les manakins. JLe bec est taillé sur le même modèle : il est court , fort , presque élargi à la base , et à arête arquée et arrondie. Far les formes générales ils ressemblent un peu aux procnias d'Dliger , et par quelques caractères aux mésanges et aux gobe-mouches.
Les espèces qu'on place dans ce nouveau genre sont de 1 Australie.
P. — gutturalis , Vig. , Horsf . , sp. 1 ; turdus gultu-
raUs, Lath.
D'un jaune olivâtre ; tête et hausse-col sur la poitrine, noirs; gorge blanche ; un collier, la poitrine, le ventre, jaunes.
C'est le thunder-bird des colons de Sydney. Commun aux alentours de Paramatta.
P. — pectoralis , Vig. , Horsf. , sp. 2 ; muscicapa pectoralis, Lath. (oiippl. , n g 11); orange-bwasled thrushy Lewin (Êiids, pl. 6).
Grisâtre; une raie large sur les yeux, et un croissant sur la poitrine , noirs ; gorge blanche ; ventre roux ; moignons des ailes , rémiges et rectrices d'un fauve noir ; plumes de la tête striées de fauve longitndinalement ; bec noir; pieds fauves. Longueur, six pouces.
P. — striata, Vig. , Horsf. , sp. 3.
Gris olivâtre en dessus , généralement strié de fauve; blanchâtre en dessous; marqué de stries fauves plus larges ; rémiges et rectrices fauves ; bec et
pieds jaunâtres ; feux noirs : pèse une once. Longueur, six pouces.
P. —fusca* Vig., Horsf., sp. 4-
Fauve olivâtre , plus pâle en dessous; gorge et ventre blanchâtres; rémiges et rectrices fauves , ces dernières borde'es de ferrugineux; pieds fauves; bec jaunâtre; yeux noirs : pèse quatorze drachmes. Longueur , six pouces.
P. — olivacea , Vig. , Horsf. ,' sp. 5.
D'un vert olivâtre en dessus , fauve en dessous ; téte grisâtre; gorge marquée de blanchâtre; les rémiges et les rectrices fauves , bordées extérieurement de vert olivâtre ; rectrices inférieures blanches ; bec fauve ; pieds noirs. Longueur , sept pouces.
P. — fuliginosa , Vig. , Horsf. , sp. 6.
D'un gris clair , plus pâle en dessous, et passant au fauve ; gorge blanchâtre; bec noir; pieds fauves. Longueur , six pouces.
Cette espèce a été découverte par M. Broivn , sur la côte de la Nouvelle-Hollande.
P. — australis , Vig. , Horsf. , sp. 7 ; muscicapa australis , Lath. (SuppL, n° 2); southern ntotacilla , White's, foy. pl. 339.
Cendré eh dessus ; le bas du dos jaunâtre , le dessous du corps d'uu beau jaune; rémiges et rectrices fauves.
Cet oiseau est nommé par les colons du port Jackson, robin jaune ; il vit dans les broussailles, et fait le passage des pachyccphales aux gobe-mouches.
II* Ordre. Les Passkrkaux.
8« Famille. Les SylviAdées.
G. 106. Traquet, saxlcola, Bechst.
Pipi , anthuSj Bechst
VIII e Famille. Les Sylviadbes , ou les Becs-fins ,
motacilla, L.
Bec droit, menu, semblable à un poinçon; déprimé à la base. Il se rapproche de celui des gobe-iûouches : comprimé et à pointe un peu recourbée , il conduit aux pies-grieches à bec droit. (Cm.)
Cette famille a été subdivisée à l'infini, et fournira pendant long-temps encore une ample matière a controverse. Les genres qui la composent sont loin d'être caractérisés avec rigueur. Nous prendrons pour guide M.* Temminck.
CVI e Genre. Traquet, saxicola, Bechst., Cuv«, Ten^m.; mottkux, œnanthe, Vieill.; mjotajcilla> L.; sylvia et tordus , Lath.
Bec droit, grêle; base un peu plus large que haute; arête saillante, s'avancant sur le front; pointe des deux mandibules en alêne , la supérieure sensiblement courbée ; des poils à la base du bec; narines basales latérales, ovoïdes, à moitié fermées par une membrane ; pieds à tarse le plus souvent très long ; première rémige assez longue ; deuxième plus cpurte que les troisième et quatrième.
Les traquets sont de l'ancien continent : ils habitent les lieux découverts , les champs , les grands chemins ; leurs habitudes sont vives , méfiantes ; leur nourriture consiste en insectes. Leur livrée varie suivant les saisons.
Traquet rieur , saxicola cachinnans , Temm. , i, p. a36; merle à queue blanche , Règ. an., Cuvier, 1. 1 , p. 35i ; turdus leucurus , Lath a ni.
Noir, croupion et moitié de la queue blancs»
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les deux rectrices du milieu sont noires en partie $ bee et pieds noirs.
Habite le midi de l'Europe, et notamment les environs de Gibraltar.
Traquet motteux, saxicola œnanthe, Bechst. ; Temm. , i, p. 237 , enl. 554 , cul-blanc.
Gris cendré; front, sourcils et çorge, -blancs; tache noire sur les oreilles; ailes brunes; queue blanche , excepté les deux pennes du milieu , qui sont brunes , terminées de noir ; dessous du corps blanc. La femelle est d'un brun cendré; elle a le blanc de l'oriçine de la queue moins étendu.
Habite les lieux montueux de toute l'Europe. Vit d'insectes ; niche dans des trous , par terre. La femelle pond six œufs verdâtres.
Traqcet stapazin, sax*icola stapazina, Temm., i, p. 239; le cul-blanc roux, Buffon.
D'un noir profond , excepté le sommet de la téte ; le croupion , les parties inférieures sont d'un blanc pur; nuque et haut du dos, d'un blanc roussâtre; queue blanche , liserée de noir. La femelle a des sourcils blanchâtres ; le devant du cou et la poitrine, d'un blanc roussâtre ; la bande noire qui termine la queue, plus large.
Habite le midi de l'Europe. Ne diffère point, suivant M. Bonelli, de l'espèce suivante.
Traquet oreillard, saxicola aurita, Temm., I, p. 2^1 ; le cul~blanc ivussâlre, BufF.
Ne diffère du précédent que parce que sa gorge et une portion du cou sont noirâtres ou d'un noir profond.
Il habite les montagnes moyennes des côtés de la Méditerranée.
Traquet leucomèle , saxicola leucomela , Temm. , 1, p. 243 ; motacilla leucomela , Pallas.
La gorge, le devant du cou et les joues d'un noir
Srofond ; le haut de la téte et le derrière du cou 'un blanc pur ; le dos et les ailes d'un brun noirâtre; les flancs cendrés; les parties inférieures blanches; queue de cette dernière couleur, terminée de noir au tiers de sa longueur ; dimension , cinq pouces cinq lignes. La femelle est d'un brun cendré.
Habite le nord de l'Europe, et surtout la Laponie et la Russie.
Traqcbt tarier, saxicola imhetra , Bechst. , Temminck, t. i, p. 2*44 5 ^ e g ran d tarier ou traquel, Bufl*. , enl. 678 , f. 2.
Brun noirâtre 5 chaque plume bordée de jaune roussâtre; une bande au-dessus des yeux, gorge et trait longitudinal sur les côtés du cou , d'un blanc pur; devant du cou et poitrine d'un roux clair; queue blanche , terminée de brun noirâtre. Longueur , près de cinq pouces La femelle a du blanc jaunâtre au lieu de blanc pur.
Habite toute l'Europe. Pond sept œufs verdâtres.
Traqust patee , saxicola mbicola , Bechst. , Temminck, 1 , p. 346 » enl. 678 , f. 1-
Tête, gorge et queue d'un noir profond ; côtés du cou , épaule et croupion d'un blanc pur ; dos et nuque noirs, mais chaque plume boraée de roussâtre ; poitrine rousse; dessous du corps blanc-roussâtre. La femelle est brun - noirâtre , a gorge noire tachée de blanchâtre et de roussâtre.
Habite toute l'Europe; est de passage; vit dans les plaines rocailleuses comme dans les bruyères. La femelle pond six œufs vert-blanchâtre' tachés de roussâtre.
M. Horsfield a décrit une espèce de Java sous le nom de
Traqubt feuticole t saxicolafruiicola (Trans. Linn., t. xiii , p. 157 ) , déchu des Javanais.
Corpa noir ; scapulairea et croupion blancs ; poi-
d'ornithologie. 275
trine et ventre varies de gris ferrugineux ; rémiges externes légèrement gris-rougeâtre.
Habite Java.
MM. Vieors et Horsfîeld ajoutent à ce genre deux oiseaux de la Nouvelle-Hollande , qui sont :
Saxicola soUtaria (Trans. Linn. f t. xv, p. 236); motacilla soUtaria , Lewin (Birds of New.-Holl. , pl. 16); muscicapa solitaria, Lath. , sp. 110.
Brun fauve en dessus; front, poitrine, ventre, d'un roux ferrugineux ; gorge blanchâtre ; iris couleur de noisette ; bec et pieds d'un fauve pâle. Longueur totale , six pouces et demie.
Cet oiseau habite les terrains pierreux des environs de Prospect -Hill et de Paramatta , où on le nomme oiseau cataracte (cataract bird).
Saxicola Jardini.
P'un ^ris noirâtre ; ventre blanc ; ailes et rectrices noires j queue rayée de blanc , excepté aux deux pennes du milieu ; une tache blanche à l'extrémité de chacune des rectrices 5 les premières et les secondes rémiges entièrement noires ; les autres rayées de blanc ; tectrices inférieures blanches , variées de noir ; bec et pieds noirs. Longueur totale , huit pouces et quelques lignes.
Habite le port Jackson.
CVII e Genre. Mkrion, malurus, VieilL, Temm.
Bec un peu fort , plus haut que large, fléchi et un peu courbé à la pointe , comprimé dans toute sa longueur ; arête distincte , s'avancant un peu entre les plumes du front ; base du bec garnie de poils rudes et courts; pointe du bec faiblement échancrée ; narines basales latérales, à moitié fermées par une membrane ; pieds longs , grêles ; doigt externe unî jusqu'à la première articulation ; l'interne divisé ; ailes très courtes , arron-
dies 9 les trois premières rémiges également étagées, souvent les trois et même les quatre suivantes d'égale longueur et les plus longues ; queue très longue , conique , à pennes étroites , souvent à barbes rares et décomposées, {Temm.)
Les mérions sont de petits oiseaux de la Nouvelle- Hollande , de l'Afrique et des Indes. M. Temminck dit qu'on doit placer parmi eux
Le merle fluteur , Levaill., Af . , pl. 112 (sylvia africana).
Le capocier (sylvia macroura), Levaill., Af. , pl. 129 et i3o , et enl. ^52 , f . 1 ( mâle).
La queue gazée (muscicapa malachura) , Levaill. , Af. , i3o, f. q.
Merion bridé , malurus frenatus , Temm. , pl. 385
( mâle adulte ).
Cette espèce, voisine des merles, a neuf pouces de longueur. Les joues et le devant du cou jusqu'à la gorge sont d'un noir profond ; une raie blanche part de la commissure du bec et descend jusque près des ail es ; le dessus de la tête et le manteau sont gris, flammés de noir 5 la poitrine , le venlre et le croupion sont d'un rouge ocreux; les reclrices sont noires , et les quatre plus externes sont terminées de blanc; la région anale est brune, et les ailes sont brunes , avec des raies ponctuées de blanc ; bec et pieds plombés. Les femelles ou les jeunes ont une teinte brune nuancée de marron.
Habite le midi de l'Afrique. Le mtfrion bridé appartient-il au genre malurus?
Mérion natte, malurus textilis, Quoy et Gaira. (ZoôL Uranie , pl. a3 , f. 1, p. 107); Vig. , Horsf.
Roussâtre : cette teinte devient plus claire, et passe même an gris , sur^ le devant du cou et à la poitrine , dégradation qui y est produite par de petites taches de roux et de blancnâtre , dont chaque plume est uniformément nuancée. La même dispo-
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sition existe sur la tête, qui est un peu plus brunâtre, et sur le dos, où chaque plume a une ligne d'un blanc sale au milieu. La queue est rousse dans toute son étendue» l'oiseau la tient toujours très relevée ; le bec est noir , court et robuste ; les pâtes sont noirâtres. Longueur totale , six pouces et demi.
Le mer ion natté , suivant Qiioy et Gaimard , est remarquable par l'habitude qu'il a de se tenir presque toujours sous les buissons, et de passer de l'un à l'autre en courant avec vitesse; on le prendrait pour une souris , méprise qu'augmentent encore sa couleur rousse et le petit sifflement aigu qu'il fait entendre.
Il habite la baie des Chiens marins , sur la côte occidentale de la Nouvelle-Hollande.
Mbrion leucoptbrb, malurus leucopterus 9 Quoy et Gaim. (ZooL Uranie, pl. a3, f. 3, p. 108); Vig. , Horsf.
La tête , le cou , le ventre et le dessus du dos sont d'un bleu tellement foncé, qu'il en paraît noir; les ailes sont blanches dans leur moitié antérieure , et brunâtres à leur extrémité ; la queue est également bleu foncé , mais moins que le corps ; le bec est noir , et les pâtes sont brunes. Longueur , trois pouces quatre lignes.
Habite l'île Dirk-Hatichs.
MM. Vigors et Horsfield , dans leur travail sur les oiseaux de la Nouvelle-Hollande , inséré dans les Transactions de la Société Linnéenne de Londres, t. xv, p. mi , ajoutent à ce genre les espèces suivantes :
Malurus cyaneus , Vig. , Horsf. ; motacilla cjranea , Gm. 5 sylvia cyanea , Lath., pl. 106; superé -warbler y Phillip, lu , p. i57, i59;White, It. , p. a56 ( mâle ).
Tête, raie suroculaire, croissans sur la nuque, d'un bleu azuré magnifique ; une ligne en avant des yeux et allant à la nuque , gorge , poitrine , dos, d'un
Digitiz
noir de velours ; ventre blanc ; rémiges et rectrices d'un brun fauve^ queue arrondie. ( Femelle ). D'un brun fauve en dessus , blanchâtre en dessous ; queue presque arrondie ; iris noir.
Ce charmant oiseau est extrêmement commun aux environs de port Jackson ; il se tient sur les petits arbustes, où toujours nous l'avons observé/
Malurus Lamberti, Vig., Horsf., p. 221: superb warbler, White , lu , Aar. , p. 256.
Tête , raie sur la région auriculaire , s'étendant jusqu'à la nuque, milieu du dos, d'un bleu brillant magnifique ; gorge , poitrine , nuque , partie inférieure du dos et croupion, d'un noir de velours; scapulaires d'un brun roux ; ventre blanc ; remises et rectrices d'un fauve brunâtre : queue étagée. La femelle est d'un brunâtre fauve , blanchâtre en de** sous ; queue peu étagée.
Le bleu de cette espèce est plus vif que chez la précédente. Longueur, huit pouces et quelques lignes.
Habite la Nouvelle-Galles du sud.
Malurus melanocephalus ^ Vig., Horsf., p. 222; muscicapa melanocephala , Lath. , Supp. , sp. 16.
Tête , devant du cou et poitrine d'un brun noirâtre; dos écarlate; rémiges et rectrices brunes; ventre blanchâtre.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Malurus Brownii, Vig., Horsf. , Trans. , p. 223.
Tête , huppe , partie antérieure du cou , tectrices des ailes et les rectrices , noirs ; dos rouge ; rémiges d'un brun fauve $ bec noir; pieds jaunâtres. Longueur totale , de près de cinq pouces. Cette espèce , voisine de la précédente, en diffère par sa taille plus petite ; le noir moins intense , et le rouge plus clair; c'est peut-être la femelle.
Habite la baie des îles, à l'entrée de Thirsty Sound , à la Nouvelle-Hollande.
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Malums exilis, Vlg. , Horsf. (Lath. , ms. iuéd. ) ; exile warbler, Lath. , gen. , sp. i65.
D'un brun roux en dessus , orné de raies larges fauves $ plus pâle en dessous: rémiges 4 et rectrices fauves , ces dernières blanches au sommet ; iris marron. Longueur totale, cinq pouces et quelques lignes.
Habite la Nouvelle Hollande.
Malurus màlachurus , Vig. et Horsf. , Trans. , p. 224 î muscicapa malachura, Lath., Sup. , sp. i5.
D'un brun ferrugineux , rayé de fauve , plus clair en dessous; une raie devant les yeux , et des sourcils , d'un bleu pâle ; gorge et gosier gris ; rectrices décomposées. La femelle a la gorge et le gosier ferrugineux. Les colons de Sydney nomment cette espèce oiseau ému ; et les naturels , wawguljetty.
Habite les environs du port Jackson , et se tient dans les Banksia.
CVDI* Genre. Stnallaxe , sjrnallaxts , Vieill. , Terara. j queubs-àigurs ^ D'Azara.
Bec grêle , pointu , très comprimé , n'ayant point de poils à la base ; bords des mandibules un peu courbés en dedans ; mandibule supérieure légèrement arquée 5 l'inférieure droite ; narines basales, ob longues, couvertes d'une petite membrane voûtée, et garnie de plumes à son origine ; pieds médiocres , trois doigts devant et un derrière ; les deux extérieurs égaux , unis à leur base au doigt du milieu, qui est de la longueur du pouce ; ailes très courtes , arrondies , la première rémige très courte , les autres étagées et la quatrième la plus longue déboutes; queue très longue , étagée , à pennes larges terminées en pointe.
Les sjnallaxcs sont des oiseaux essentiellement propres à l'Amériaue méridionale , depuis le Brésil et le Chili jusqu au détroit de Magellan et à la Terre de Feu $ ils se tiennent dans les broussailles et dans les petits bois, où ils paraissent vivre de moucherons; ils sont surtout remarquables par leur longue queue , toujours terminée en pointe, et par une grande uniformité dans les couleurs de leur plumage ; ils ont de grands rapports avec les menons.
Synallaxb ardent , synaUaxis rutilans , Temm. y
pl. 227 , f. 1.
Le front , les sourcils , les joues , les côtés du cou , la poitrine et les couvertures des ailes d'un roux châtain très vif; une tache longitudinale noire à la gorge ; l'aile est noirâtre , liserée de châtain $ la queue est uniformément brunâtre ; le dessous du corps , le bas-ventre et l'abdomen ont une teinte olivâtre nuancée de roux foncé; le bec est assez gros, argenté à sa base et noir à sa pointe.
Habite le Brésil.
Sykallaxe albane , synaUaxis albescens , Temm. ,
pl. 227 , f. a.
Gorge blanchâtre nuancée de noir ; menton blanc ainsi que le milieu du ventre ; le reste du corps est cendré roussâtre ; une calotte d'un roux vif couvre la tête $ les rémiges et les rectrices sont cendré olivâtre $ la mandibule supérieure est noire, et l'inférieure est blanchâtre.
Habite le Brésil.
SynallAxb gbisin, synaUaxis cinerascens, Temm. ,
pl. 227 1 f. 3.
Le dessus du corps est cendré olivâtre ; les ailes et la queue sont roussâtres; gorge couverte de petites taches blanches et noires ; un demi-collier noir au-devant du cou ; dessous du corps d'un gris cen* dré uniforme ; bec très petit et entièrement noir.
Habite le Brésil.
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S t* au. axe damier , synallaxis tecellala , ïemra. ,
pl. 3i 1 , f. 1.
Quatre grandes taches quadrilatères occupent le devant du cou ; la gorge est d'un jaune vif, et audessous règne une tache d'un noir profond. Ces deux plaques sont borne'es latéralement par deux plaques d'un blanc pur; une calotte marron couvre la tête, et l'épaule est de même teinte; le reste du corps est d'un brun ocreux , taché de mèches brunes ; la queue est très longue , brunâtre ; le milieu du ventre est blanc ;la poitrine est d'un roux clair. Longueur totale , sept pouces»
Habite le Brésil.
Synallaxe a fïlets , synallaxis setaria , Temm. ,
pl. 3ti , f. a.
Les plumes du front et du sommet de la tête sont noires et striées de blanc , et forment une petite huppe 5 derrière l'œil existe un petit trait blanc $ le cou , en devant , et la poitrine sont à plumes blanche» liserées de brun ; le ventre est d'un blanc roussâtre terne 5 le bas-ventre est roux ; les ailes et la queue sont d'un roux vif 5 les rémiges sont noirâtres; la mandibule inférieure du bec est blanche à la base ; la queue est fortement étagée ; les deux rectrices du milieu se terminent par deux filets sans barbe.
Habite le Brésil , dans la province de Saint-Paul.
Synallaxb de Tupinier , synallaxis Tupinieri ,
Less. (Z00L Coq. , pl. 29, f. 1.)
Cette espèce a les plus grands rapports avec la précédente : elle en diffère toutefois par quelques caractères.
Tête, occiput et haut du cou en arrière d'un noir profond; une bande d'un marron vif, partant du front, contourne l'œil et descend sur les côtés du cou j la gorge et tout le dessous du corps sont d un blanc pur 5 le manteau et les ailes sont d'un brun
rou&sâtre \ les rémiges sont brunes , terminées d'un peu de blanc ; la queue est plus longue que dans la suivante , d'un roux vif, à pennes terminées par un rachis nu et pointu assez long ; bec noir et pieds plombés.
Habite le Chili , dans la province de la Conception.
Nous ajouterons aux synallaxes le
Tkorn-tailed warbler de Latham ( Gen. Sjrnop. , vol. part. 2, p. 4^3, pl. 5s), que le -célèbre Banks apporta de la Terre de Feu.
Latham le décrit ainsi :
Longueur , près de six pouces ; bec long de neuf lignes, "étroit 5 base de la mandibule supérieure, blanche ; tête et dessus du corps d'un brun rougeâtre foncé , mélangé de jaune sur l'occiput; l'intervalle entre le bec et l'oeil jaune, formant un trait qui devient xoux vers l'occiput ; couvertures des ailes rousses , mêlées de brun ; épaules blanches; corps blanc en dessous; grandes couvertures et pennes brunes , bordées d'une teinte plus pâle ; queue cunéiforme , se terminant par un rachis nu et pointu ; les rectrices à moitié ferrugineuses et à moitié d'un rouge brun , aveo l'extrémité blanche; cuisses brunes ; pieds roussâtres.
Habite la Terre de Feu. C'est peut-être la femelle de l'espèce précédente.
CIX e Genre. Acantiliza, acanthiza, Vigors.et Horsf.(7Vww. Soc. Linn. Lond., t. xv,p. 224.)
Bec grêle , court, déprimé à la base, comprimé à sa pointe , légèrement arqué sur l'arête ; mandibule supérieure échancrée; narines linéaires, longitudinales, recouvertes d'une membrane, en partie cachées par les plumes et les soies ; ailes assez courtes, arrondies ; première rémige courte, la deuxième et la troisième propôrtionnellemenr plus longues, la quatrième très longue , deuxième
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et dixièmç. égales ; pfeds grêles , à tarses lisses ; queue médiocre , arrondie à son extrémité.
Ce genre se rapproche beaucoup du genre malurus de M. Vieillot , et de tous les oiseaux sylvains d'Europe, c'est du groupe des roitelets qu'il est le plus voisin. Les principales espèces de ce genre sont les
Acanihiza nana , Vig. , Horsf.
Verdâtre-olivâtre , jaune en dessous ; front et joues d'un jaune blanchâtre ; rémiges et queue d'un fauve olivâtre , et cette dernière rayée de noir à son extrémité ; tectrices inférieures blanchâtres ; iris gris ; bec et pieds jaunes. Longueur totale , quatre pouces et demi.
Très commun aux environs des habitations à la Nouvelle-Galles du Sud. \
Acanihiza reguloides , Vig. , Horsf.
Olivâtre tirant sur le vert en dessus ; jaune blanchâtre en dessous ; le front et la partie antérieure du crâne teint de ferrugineux ; croupion et naissance de la queue , ainsi que son sommet , fauve jaunâtre , celle-ci noire à son milieu j tectrices inférieures blanchâtres ; bec brunâtre , à mandibule inférieure jaunâtre $ pieds jaunes ; iris gris. Longueur totale , cinq pouces. -
Habite les environs du port Jackson.
Acanthiza frontalis , Vig., Horsf.
D'un brun fauve en dessus , s'éclaircissant sur le corps ; front , gorge et poitrine blancs ; croupion roux; rémiges et rectrices fauves brunâtres, et grises en dessous; tectrices inférieures blanchâtres; bec d'un fauve pâle , a mandibule inférieure jaunâtre $ pieds jaunes. Longueur d'environ six pouces.
Habite le port Jackson.
: Acanihiza pyrrhopygia , Vig. , Horsf.
Brun fauve \ blanchâtre en dessous ; croupion
roux; une bande noire vers l'extrémité de la queue, dont le sommet est blanc ; les deux rectrices du milieu en entier d'un brun fauve , les autres blanches à leur extrémité ; bec et pieds jaunes. Longueur totale , environ sept pouces.
Habite la Nouvelle-Galles.
Acanthiza pusilla, Vig. , Horsf. ; motacilla pusilla , White , lu , p. 267; dwarf warbler, La th. , sp. 161.
D'un brun fauve ; front fauve $ dessous du corps blanchâtre ; gosier, poitrine, striés de fauve ; croupion roux: queue rayée de .fauve dans son milieu, plus pâle a sa terminaison.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Acanthiza Buchanani, Vig. et Horsf.
D'un olivâtre tirant sur le vert en dessous ; partie antérieure de la téte striée de blanc , blanchâtre en dessous ; gorge et poitrine rayées de fauve ; rectrices noires ; tectrices inférieures blanches ; croupion rouge; bec fauve; pieds d'un fauve jaunâtre. Longueur totale, cinq pouces et quelques lignes.
Habite la Nouvelle-Hollande.
CX C Genre. Mkgàlurk, megalurus, Horsf., Bivds from Java (Trans. Soc. Linn. y t. xm , p. i58).
Bec médiocre, droit, robuste, un peu comprimé, graduellement atténué ; arête arrondie, élevée entre les narines ; celles-ci basales, fermées en dessus par une membrane, et creusées en une légère fissure ; ailes plus courtes que la queue ; première rémige fausse ; deuxième, troisième et quatrième égales et un peu courtes ; queue allongée, cunéiforme ; pieds robustes , tarses allongés ; doigts latéraux égaux , celui du milieu plus long ; ongles comprimés , aigus.
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Ce genre a les caractères les plus marqués des raotacilles et des alouettes , bien qu'il diffère de l'un ou de l'autre de ces genres.
Megalurus palus tris , Horsf.
Fauve $ dos varié de gris clair ; tête grise et variée de fauve , blanchâtre en dessous ; poitrine rayée finement de fauve. C'est le larri-angon des Javanais. Longueur , neuf pouces.
Cette espèce diffère-t-elle de celle que M. Temminck a décrite sous le nom de
Mer ion longibakdes , malurus marginalisa Reinwardt, Temm. , pl. 65 , f. a.
Cette espèce est de la taille de l'alouette cochevis; sa queue est proportionnellement assez longue et a pennes très étagées ; son plumage est , en dessus, d'un brun fauve , strié par de larges mèches noires brunâtres ; des points noirs forment une zone sur les côtés de la poitrine ; un trait blanc passe sur l'œil $ les parties inférieures sont blauches , teintées de roux.
Habite Java.
Megalurus cruralis , Vig. et Horsf. , Trans. Soc. Linn. Lond. , t. xv , p. 238.
Brun gris de souris pâle 5 des taches en avant des yeux , des gouttelettes , le ventre d'un fauve brun ; front strié de fauve 5 rachis des plumes auriculaires, blancs ; remises d'un roux pâle , échancrées extérieurement , blanchâtres à la base $ bec brunâtre. Longueur , huit pouces.
De passage aux environs du port Jackson. .
Megalurus galactotes, Vig. , Horsf. , décrit et figuré par M. Temm. sous le nom de
Méiuon galactote, malurus galactotes, pl. 65, fig. 1.
Cet oiseau , grand comme une fauvette , a le plumage , en dessous , d'un gris roux passant au roux plus ou moins vif 5 le centre de chaque plume est
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occupé par des mèches noires longitudinales ; la aaeue est étagée et tachée de noir à l'extrémité des pennes, dont le bout est blanchâtre; bec et pieds jaunâtres; gorge d'un blanc pur.
De la Nouvelle-Hollande.
CXI e Genre. Zosterops , zosterops, Vig. etHorsf. (Trans. Soc. Linn. Lond., t. xv, p. 234.)
Bec médiocre , grêle , arqué ; mandibule supérieure , à peine écbancrée ; narines basilaires , linéaires, longitudinales, recouvertes d'une membrane ; ailes médiocres ; première et cinquième rémiges presque égales ; deuxième , troisième et quatrième un peu plus longues , presque égales , les premières des plumes secondaires les dépassant un peu en longueur ; pieds assez robustes et assez allongés ; tarse? à scutelles en avant ; queue égale ; téte petite, forte ; œil entouré d'un cercle de plumes blanches soyeuses, formant un bourrelet.
De £>*-<rîi/>, cercle, «4» œil.
Ce genre , démembré des sylvia de Latham , aurait pour type le motacilla maderaspatana de Linné (sylvia madagascariensis de Latham). MM. Vigors etHorsfieldlui adjoignentle sylvi* annulosa de Swainson, sous le nom de zosterops dorsaLis , qui est de la Nouvelle-Hollande.
Zosterops dors a lis , Vig. , Horsf. , Trans. , p. a35 ; syluia annulosa y Sw.; ///. , pl. 16.
Est jaunâtre; dos cendré: raie en avant et audessus des yeux, noire; blanc jaunâtre en dessous; gorge d'un jaune pâle; flancs teints de ferrugineux; bec et pieds d'un jaune fauve; orbites recouvertes de plumée blanches. Longueur tolale , six pouces environ.
Habite les environs de Sydney et de Para mat ta à la Nouvelle-Hollande.
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CXII e Genre. Sylvie, sylvia, Wolff et Mey., Cuv. , Teram. , Savi; ficedula, Bechst. ; prunella, Gessn. ; œgithina et sylvia, Vieill. ; motacilla, L. ; curucca, Bechst. ; rçbiette.
Bec droit, grêle, en forme d'alêne, à base plus élevée que large ; à pointe de la mandibule supérieure souvent échancrée; inférieure droite; narines basales latérales , ovoïdes , à moitié fermées par une membrane ; pieds à tarse plus long que le doi^t du milieu ; trois doigts devant et un derrière; 1 extérieur soudé , à sa Base, k celui du milieu ; l'ongle du doigt de derrière de moyenne longueur, plus court que ce doigt et arqué ; première rémige très courte ou presque nulle ; la deuxième un peu moins longue que la troisième. (Temm.)
Ce genre renferme un très grand nombre d'oiseaux de petite taille , qui vivent dans toutes les parties du monde; mais c'est surtout en Europe que les sylvains ou becs-fins sont plus nombreux. Ce genre n'a jamais été bien fixé dans ses bases , et a souvent reçu de nombreuses modifications : aujourd'hui encore il est partagé , pour la commodité de l'étude , en plusieurs types qui pourraient parfaitement être élevés au rang de genres. Quelques auteurs , au contraire , ont tout récemment (M. Savi , Ornitologia toscana , Pise, 1827) placé dans les sylvia tous les oiseaux du genre turdus , en se bornant à former des familles ou des groupes secondaires.
Les sylvains européens sont les plus petits oiseaux de nos climats; ils habitent nos bois , nos campa gnes, sur le bord des eaux, qu'ils animent par un chant mélodieux. Ils vivent d'insectes , et sont pour la plupart de passage.
Nous adopterons , dans la simple énumeVation des espèces européennes , les coupes proposées par M. Temminck. Celles de M. Savi , multipliées outre
mesure , reposent sur des particrilarite's trop peu importantes pour être admises. Nous ne décrirons brièvement que quelques espèces plus remarquables.
M. Vieillot a démembré le genre syl\>ia> et a proposé les suivans ;
Fauvette, sylvia, Lath.
Bec grêle, un peu déprimé , ou comprimé à la base , ensuite étroit , quelquefois un peu fléchi en arc, le plus souvent droit, entier, ou échancré , et plus ou moins incliné à la pointe ; mandibule inférieure entière et droite. Deux sections.
Type ifauvette grise, Buff.
Mouchet iprunellu , Gessner.
Bec fin , droit , subulé , aigu , à bords courbés en dedans ; mandibules égales ; la supérieure un peu inclinée et entaillée à la pointe ; ailes courtes , à penne bâtarde ; la première rémige plus courte que la cinquième 5 la troisième la plus longue
Type : fauvette de haie , Buff.
TEgithine , jEgithina.
Bec allongé , un peu robuste , plus ou moins fléchi en arc , cylindrique , échancré vers le bout de sa partie supérieure; ailes courtes $ la première rémige plus courte que les secondaires.
Type ; fauvette leucoptère , Vieill. (Ois. deTAm.)
Miuotiltk , Mniotilta.
Bec court, grêle, droit, entier, comprimé 5 mandibules égales , aiguës \ pouce grêle , allongé.
Type : figuier variée Buff.
Thriothore, thriothoruSy Vieill.
Bec allongé, cylindrique, arqué, délié, en-
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lier ; mandibules égales ; pouce allongé et grêle ; ailes courtes , arrondies ; queue susceptible de rester relevée.
Type. Troglodyte des roseaux, Vieill. ( Ois. de sep. )
§, k*. Les Riverains.
Sommet de la tâte déprimé ; ailes courtes , très arrondies ; cjueue longue, toujours très étagée , souvent conique.
Les sylvains de cette tribu fréquentent le bord des eaux , et juchent souvent dans les roseaux. Ce sont:
Bec — fin rousserolle, sylvia turdoiâes , Meyer, ïemm. , t. 1 , p. 181 ; turdus arundinaceus , (îm. , enl. 5i3.
Grisâtre olive-ocracé en dessus ; blanc cendrë en dessous; bec jaune à sa racine, brun a la pointe. Longueur , huit pouces.
Habite les joncs et les roseaux des eaux douces de toute l'Europe j vit d'insectes aquatiques. La femelle pond jusqu'à cinq œufs verdâtres , taches de cendré* et de noirâtre.
Bec-fin rubigineux, sylvia galactotes , Tcmm. ♦ t. 1 ,
Habite le midi de l'Espagne.
Bec-fin riverain , sylvia fluviatïlis , Meyer, Temm. , 1. 1 , p. i83. Fauvette tachetée , Ge'rardin , vol. 1, p. 3i3.
Habite l'Autriche et la Hongrie.
Sylvia luscinioides, Sayi % Orn., pag. 270. ( Descript. Egypte* pl. *3 , f. a , p. 270.) Marron en dessus ; queue unicolore , étagee ; deuxième rémige plus longue ; milieu de la gorge et gosier sans taches.
Habite l'Italie, et Pise notamment.
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Bec - fin locustblle , sylvia locusteUa , La th. , Temm. t. i , p. 184 , enl. 58i , f. 3 , sous le nom d'alouette locustelle.
Habite presque toute l'Europe.
Bec-fin trapu , sylvia certhiola , Temm. , 1. 1 , p 186. Habite la Russie méridionale.
BKt-FiN aquatique , sylvia aquatica , Lath. ; sylvia salicaria, Bechst., Temm., t. 1 > p. 188.
Habite l'Italie : rare dans le midi de la France.
Bec-fin phragmitb , sylvia phragmites , Bechst. ,
Temm. , t. 1 , p. 189.
Habite l'Europe tempérée.
Bec-fin des roseaux, sylvia arundinacea f Lath., Temm. , 1. 1 , p. 191 ; I'éfarvatte , motacilla arundinacea , Gra. , Buffon , vol. 5 ^ î/fa > mais non la planche coloriée , pl. 58 1 , f. 2.
Habite l'Europe tempérée.
Bec-fin verderolle sylvia palus tris, Bechst.,
Temm. , t. 1 , p. 192.
Habite toute l'Europe.
Bec-fin a moustaches noires, sylvia melanopogon , Temm. , p'J. 2^5 , f . 'a ( mâle ).
Calotte et moustaches noires; trait au-dessus de l'œil, gorge, milieu du ventre, blancs; plumage brun roussâtre , queue arrondie.
Habite la campagne de Rome.
Sylvib de Cbtti, sylvia Cetli a de la Marmora, Acad. Turin, t. a5, p. ?53 ; Savi * p. 1273, enl. 655, f. a.
Suivant Temminck , marron en dessus ; queue unicolore , étagée; quatrième rémige plus longue. Usignolo di fiume , Cetti , Sardeg. , p. 3 16.
Habite l'île de Sardaignc.
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§. II. Les Stlvains.
Bec droit , grêle , comprimé à la pointe ; corps svelte ; queue horizontale , longue , large et à pennes égales.
Fréquentent les bois ; vivent d'insectes, de baies et de vers. Leur chant est mélodieux.
Bec-fin rossignol , sylvia luscinia , Lath. ; motacilta sylvia , Gm. 5 le rossignol , BufT. , enl. 6i5 5 Temm. , t. 1 , p. 195.
De passage en Europe.
Bec - fin* philomèle , sylvia philomela , Bechst. ,
Temm. , 1. 1, p. 196.
Habite le nord de l'Europe.
Bec-fin soyeux , syluia sericea , Natt. , Temm. , 1. 1 ,
Habite Gibraltar.
Bec-fin orphée , syluia orphea , Temm. , t. 1, p. 198 \ la fauvette , Buff. , enl. 579 , f, 1.
Habite le midi de l'Europe.
Bec -fin rate , syluia nisoria, Bechst., t. 1, p. 200. Habite le nord de l'Europe.
Bec — fin a tete noire, syluia atricapilla, Lath., Temm. , t. 1 , p. 201 $ la fauvettb a tete noire , Buff. , enl. 58o , f. 1 et 2.
Habite toute l'Europe.
Bec - fin mblanocbphale , syluia melanocephala , Lath. , Temm. » t. 1 , p. 2o3.
Habite le midi de l'Europe.
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Bbc-fih sardb, tjrlvia Sarda, de la Marm. , Temm. pl. 24 , fig. a ; Savi , p. a66.
Cette sylvie est généralement d'un bleu ardoisé plus clair sur le ventre; sa queue est un peu ar-I rondie; une tache blanche occupe le foaet de l'aile • bec et tarsesiaunâtres. '
Habite la Sardaigne et le midi de l'Europe.
Bec-fik fauvette, sjrbia hortensis, Bechst., Temm.,
t. I, p. 200; la PBT1TB FAUVETTE , Buff , enl. 579, X. 2 »
Habite toute l'Europe.
Bec-fin grisettb, syluia cinerea , Lath., Temm.,
t. I , p, 207 ; FAUVETTE GRISE , OU grisette , Buff. ,
enl. 079 , f. 3.
Bec-fin babillard, sjrfria curruca , Lath. , Temm., t.i, p. 209; fauvbttb babillards y Buff.: motacitlagarrula, L.
Habite la France.
Bec-fin a lunettes , sylvia conspicillata , Marmora , lemm. , pl. 6, fig. i • Savi , p. 263.
Cet oiseau est de la taille du figuier; une calotte brunâtre recouvre la tête ; les joues sont blanches ; la gorge ardoisée claire , le dos roux , le ventre gris clair ; la queue est rousse, garnie de plumes blandies sur les côtes.
Habite l'Europe.
Bec-fik pitte-chou, syhia prouincialis , Gm. ,
Habite le midi de l'Europe.
Bbc-fih passerikette , sflfia passerina , Latham ,
( wiiê) p a4, fig " 1 (mâ,e) » enL 5 '9' f %
Ce bec-fin est de la taille du pouillot ; le dessus
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de la tête et du cou bleu cendré grisâtre ; le dessus du manteau fauve 5 la queue cendrée : la Çorge et leventre de couleur ocracée ; une sorte de collier blanc autour du cou. Femelle cendrée.
Habite le midi de l'Europe.
Bec-fin subalpin, sylvia leupogon , Meyer ; sylvia subalpina, Bonelli, Temm. , pl. 6, fig. 2, et pl. a5i , f. a et 3.
De la taille du roitelet; le dessus de la tête et du dos est ardoisé ; les côtés sont roussâtres ; le dessous du cou et du ventre sont blancs; les pennes alaires sont rousses: les caudales étagées sont brunes en dessous et œiilées de blanc.
Habite l'Europe.
Bec - fin galactotb , sylvia galactotes , Temm. ,
pl. a5i , f. 1.
Blond en dessus , blanchâtre en dessous , rémiges rousses; lectrices œiilées de noir, et terminées de blanc en dessous; joues rousses; un trait blanc sur l'œil. Longueur , six pouces six lignes.
Habite le midi de l'Europe.
Bec-fin de Ruppel, sylvia Ruppeli , Temm., pl. ^45,
f . 1 ( mâle ).
Tôte et devant du cou noirs; dos cendré; ailes brunâtres; bordure de la gorge et dessous du corps blancs; pieds jaunâtres.
Habite l'Europe , l'île de Candie.
Bfc-fin rouge-gorge , sylvia rubeculu , Latbam , Temm. , t. 1 , p. aï 5; rouge-gorge, enl. 36 1 , f. 1.
Habite la France.
Bec - pin gorge - bleue , sylvia suecica , Lath. , Temm. , 1. 1 , p. 216 ; gorge-bleue , enl. 610, f. 1 » 2 et 3, et enl. 36i , f.
Habite le nord de l'Europe.
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Bbc-fin rouge-queue , sylvia tithys, ScopoK, Temm., t. i, p. ar8; molacUla pkœnicurus, 6m. ; le
ROUGE -QUEUE , Bllff.
Habite le nord de l'Europe .î
Bec-pin de muraille, sylvia phœnicurus , Lath., Temm. , t. i, p. aao ; rossignol de muraille, ènl. 35i , f . i et a.
Habite toute l'Europe.
§. III. Les MuSCIVORE8.
. Ailes longues et aboutissant au-delà du milieu de la queue; celle-ci d'égale longueur ou très légèrement fourchue.
Vivent de mouches qu'ils saisissent au vol ou dans les buissons.
Bec-fin a poitrine jau-ne , sylvia hippolais , Lath. , Temm. , 1. 1 , p. 222 ; fauvette de roseaux , Bu AT. , enl. 58 1 , f. s ; le grand pouillot ,,Cuv. ( Règne animal, t. 1, p. 369.)
Habite toute l'Europe.
Bec-fin siffleur, sylvia sibilatrix y Bechst., Temm.,
pl. > £ 3.
Vert olivâtre en dessus , blanchâtre en dessous ; joues , épaules , plumes des cuisses , d'un jaune verdâtre.
Habite l'Europe.
Bec-fin pouillot , sylvia trochilus , Lath. , Temm. , 1. 1 , p. m4 i 1ô chantre , enl. 65i , f, 1.
Habite toute l'Europe.
Bec-fin vblocb , sylvia rufa , Lath. , Temm. , t. 1 , p. aa3 ; la petite fauvette rousse , Buff. , t. v, p. 146; motacilla rufa y Gm.
Habite le nord de l'Europe.
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Bec-fin Nàtterer, sylvia NaUereri, Temm., pl. 34» f. 3; sylvia Bonelli, VieiB. , {Savi ; pouillot à
GORGE BLANCHE , BonelH.
Le dessus de la tête et du cou sont d'un gris olivâtre ; les ailes sont vertes et mélangées de brun ; la queue est arrondie, brune et verte; le dessous du corps et de la gorge , d'un cendré bleuâtre très clair ; bec et pieds fauves.
Habife l'Europe , notamment la France.
Bec-fin cisticole , sylvia cisticola , Temm. , pl. 6,
fig-3.
De la grosseur du roitelet; jaunâtre , piqueté de noir en dessus ; un trait noir sur l'œil ; gorge blanche ; ventre et flancs jaunâtres ; queue noire , étage'e , chaque penne terminée de fauve.
Habite l'Europe.
Parmi les becs-fins nouveaux, dont on possède de bonnes figures , nous citerons :
Bec-fin mignon , sylvia venusta , Temm. , pl. 393 ,
f. 1 (femelle).
Olivâtre et blanc, du Brésil , et qui est le sylvia plumbea de Swainson.
Bec-fin cu-aovx , sylvia spectosa, Wied , Temm. ,
pl. 293 , f. a ( mâle).
Ardoisé, à plumes anales rouges ; aussi du Brésil.
Beg-fin cerclé, sylvia palpebrosa , Temm. , pl. ag3,
Un croissant jaune sur le bleu ardoisé du corps. Vient du Bengale.
Sylvia montana, Horsf. (Birds of Java, Trans., t. xiii, p. i55 ) , le chret des Javanais.
Fauve olivâtre ; ailes et queue d'un fauve pâle ; fauve clair en dessous 5 bec un peu déprimé , ro-
buste , légèrement obtus ; piedsefc queue allonges. Longueur , quatre pouces et demie.
Habite Java.
Sylvie de Java , sylvia Javanica , Horsf. ( Birds of Java, Trans. , t. xm, p. i56); est Vopior-opior des Javanais.
Vert olivâtre; tête d'un gris plombé ; front , gorge d'un fauve léger; des sourcils blanchâtres ; ventre d'un olivâtre fauve ; les épaules jaunâtres en dessous. Longueur , quatre pouces et demi.
Habite Java.
Les hylophiles, hylophilus , forment pour M . Temminck un petit genre démembré des becs-fins, parce que leur bec est plus conique, plus aigu, et peut-être aussi par quelques autres caractères que nous ne pouvons voir dans une figure; il en décrit deux espèces, qui sont :
Hylophilb thoracique , hylophïlus thoracicus , ïem-
minck, pl. 173 , f. 1.
Olivâtre en dessus , jaune en dessous ; calotte rousse; joues et gorge grises; ventre grisâtre; bec et pieds plombés.
Habite le Brésil.
Hylopuile oreillon tacheté , hylophilus poicilotis ,
Temm. , pl. i?3 , f. a.
Olivâtre en dessus , iaune en dessous; devant du cou gris ardoisé ; calotte itousse ; bec et pieds plombés.
Habite le Brésil.
Le prince de Wied nomme les fauvettes à bec courbé et allongé, opetiorynchos ; il décrit :
Opbtiorynchos grive, opetiorynchos turdinus , Wiëd,
lu , t. m , p. 44»
Mâle. Gris brun clair en dessus ; une raie audessus de l'œil ; le dessous du cou et la poitrine blanchâtres; le ventre, la poitrine parsemés de
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taches gris brun ; rectrices du milieu de la queue aillées de jaune rougeâtre à leur sommet. Longueur, sent pouces onze lignes.
Habite le Brésil.
CXIII> Genre. Accknteur , accentor y Bechst. , Meyer, Vieill. , Cuv. , Terara. $ motacilla r sturnus , Linn. , Gin. , Latb. ; Pkgot.
Bec plus large que haut à la base f droit , pointu, à bords recourbés en dedans $ mandibule supérieure échancrée et un peu fléchie à la pointej ailes médiocres , à penne bâtarde ; la première rémige plus longue que la cinquième ; les deuxième et troisième les plus longues. (jTieilL)
Le genre accentor se compose de trois espèces d'Europe que les anciens auteurs rangeaient parmi les fauvettes. Ce sont des oiseaux qui aiment la température refroidie des montagnes, et qui recherchent les semences , les petits fruits , ainsi que les insectes. Ce n'est que, pendant l'hiver qu'ils descendent dans les vallées et dans les plaines. Leur caractère le plus saillant est d'avoir un bec assez conique et fort, et dont les bords sont rentrans.
Accepteur des Alpes , accentor alp i nus , Bechst., Temm. , M. 1 , p. 248; motacilla alpina , Gmelin, enl. 668.
Tête , poitrine , cou et dos d'un gris cendré marqué sur le haut du dos de grandes taches brunes ; gorge blanche à écailles brunes; ventre et flancs roux mêlés de gris et de blanc ; ailes et queue noirâtres , à pennes liserees de cendré ; bec noir à sa pointe et jaune à sa base. Longueur, six pouces huit lignes. La femelle est plus obscure.
Habite les Alpes, vit d'insectes et de fruits , niche dans les fentes de rochers , et pond cinq œufs verdâtres.
Accepteur mouchet, accentor modularis f Cïiv. ( Règ. an. i , pag. 368), Temm. , M. i , p. :*495 motacuia modularis , Gm., enl.6i5, f. i; la fauvette d'hiver; le traine-buisson.
Fauve , tacheté de noir en dessus ; cendré ardoisé en dessous; flancs et croupion d'un gris roussâtre. Long., cinq pouces trois lignes. La tête de la femelle plus chargée de taches brunes. i
Habite toutes les parties tempérées de l'Europe; niche dans les forêts ; pond de cinq à *ix œufs a un bieu d'azur^,
Accenthdr montagnard, accentor monta nellus ,Tem.,
Tête d'un noir profond $ une bande noire traversant les yeux; sourcil jaunâtre s 'étendant jusqu'à la nuque; dessus du corps et scapulaires d'un cendré rougeâtre, avec des taches longitudinales ocracéesj rémiges d'un cendré brunâtre, bordées de rougeâtre; deux rangée? de petits points jaunâtres, disposées en double bande sur l'aile ; queue brune ^parties inférieures de couleur isabelle ; poitrine tachée de brun, et flancs traversés de mèches cendrées et rougeâtres; base du bec jaune ; pointe brune ; pieds jaunâtres. Longueur, ciuq pouces trois ou quatre lignes. La femelle a du brun noirâtre sur la tête et sur les oreilles.
Cette espèce habite le midi de l'Europe, et on la trouve dans la Crimée et dans la Sibérie orientale. Elle vit sur les montagnes , ne descend dans les plaines que pendant l'hiver. Oh l'a observée fréquemment dans le royaume de Nàples.
CXIV* Genre. Troglodyte, troglodytes, Leach., Cuv. , Vieill. ; motacilla, Linn. ; sylvia, La th.
Bec grêle, entier, droit bu un peu courbé; mandibules égalés , de la longueur de la tête ; pouce court; ailes courtes , arrondies ; queue susceptible de se tenir relevée ; tarses scutellés ; na-
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rines à demi fermées par une membrane nue ; langue soyeuse à la pointe.
Dans ce genre démembre* des sylvia , on ne place qu'une seule espèce d'Europe : c est un petit oiseau qui vit dans les haies autour des villages , où il est sans cesse en mouvement. Les espèces américaines sont assez nombreuses , et par leur bec qui se recourbe un peu , elles forment le passage des sylvia aux vrais grimpereaux. T,
Troglodyte commun , troglodytes europeus , Leach; sylvia troglodytes , La th. , Teram. , 1 , pag. ?33 , enl. 63 1 , 1. a; le roi bertaud de quelques provinces de France.
D'un châtain marron en dessus , finement rayé de noir; un petit sourcil blanc autour des yeux* Lon- . gueur , trois pouces et demi. La femelle est un peu plus petite ; elle a les teintes moins rousses et les raies transversales moins prononcées.
Habite toute l'Europe , vit d'insectes, niche dans les trous , pond jusqu à huit œufs d'un blanc terne ponctués derougeâtre; cet oiseau a clé dans quelquel provinces l'objet de contes ridicules et absurdes.
CXV e Genre. Roitblet, regulus, Cuv. , Vieill. ; motacilla ou sylvia , Linn.
Bec très grêle, court, droit, un peu comprimé; mandibule supérieure finement entaillée vers le bout; narines couvertes par deux petites plumés décomposées, dirigées en avant. (Vieill.)
La plupart des auteurs ne séparent point les roitelets des sylvia. Ils ne s'en distinguent en effet que pat un bec grêle parfaitement en cône très aigu, et a côtés un peu concaves lorsqu'on le regarde par en haut , suivant M. Cuvier. Les pouillots , que 1 on trouve rangés dans le Règne animal avec les roite-
lets, sont reportés parmi les becs-fids par M. Temminck, dans son manuel d'Ornithologie.
On ne connaît^Jonc que deux espèces européennes de regulus , qui ont long-temps été confondues sous un même nom. Ce sont les plus petits oiseaux d'Europe, qui vivent dans noâ Dois , toujours en quête des petits moucherons qui forment leur nourriture.
Les roitelets , suivant M, Temminck , forment le passage des vrais sylvains aux mésanges.
Roitelet ordinaire, sylvia régulas , Laih., Temm. , t. i, p. 239; motacilla regulus, Gm,
Les principaux caractères de cette espèce sont des joues <Tun cendré pur , sans aucun indice de bandes blanches; la huppe du mâle d'un jaune orangé ; bec très faible, et en alêne ; les parties supérieures du corps d'une couleur olivâtre teintée d'une faible nuance de jaunâtre; parties inférieures d'un cendré de roux olivâtre; iris brun foncé. Longueur, trois pouces six lignes. La femelle a une huppe d'un jaune citron; elle pond jusqu'à onze œufs d'uu blanc rosé.
Habite les forêts , plus particulièrement celles d'arbres verts , de toute l'Europe.
Roitelet triple bandeau, sylvia ignicapilla , Brehm, Temm. , t. 1 , p. a3 1 , cnL 63i , f. 2.
D'un brun terne , marqué de raies transversales très étroites , disposées sur le manteau ; rémiges marquées extérieurement de taches alternes noires et roussâtres; rectrices rayées transversalement de noir ; sourcil blanc ; gorge et poitrine d'un blanc bleuâtre. Longueur, trois pouces et demi. La femelle est plus petite , a les teintes plus rousses , et les raies transversales moins prononcées.
Habite toute l'Europe.
CXVJ> Genre. Lavandière, motacilla, L., Bechst., Cuv. , Vieill. ; Hoche-qubue.
Bec droit , grêle , cylindrique, subulé ; narines
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basales, ovoïdes, à moitié fermées par une membrane nue $ tarses grêles , longs ; queue très longue ; deuxième rémige la plus longue ; l'ongle du pouce recourbé.
Les lavandières vivent sur le bord des eaux oii dans les prairies humides ; elles abaissent et élèvent sans cesse la queue en marchant , d'où leur est venu le nom de hoche-queue , et aussi celui de bassc-quouette usité par les habitans de la Saintonge. Elles nichent dans les herbes , dans des trous , dans des tas de pierres, et muent deux fois l'année. Les plumes sca-
{mlaires sont très longues , et peuvent recouvrir le >oiit de Faile repliée.
Les lavandières n'habitent point l'Amérique , et ne sont pas nombreuses. Celles d'Europe sont i
Lavandière lugubre , motacilîa lugubris , Pallas ,
Temm, , t. i , p. 253.
Le dessus du corps est d'un noir intense; le front, les joues , les parties inférieures sont d'un blanc net ; bec , pieds et iris noirs. Cette espèce , dans son plumage complet d'hiver , a la gorge et le devant du cou d'un blanc pur ; sur la poitrine se dessine un large hausse- col noir.
Habite le midi de l'Europe.
Lavandière grise , motacilîa alba , L. , Temm. , t. i , p. 355 y enl. 65a , f. 2.
Le corps de cette espèce est blanc en dessous ; la nuque, la poitrine , les pennes du milieu de la queue et leur couverture sont d'un noir profond ; le dos et les flancs sont cendrés; les deux rectrices externes blanches. Longueur, sept pouces. Quelques individus sont blancs : le plumage du printemps et de l'été diffère de celui de l'hiver. La femelle pond six œufs, d'un blanc bleuâtre moucheté de noir.
Habite toute l'Europe.
Motacilîa speciosa , Horsf. (Birds from Java.)
Cette espèce habite l'île de Java , où elle est nom-
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mée chenginging ou fdngking ; elle est noire ; une buppe sur le sommet de la tête ; le ventre , le croupion , une bande sur les ailes , l'extrémité de toutes les rectrices, blancs; queue très longue, fourchue. Longueur totale, dix pouces. Toutes les portions du corps qui sont de couleur noire ont une teinte bleue foncée brillante : les plumes des hvpochondres sont allongées et soyeuses; le bec est noir et les pieds sont couleur de chair.
CXVI1> Genre Bergeronnette, budytes, Guv.; motacilla, L. , Vieill. , Temm.
Le genre bergeronnette a tous les caractères des lavandières. Il en diffère cependant, parce que l'ongle du pouce est allongé et peu arqué, ce qui le rap-
{roche des pipis ou anthus , et aussi des alouettes. <a plupart des auteurs, et MM. Vieillot et Temminck , n'ont point adopté cette division , et ne forment des bergeronnettes et des lavandières qu'un seul genre.
Le nom de budytes rappelle l'habitude des oiseaux de ce genre , de vivre dans les prairies , au milieu des bœufs , et d'y.poursuivre les petits insectes.
L'Europe en possède trois espèces , qui sont :
Bergeronnette jaune, motacilla hoarula, Linné, enl. 28, f. i (jeune femelle) ; Edw. 259.
Cendré en dessus; croupion jaune olivâtre; gorge d'un noir profond, bordée de blanc; parties in ferieures d'un jaune clair : le noir de la gorge disparaît après la mue. La femelle pond six œufs très pointus, d'un blanc sale taché de rougeâtre.
Habite presque toute l'Europe, surtout dansle nord.
Bergehonnettb cxtrine , motacilla citreola, Pallas ( lu , t. m, p. 696); Temm., 1. 1, p. 259.
Le sommet de la tête , comme toutes les parties inférieures , sont d'un jaune citrin très pur ; un croissant noir sur l'occiput; parties supérieures, et côtés de la poitrine et du ventre, {l'un cendré bleuâ-
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tre ; rémiges et rectrices noirâtres, les deux externes d'un blanc pur; bec et pieds bruns. Longueur, sept pouces : après la mue, la couleur noire de l'occiput disparaît.
Cette espèce , très rare , habite la Russie orientale et la Crimée.
Bergeronnette prtntàntère, motacilla fla\>a y L.,-
enl. 674, f. 2.
Tête cendrée; corps en dessus d'un vert olivâtre ; joues traversées par deux traits blancs ; parties inférieures d'un jaune brillant; ailes noirâtres, et rectrices latérales blanches. Longueur , six pouces. Assez commune dans toute l'Europe ; niche dans des trous , sous des racines d'arbre. La femelle pond six oeufs arrondis , d'un vert olivâtre taché de couleur de chair.
Cette espèce est mentionnée à Java par M. Horsfield : on 1 y nomme bessit.
CXVIIIe Genre. Pipi, anthus, Bechst. , Meyer, Cuv. , Vieill. , Temm. $ alauda, Linn.
Bec glabre à la base , grcle , droit, un peu cylindrique , à bords fléchis en dedans vers le milieu; mandibule supérieure échancrée vers le bout , un peu plus longue que l'inférieure ; ongle postérieur arqué, ou droit et plus long que le pouce; deux rémiges secondaires longues, entières. {F'ieill.)
Les pipis ont été rangés pendant long-temps avec les alouettes , a cause de l'ongle de leur pouce , qui est long ; ils en diffèrent par leur bec grêle et échancré et par leur longue queue : ces oiseaux ont les plus grands rapports avec les bergeronnettes , dont les distinguent leur ongle, leurs ailes, et jusqu'à la teinte uniforme de leur plumage. Les pipis, en effet, ont les couleurs des alouettes ; ils vivent dans les champs , sur le bord de la mer , et se perchent sur
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les arbres. Les espèces en sont répandues sur tons les coins du globe , et plusieurs ne paraissent point diflerer, bien que vivant en Amérique, des espèces de France.
Les espèces d'Europe sont :
Pipi des buissons, anthus arbowus f Bech., Temm. , t. i , p. 271 9 enl. 660 , f . 1 ; alauda triviaUs , Gm. ; Y alouette pipi»
Cendré olivâtre en dessus ; chaque plume flammée de brun noirâtre au centre; ailes traversées par deux bandes d'un blanc jaunâtre*; gosier d'un blanc de neige; parties inférieures couleur d'ocre; poitrine tachée de noir ; milieu du ventre blanc. La femelle pond cinq œufs d'un blanc rosé , couverts de taches d'un rouge foncé.
Cette espèce habite les lieux montueux et boisés*
Pipi farlouzb ," anthus pratensis , Bechst. , Temm. , t. 1, p. 269; alauda mosellana > Gm. ; cujelier, BufF. , enl. 660 , f. a.
Cendré olivâtre, taché de noirâtre; flanc teinte de jaunâtre inférieurement; les côtés du corps rayés de longues taches noires. Longueur, cinq pouces quatre ou cinq lignes : la femelle pond jusqu'à six 1 œufs rougeâtres marqués de taches rousses.
Habite les bruyères et les lieux marécageux d'une partie de l'Europe. 4
Pipi bousseline , anthus rufescens , Temm. , t. 1 ,
p. 366, enl. 661 , f. 1.
Gris isabelle en dessus; chaque plume teintée de brun au centre ; sourcils blanchâtres assez larges ; parties inférieures d'un blanc isabelle; rémiges brunes , bordées de roux ; rectrices noirâtres , les deux extérieures presque totalement blanches.
La femelle nond de quatre à six œufs arrondis , bleuâtres , tachetés de roux.
Habite une partie de l'Europe.
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Pipi spioncblle , anthus aquaticus , Bechst. , Tem. , 1. 1 , p. 265 , enl. 66 1 , f. 2.
Parties supérieures gris brun , plus foncé au centre de chaque plume; parties inférieures blanches ; côtés du cou et de la poitrine flammés de brun clair; les deux rectrices moyennes d'un brun cendré ; l'extérieure en partie blanche; pieds brunâtres. La livrée de cette espèce varie suivant les saisons et l'âge. La femelle pond quatre ou cinq œufs blanchâtres , picotés de brun.
Habite le raidi de l'Europe , quelquefois sur le bord de la mer.
Pipi Richard , anthus Richardi , Vieill., Temm.,
pl. col. IOI.
Cette espèce a le bec robuste et les tarses très longs: les plumes de la partie supérieure du corps sont a'uu brun foncé au milieu , bordées de brun clair ; des sourcils blancs ; tout le dessus du corps de cette dernière couleur ; flancs et poitrine oussâtrres ; rémiges liserées de blanc jaunâtre ; rectrices extérieures blanches.
Habite la France.
MM. Vigors et Horsfîeld décrivent les espèces de la Nouvelle-Hollande dont les noms suivent :
Anthus australis.
D'un brun roux en dessus, taché de fauve brunâtre ; d'un fauve blanchâtre en dessous , rayé de brun fauve ; une tache fauve au-dessus du sourcil; gorge blanche ; rémiges et rectrices d'un brun fauve ; les deux plus externes de celles-ci bordées de blanc ; pieds jaunes ; bec d'un fauve brunâtre. Longueur , huit pouces et quelques lignes.
Très commune aux environs du port Jackson , où elle se tient aussi bien à terre que sur les arbres.
Anthus pallescens.
D'un roux pâle varié de brun en dessus , blan-
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châtre en dessous ; poitrine brune peu tachetée ; rémiges et rectrices d'un brun fauve ; les deux plus extrêmes de ces dernières borde'es de blanc ; bec et pieds jaunes. Longueur totale , prés de six pouces.
Anlhus minimus.
D'un vert olivâtre en dessus , vàrié de fauve ; tête brune , rayée de blanchâtre; îe dessous du corps blanc verdâtre rayé de brun ; rectrices , excepté les moyennes , d'un brun noirâtre, à extrémité blanche; bec et pieds pâles. Longueur , près de cinq pouces.
Cette espèce habite , comme la précédente , la Nouvelle-Hollande.
Anthus fuliginosus.
D'un vert olivâtre en dessus , plus pâle en dessous, rayé de noir ; rémiges et rectrices d un brun terne ; queue rayée de noir t et blanche au sommet. Longueur , cinq pouces et quelques lignes.
Habite la terre de Diémen.
Anthus rufescens.
D'un brun pâle, ou d'un fauve brunâtre terne, moins foncé en dessous; gorge blanchâtre; croupion rougeâtre ; rémiges et rectrices brunes. Longueur , près de neuf pouces.
Habite la Nouvelle-Hollande.
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Ile Ordre. Les Passereaux.
II* Tribu. Les Conirostres.
!*• Famille. Les Alaxjdees.
G. 119. Alouette, alauda, L.
i20..Plectrophane , plectrophanes , Meyer.
2 e Famille. Les Parusinees.
Mino, minoj Less
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La deuxième tribu , ou celle des conirostres t renferme tous les passereaux dont le bec est conique , fort et sans échancrure à la mandibule supérieure : elle comprend les familles des granivores , des cegithales , des tex tores , des leimonites , des carunculati , des paradisœi , des cornées, et un genre des baccivori et des canari , de la méthode de M. Vieillot.
Cette tribu se lie a la précédente par la grande analogie qui existe entre les genres anthus etj alauda. Elle comprend les familles que nous nommons : alàudees, parusinbes, fringillees ,
STURN IDEES , BUPHAGEES > SITTEES , CORVIDBES et BURYSTOMEES.
I er Famille. Les Alaudées , granivores, Temm.
Leur bec est court , conique j l'ongle du pouce est toujours beaucoup plus long que celui des autres doigts.
Ce sont de9 oiseaux qui habitent les lieux découverts de presque toutes les contrées du globe, et qui vivent de graines.
Ils se tiennent le plus souvent à terre et y nichent.
CXIX 0 Genre. Aloûettb, alauda, L.
Bec un peu cylindrique , assez épais , garni à la base de petites plumes couchées en avant , entier, droit ; mandibules égales ; narines ovales ; deux pennes secondaires longues , échancrées en forme de cœur sur la pointe ; ongle postérieur souvent plus long que le doigt, droit et subulé.
Les alouettes sont des oiseaux pulvérulateurs dont le chant est mélodieux et le vol perpendiculaire. Leur chair est délicate. La mue n'a lieu qu'une fois
l'an. Les femelles ne différent presque point des maies par leur livrée. Leur plumage est le plus ordinairement à teintes terreuses et de la couleur du sol qu'ils habitent.
Les espèces d'Europe sont :
Alouette nègre , alauda tartarica, Pal la s, Temm., t. i , p. 275 ; tanagra Sïbirica , Sparrm. , pl. 19; alauda mutabilis , Gm.
Noire ; plumes du bas du cou , du croupion et des flancs, noires , bordées de blanc ; bec jaunâtre ; pieds noirs ; queue un peu fourchue. Longueur , sept pouces six lignes. La femelle a le front grisâtre , Je noir du plumage moins profond, et le devant du cou et de la poitrine finement rayés de gris.
Habite l'A sie, et fréquente, en automne, la Russie. Vit en petites troupes.
Alouette calandre, alauda calandra, L. , enl.
A bec conique assez fort, tout le dessus du corps d'un cendré roussâtre; une tache de même couleur sur la poitrine ; le dessous d'un blanc pur.
Habite le midi de l'Europe , le nord de l'Afrique ; yit de graines , de petits insectes 5 niche dans les herbes ; pond de quatre à cinq œufs rosés , tachés dé cendré ou de brun.
Alouette çochevis, alauda cristata, L. , enl.
Une huppe grise, tachetée de brun en dessus et sur la poitrine, le reste du corps blanc. Longueur , six pouces et quelques lignes.
Habite l'Europe; émigré par petites troupes; se tient dans les champs ; vit (Finsectes et de graines ; pond auatre ou cinq œufs d'un cendré clair marque de taches d'un brun foncé.
Alouette hausse-col noir , alauda alpestris , L.,
enl. 65b , f. 2.
Sommet de la tête, dos, côtés du corps, marron;
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front , joues, blancs; gorge jaunâtre; devant'du cou , une tache sous l'œil , noirs ; dessous du corps blanc; rémiges et rectrices fauve brunâtre.
Habite PEurope, , l'Amérique septentrionale , l'Asie; fréquente les pli ines et les lieux humides; vit de semences et d insectes.
Alouette des champs, alauda arvensis , L. ,
enl. 303 , f. i,
Grise roussâtre , maillée de petites flammèches noires au centre de chaque plume; gorge et ventre blancs ; devient souvent al bine.
Habite toute l'Europe; vit dans les champs ; niche à terre , et pond de quatre à cinq œufs grisâtres tachés de brun.
Ajlouette lulu , alauda arborea, L. , le cujelicr, BufF. , enl. , 5o3 , f. a , sous le nom de la petite alouette huppée.
Une huppe brune roussâtre en dessus ; le dessous d'un jaune clair, avec des flammèches brunes. Longueur , six pouces ; devient albine quelquefois.
Habite l'Europe et jusque dans le nord; vit dans les champs ; se pose sur les arbres ; vit d'insectes et de graines ; niche sous quelque motte , dans les bruyères et sous des taillis. Pond de quatre à cinq œufs d'un gris taché de brun.
Alouette calakdrelle , alauda bracliidactyla , ïemm. , t. i , p. 284 ; la calandrelle y Bonelli , ac. de Turin; Leisler , Ann. de JVet. , t. m , pl. 19 , p. 357.
Corps d'un roux isabelle ; gorge et sourcils d'un blaucpur; quelcrues points noirs sur les côtés du cou ; poitrine et flancs d'un roux clair; ventre blanc, nuancé de roussâtre. Longueur , cinq pouces cinq lieues.
Habite la Sicile et le midi de l'Italie ; elle pond quatre à cinq œufs roux sans taches.
Parmi les espèces d'alouettes nouvellement figu-
rées par M. Temminck dans ses planches coloriées , nous citerons :
Alouette bifasciéb , aîauda bifasciata , Lichst. ,
Temm. , pl. 3g3.
A le bec long , large et triangulaire ; les doigts très courts, et l'ongle du pouce 'un peu plus Ions que celui des autres doigts ; le corps est en général d'une teinte jaune ocreux tendre ; le devant du cou et le ventre sont blancs; la poitrine et les flancs sont de même couleur que les ailes et le dos ; des taches noires occupent le devant du cou ; rémiges et rectrices brunes ; pieds jaunes.
Habite la Nubie , et s'avance quelquefois en Italie et jusque dans la Provence.
Cette alouette , par la forme de son bec , diffère notablement des autres espèces ; elle devra former avec le sirli du cap de Bonne-Espérance , enl. 712 ( alauda Afrlcana , Gm. ) , le type d'un groupe que caractérisera la ferme allongée , comprimée et arquée du bec.
Alouette bilophe, alauda bilopha, Temm., pl.
Cette jolie espèce est remarquable par les deux petites huppes noires qui occupent les côtés de la tête ; une bande noire occupe les joues, et un collier de cette couleur se dessine sur la poitrine; le front, les côtés du cou , la gorge et le dessous du corps sont d'un blanc pur ; tout le dessus est d'une teinte douce de fauve isabelle. Cette espèce a les doigts, et les ongles surtout, très courts; le bec esteendré; les pieds fauves.
Habite les déserts d'Akaba, en Arabie.
Alouette isabelline, alauda isabellina , Temm., pl. a44 f f. a ; A. deserti , Lichst. ?
De couleur isabelle en entier; seulement la gorge blanchâtre, ponctuée de brun ; pieds jaunes ; doigts et ongles très courts.
Habite les déserts de l'Arabie et la Haute-Egypte.
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Alouette Kollt, alauda Kollyi, Temra. , pl. 3p5, >• f. i (mâle ).
A les formes de l'alauda alpéstris. ; est fauve , flammé de noir au centre de chaque plume en dessus ^ gosier blanc ; un trait noir vif partant du bec ; dessous du corps blanc ; bec et pieds d'un blanc jaunâtre. Longueur totale , six pouces.
Habite le midi de l'Europe.
Alouette mtrafre , alauda mirafra , Temm. , pl. 3o5 , f . i ; mirafra Javanica , Horsfleld ( Birds of Java, Trans. Soc. Linn. , t. i3,p. i5py), le branjangan des Javanais.
M. Temminçk a reconnu que cette espèce ne différait point des alouettes du groupe des calandres. En effet , le mirafre n'est remarquable que par un bec un peu plus conique , à arête un peu plus bombée; mais par tous ses caractères comme par ses habitudes, elle n'en est pas distincte.
Voici ce qui porta M. Horsfield a faire de cette alouette un genre nouveau. Le bec diffère de celui des alauda, dit-il , parce qu'il est robuste , conique, et recourbé ; aue les narines sont arrondies, presque nues , et que l'ongle du pouce est proportionnellement plus court. Les cotés du bec , entre l'arête (culmen) et les bords (tomia), sont un peu convexes; ce qui constitue des caractères plus voisins du genre fringdla que de V alauda, dont le bec est subuléle plus souvent, et les narines couvertes. De plus, le mirafra a une fausse rémige , et la quatrième plus loogue au lieu de la troisième. M. Horsfleld avait donc caractérisé son nouveau genre mirafra de la manière suivante :
Bec court , épais , conique , légèrement comprimé ; mandibule recourbée à arête arrondie ; narines basales, arrondies , revêtues à demi d'un membrane ; ailes plus courtes que la queue ; première rémige fausse ; deuxième à sixième égales , i. *7
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Ï)lus longues , échancrées à leur bord externe ; es autres graduellement plus courtes ; pieds médiocres; doigt du milieu plus long; ongle du pouce médiocrement recourbé, du double plus long que celui du doigt du milieu.
L 'alouette mirafre est fauve , tachete'e de ferruei- • neux , plus pâle en dessous; le tour des yeux et du cou sont blancs ; le bec et les pieds jaunes. Longueur , cinq pouces six lignes.
Nous croyonsinutile de mentionner ici les alouettes figurées dans les planches enluminées de Daubenton.
CXX e Genre. Plectrophane , plectrophanes , Meyer ; emberiza , Temm. ; jringilla , L. ; alauda, Cuv.
Bec court , conique , arrondi à sa base , épais au sommet , s'étendant au milieu des plumes du front ; narines ovales , plumeuses , couvertes à moitié par une membrane ; les mandibules à bords recourbés en dedans ; la supérieure plus étroite et gibbeuse en dedans ; les ailes aiguës , s'étendant jusqu'au milieu de la queue ; les seconde et troisième rémiges externes concaves ; la queue médiocre , fourchue ; les pieds grêles , et à ongle postérieur long plus ou moins droit.
Il est probable qu'on devra ajouter à ce genre le bruant des neiges et quelques autres espèces. '
Plectrophane de Laponie , plectrophanes Lapponica , Selby (Trans. Soc. Linn. Lotid. , tora. xv, p- i56); frlngilla Lapponica , L. } emberiza calcarata , Temm. , tom i, p. 3a2 ; grand montain , Buflbn.
Cet oiseau a la tête noire , des sourcils blancs au-dessus des yeux , le corps tacheté de noir et de blanc ; Je cou est ferrugineux en dessus j les deux
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rectrices externes sont marquées d'une tache blanche cunéiforme ; l'ongle postérieur est droit, plus long que le doigt (Setfy). Le jeune âge a le corps d'un jaune cendré tacheté de brun; les sourcils jaunes; les joues jaunes, mélangées de fauve; les côtés du cou marqués de deux lignes fauve sale ; le cou et la poitrine sont d'un blanc sale taché de fauve ; l'abdomen est blanchâtre, strié de fauve sur les côtés. " La femelle est d'un cerfdré roux , maculé de brun en dessus ; elle est , comme lui , blanche en dessous.
Habite lés contrées les plus septentrionales de l'Europe ; on le trouve quelquefois jusqu'en Suisse et en Angleterre: La femelle pond six oeufs d'un jaune roussâtre ondé de brun.
II« Famille. Les Parusinkks , eu les Mésanges.
Bec menu , court , conique , nu ou garni de quelques petits poils à la base; narines cachées par les plumes.
Les mésanges ont le plumage généralement peint d'agréables couleurs; elles vivent d'insectes , de chenilles , de semences et de petits " fruits. Elles sont querelleuses , brusques , sans cesse en mouvement , se suspendant de mille manières aux branches des arbres; elles attaquent les petits oiseaux , leur percent le crâne ? et en mangent la cervelle.
M . Cuvier les a divisées en trois groupes , qui sont : i*. Mésange , proprement dite , à bée . menu , court , conique ; 1°. moustache , à bec , dont la mandibule supérieure se recourbe un
f)eu sur l'autre à l'extrémité , et 3°. remiz, dont e bec est grêle , plus pointu qu'aux vrais mésanges.
M. Temminck a aussi établi trois sections dans le genre parus. La première comprend les sylvains, dont la première rémige est de moyenne
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longueur : ce sont les vrais mésanges, qui vivent dans les bois et dans les buissons , et nichent dans les trous naturels des grands arbres. La deuxième, les riverains y ont la première rémige nulle ou '
}>resque nulle : c'est la moustache , qui vit dans es roseaux, dans les joncs et dans les buissons procbe des eaux, oii elle construit artistemeut son nid. La troisième enfin , dont le bec en «st peu droit et pointu , est le rcmiz. v
M. Vieillot a établi les trois genres , parus, megistina et tyrannulus.
CXXI* Genre. Mésange, parus, Linn. , Cuv. ,
Temm. , Vieill.
Bec garni à la base de petites plumes dirigées en avant , entier , un peu robuste , un peu comprimé par les côtés , ou presque ovale , quelquefois très grêle et très aigu; mandibule supérieure droite , inclinée ; l'inférieure à pointe arrondie ou aiguë (Vieill. ).
Les mésanges européennes sont :
Mésange charbon n iere , parus major L. , enl. 3,
fig. i.
A tête d'un noir profond; les joues blanches; une écharpe longitudinale noire, interrompue, descendant sur le ventre; manteau et haut du corps olive verdâtre ; rectrices et rémiges brunes, celles-ci bordées de blanc ; dessous du corps jaune.
Habite toute l'Europe , mais plutôt le Nord. En France , la mésange habite les bois pendant l'été. En hiver , elle fréquente les jardins. Elle niche dans les trous, les fentes des murailles. Elle pond de huit à quatorze et jusqu'à vingt œufs d'un blanc jaunâtre, ponctués et rayés de rouge.
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MÉSANGE PETITS CHARBONNIERE , par US ater , L. ,
BufF. , t. v , p. 4oo.
Lia petite charbonnière ne diffère de la précédente que parce qu'elle a du gris sur le manteau et que le dessous du corps est blanc* Sa taille est un peu plus petite que celle de l'espèce précédente. Elle habite les bois des montagnes , et notamment ceux des sapins. Ce n'est qu'en automne qu'elle se répand dans les plaines. Elle niche dans les creux d'arbres, dans les trous abandonnés, de- souris , et pond de huit à dix œufs flancs légèrement tachés de rouge.
Mésange bleue, par us cœruleus , L. , enl» 3 , f. a.
Cette jolie petite mésange, très commune en France, a une calotte azurée, bordée de blanc sur l f occiput ; le reste de la tête „ noir et blanc , c'est-àdire que les joues , qui sont blanches , sont bordées de noir profond ou bleu ; le dessus du corps est cendré olivâtre , le dessous est jaune citron ; les rémiges et les rectrices sont brunes , les premières sont traversées d'une raie blanche. Longueur* quatre pouces six lignes.
Habite les bois taillis de presque toute l'Europe. Elle vit de chenilles, de larves, de petits fruits et même de bourgeons. Elle niche dans les trous d'arbres y et pond de huit à dix œufs d'un blanc rougeâtre taché de petits points rouges et bruns.
Mésange huppée, par us cristalusy L. , enl. 5oa , f. a.
A téte surmontée d'une huppe élégante redressée sur l'occiput , variée de blanc et de noir ; les joues , le front et le dessous du corps , blancs ; la gorge noire $ un trait de même couleur contournant le cou et remontant vers l'occiput ; oreilles marquées de noir ; dos olivâtre ; pennes et rectricc* d'un roux brun: pieds bleus.
Habite , dans l'Europe , les forêts de genévriers , d'arbres verts. Elle pond jusqu'à dix œufs blancs , tachés de rouge foncé vers le gros bout.
Mésange nonette, par us palustris , L., enl. 3, f. 3.
Une calotte noire ; dessus du corps et des ailes brun; dessous, blanc. Longueur, quatre pouces quatre lignes.
Cette espèce se trouve dans l'Amérique septentrionale, aussi «bien qu'en Europe. Elle habite les petits bois environnant les marais; niche dans les creux d'arbres , dans les pommiers.
On regarde comme une variété de la mésange nonette le parus atricapillus , Briss. , t. m , pl. 29 , f. 1 .
Mésange lugubrb , parus lugubris , Natt. , Terom. ,
Calotte d'un brun noir; gorge , côtés et devant du cou noirs; nuque, dos, scapulaires, brun cendré; rémiges, rectrices, cendrées; parties inférieures et joues d'un blanc nuancé dé gris brun ; iris brun; bec et pieds d'un gris foncé. Longueur, six pouces.
Cette espèce a de grands rapports avec la précédente.
Habité la Dalmatie , la Hongrie.
Mésange a ceinture blanche, parus sibmcus y Gm.,
enl. 708, f. 3.
Fauve cendrée en dessus; front, côtés du cou et poitrine blancs ; une écharpe noirâtre partant du gosier , s'étendant au-devant du cou et jusqu'au milieu de la poitrine; ventre rosé; queue assez longue; rémiges et rectrices brunes. Longueur, cinq pouces.
Habite les provinces les plus septentrionales, de
l'Europe.
Mésange azurée, parus cyanus , Pal las ( Ac%. Pc tershourg u t. xxm , f . 3 , vol. î4 ) ; Temm. , t. 1 , p. 295 ; parus sœbiensis , Sparm. , Caris. , tab. a5-
Front, joues, nuque et parties inférieures, blancs; calotte d'un blanc pur nuancé d'azur; une bande d'un blçu très foncé traversant les yeux; dos , crou-
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pion, haut de l'aile, d'un bleu d'azur ; grandes couvertures des ailes d'un bleu très foncé , bordées de bleu plus clair, et terminées de blanc pur; lectrices moyennes azurées. Longueur , cinq pouces six lignes.
Habile le nord de l'Europe.
La variété figurée par Sparmann diffère un peu , en ce qu'elle n'a du bleu que derrière le cou , un trait sur l'œil , sur les épaules , les rémiges et les rectrices} tout le reste est d'un blanc <fendré.
Mésange à longue queue , parus caudatus y L. y
enl. 5oî, f. 3 (femelle).
Tête , cou , poitrine , d'un blanc pur ; dos , crou- 'pion , rectrices moyennes, noires; scapulaires rougéâtres; ventre, flancs, d'un blanc rougeâtre; rémiges noires ; rectrices externes blanches ; queue 1res loneue, cunéiforme. Longueur, cinq pouces sept ou huit lignes. La femelle a une bande noire au-dessus des yenx.
Habite les bois , les buissons, les jardins de toute l'Europe ; niche dans les lierres qui tapissent les murailles , les haies , les arbustes verts , et pond jusqu'à vingt œufs blanchâtres, zonés de rouge terne.
Mésange moustache, parus biarmicus , L. , enl.
618 , f. i et a.
D'un roux vif, à tête cendrée , à poitrine blanche; deux moustaches d'un noir vif ; rémiges blanches au milieu, terminées de noir; queue étagée. Femelle sans moustaches et sans bleu à la tête.
Habite le nord de l'Europe ; niche dans les herbes, sur les ilôts couverts de joncs ; pond de six à huit ce ufs rougeâtres tachés de brun .
Mésange remiz, parus pendulinus , L. , enl. 618,
f. 3, et 708, f. 1 (jeune).
Cendrée ; rémiges et rectrices' t brunes , bordées de roux; un bandeau noir sur le front, traversant les.
joues et allant presque jusqu'à l'occiput. La femelle n'a point cfe noir au front. Longueur, quatre pouces trois ou quatre lignes.
Habite la Pologne, la Russie, la Hongrie, quelques parties de 1 Allemagne , de l'Italie et de la* France. Vit d'insectes aquatiques, de chenilles et de semences. Cet oiseau tire son nom trivial de ce qu'il suspend son nid aux rameaux flexibles de* arbres qui croissent le pied dans l'eau. Ce nid a la forme d'une bourse, et est fait avec le duvet satiné et argenté du saule. La femelle pond jusqu'à six œufs blancs marqués de roussâtre.
On trouve dans les planches enluminées, et dans les divers dictionnaires d'histoire naturelle, un grand nombre d'espèces de mésanges connues. Les ouvrages qui les décrivent sont dans les mains de tous les ornithologistes. Nous citerons les deux espèces nouvelles suivantes :
Parus atriceps, Horsf. ( Trans. Soc. Linn. , t. xm, p. i6o);Temm. , pl. 287, f. 2.
D'un gris bleuâtre; blanc en dessous; tête d'un, bleu noir foncé ; joues blanches. Longueur , cinq pouces et demi. Douze rectrices, dont les extérieures sont blanches ; le milieu du ventre est noir ; une raie blanche traverse le haut de l'aile; la queue est longue et carrée. Cette espèce appartient au groupe des vraies mésanges. C'est le glate-wingko des Javanais.
Habite Java.
Mésange a queue fourchue , parus indiens , L. , Lath. ; parus furcalus , Temm. , ni. 287; f. 1 (mâle adulte); mésange de Nankin, Sonnerat (It. Chine, vol. a, pl. n4>
Flancs, ventre et dessus du corps d'un gris ardoisé, plus clair sur la tête; gorge, devant du cou et haut de la poitrine d'un îaune serin clair, plus foncé en bas: rémiges brunes, bordées de jaune ; une raie rouge , large , au milieu de l'aile ; queue fourchue; bec noir, à bords roux; pieds roussâtres.
Habile les îles Philippines.
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Mous ajouterons aux mésanges
Le muscicapa fuliginosa de Sparm. (Mus K Caris. ,
pl. 4 7 .)
A longue queue cunéiforme, entièrement d'un brun fuligineux; à bec conique, droit, très petit, jaune ; pieds noirs.
Habite l'intérieur de l'Afrique.
Parus peregrinus , Sparm. t Mus. Caris. , pl. 48
et 49 (mâle et femelle).
Mâle à calotte grise , a cou et dos cendrés $ à poitrine , ventre , miroirs de l'aile et croupion , et bord des rectrices externes, d'un orangé fort vif; ailes et queue noires. Femelle cendrée ; front, devant du cou et parties inférieures de couleur de rouille tachée de jaune; miroir jaune sur l'aile.
Patrie inconnue.
Par-.s indicus , Sparm. , Caris. , pl. 5o.
Cendré en dessus; fauve cannelle en dessous; ailes et queue brunes; gorge et devant du cou d'un blanc sale ; bec fauve.
Habite llnde.
Si l'on nouvait s'en rapporter à une figure assez médiocre ae Sparmann ( Mus. Caris. ) , il faudrait ranger son turdus minutus de la pl. 68 parmi les mésanges vraies. C'est un petit oiseau d'un fauve rougeâtre ,. à tôte variée de noir , à joues blanches dont la patrie est inconnue.
CXXI1* Genre. Megistink , megistina , Vieill. ;
parus r Linn.
Bec un peu robuste , glabre à la base , un peu comprimé latéralement, convexe en dessus, entier, courbé à la pointe ; narines découvertes.
Nous ne trouvons aucun renseignement sur l'espèce unique qui a servi à M. Vieillot pour former ce genre,
aux mots Mégistine et Mésange , du Nouveau Dict. d'HisU nat. , t. xxxv.
Gmelin», sp. i5, décrit ainsi le parus ignolus, type de ce nouveau genre de M. Vieillot ; Norway titmouse y Lath.; stromian titmouse , Pennant:
D'un vert jaunâtre; gosier jaune; poitrine jaune, variée de marron ; ventre bleu ; croupion jaunâtre. (Brunn.) Bec noir, à mandibule inférieure jaune; queue fourchue; rectrices moyennes vertes, les plus externes blanches; pieds noirs; l'ongle postérieur trois fois plus long que les antérieurs.
Habite la Norwége.
CXXIIP Genre. Tyranneau,, tyrannulus , Vieill. ; niotacilla , Linn.
Bec très court , un peu grêle , convexe en dessus , entier , incliné à la pointe ; narines petites, arrondies , couvertes d'une membrane ; langue cartilagineuse , bifide ; première et quatrième rémiges les plus longues.
Un seule espèce , qui est :
Tyranneau huppe , tyrannulus elatus 9 Vieill., Dict. t. xxxv, p. 94; sylvia elata, Lath.; mésange huppèb de Cayenne , Buff. , enl. 708 , f. 2.
Une petite huppe jaune clair: corps d'un vert olive sombre; rémiges et rectrices brunes; gorge grise; poitrine grise- verdâtre ; ventre et région anale jaunes. Longueur, trois pouces deux lignes.
Habite la Guiane,*où il est rare.
Cet oiseau fait la nuance entre les mésanges et les roitelets. Il se tient sur les arbustes, et a les mœurs des deux genres que nous venons de nommer.
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IIIc Famille. Les Faijngillées.
F orment une tribu nombreuse , reconnaissable à son bec conique , épais , court , quelquefois croisé, quelquefois a lune des mandibules moins longue aue l'autre , et le plus souvent les deux sont éeales : elle vit de graines , et se trouve répandue sur toute la terre,
CXXIV* Genre. Bruant, emberiza , L. , Cuv. ,
Temm., Vieill.
Bec entier, court, droit, conique, un peu comprimé latéralement , à ouverture oblique et dirigée en bas ; mandibule inférieure à bords fléchis en dedans et rétrécis ; la supérieure plus étroite , un peu creusée a l'intérieur, et munie d'un tubercule osseux , ou longitudinal et saillant , ou arrondi et très petit $ deuxième et troisième rémiges plus longues ; queue fourchue, ou légèrement arrondie.
Les bruants vivent dans les bois, de graines à péricarpe , le plus ordinairement corné; ils nichent dans les arbres. Les femelles ont des couleurs plus ternes que les mâles. M. Cuvier les peint d'un mot en disant que ce sont des oiseaux granivores qui ont peu de prévoyance, et donnent dans tous les pièges qu'on leur tend. L'Europe en a un grand nombre , qui sont :
Emberiza melanocepîiala , Scopoli , Temminck 1. 1 V.3o3;frinfiille crocote, Vieillot (Ois. ch., p. 5,' pl. 27). * ' .
Noir; côtés du cou et parties inférieures jaunes • nuque , dos , croupion d'un rmix clair. Long. , six pouces. Femelle, cendrée roussâtre; gorge blanche; pond quatre ou cinq œufs blancs.
Habite le midi de l'Europe ; chante bien,
Emberiza citrinella , L. ; le bruant , Buff. , enl. 3o , f. 1. Emberiza miliaria , L ; le proyer f Buff. , enl. a33.
Emberiza schœnicuhis , L.; Y ortolan de roseaux, Bnff., enl. ^47» ^ 3 (mâle), et 477, f. 2 (femelle).
Emberiza pithyornus , Pallas , Temm. , 1. 1, p. 3i 1 .
Emberiza nortulana, L.; l'ortolan, enl. a47*^- 1 (mâle).
Emberiza cirlus , L. ; le zûi ou bruant de haie, Bufl'.-, enl. 653, f. 1.
Emberiza cia; le bruant fou, ou bruant de pré ; ortolan de Lorraine , BufF., enl. 5i 1.
Emberiza lesbia , Gm.; mitilène de Provence , BufT., enl. 656 , f. 2.
M. Temminck figure une belle espèce , qui est le
Bruant commandeur, emberiza gubernalrix , Temm., pl. 63 et 64 ; emberiza cris ta te lia , pl. 67, galerie de Vieillot; gros-bec paroare huppé , d'Azara.
Mâle, pl. 63. Le front est orné* d'une huppe noire, compose'e de plumes.fines et effilées; la gorge est noire; les côtés de la tête et des joues, le ventre, le dessous de la queue, les épaules, sont d'un jaune d'or ; tout le dessous du corps est vert flammé de noir; la queue est assez longue, un peu fourchue; la penne du milieu brune.
Femelle , pl. 64. Elle diffère du mâle , parce qu'elle a le lorum brun , du blanchâtre au-dessus des yeux; la poitrine est ardoisée.
Habite Buénos-Ayres.
Nous avons fréquemment rencontré aux îles Malouines l'espèce décrite dans la Zoologie de l'Uranie t sous le nom de Bruant à gorge noire, emberiza melanodera, Quoy et Gaimard, p. 109, dont Je corns est d'un jaune verdâtre , la tête et le cou fauves, la gorge noire. La femelle a des couleurs moins vives. Longueur, cinq pouces et demi.
Cette espèce n'habite les îles antarctiques que pendant une portion de l'année; elle vit par petites troupes, et se nourrit de petites baies d'empetrum et de lucet,
M. Vieillot a séparé du genre emberiza les oiseaux nommés ministre , ortolan de riz et ortolan de neige , pour les réunir sous le nom de passerine. La dernière espèce doit certainement se ranger dans le genre ptec-
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trophane, de Meyer. M. Vieillot avait ainsi caractérise' ses passerines :
Passerina , Vieill. ; f ring Ma , emberiza, Linn,
Bec entier, moins large que la tête, un peu fort , droit , rétréci vers le Bout , à bords inférieurs , quelquefois les supérieurs , fléchis en dedans, à ouverture dirigée obliquement et en bas ; mandibule supérieure à palais aplati , épaisse , lisse; ongle postérieur quelquefois plus long que le pouce , un peu crochu , ou droit et subulé.
. CXXV° Genre. Emberizoïde, embcrizoides ,
Temm. , pl. col.
Nous ne connaissons point ce genre , que M. Temminck n'a pas encore caractérisé , et qu'il indique seulement. Si nous en jugeons par la figure des deux espèces , le genre emberizoïde aurait un bec conique, pointu, à mandibule supérieure voûtée ; les côtés du bec vers le milieu seraient assez rapidement comprimas ; les narines seraient latérales , triangulaires , et en partie cachées par les plumes; la queue est étagée.
tes emberizoïdes que M. Temminck a figurés sont des oiseaux à ailes arrondies , à corps gros et massif, qui vivent au Brésil et au Paraguay. Leur nom générique, à terminaison irréguliére , ne pourra point être conservé. Ce sont :
Emberizoïde oreillon, emberizoides melanolis, Tem., pl. 114, f. 1 ; chipiu oreillon blanc, d'Azara, sp. 140.
Une plaque d'un beau noir couvre les oreilles, entoure les yeux, et s'étend jusqu'au bec; le dessus de la tête est noirâtre; mais cette teinte est séparée de la plaque de l'oreille par un sourcil blanc ; les parties inférieures sont blanchâtres; mais les côtés de la poitrine sont d'un noir profond ; les bords de l'aile sont d'un beau jaune; les plumes de l'occiput et de la nuque ont des mèches rondes sur un fond plombé ; dos et ailes bruns, marqués de lâches mordorées;
les trois rectrices extérieures noires /terminées de blanc ; celles du centre d'un brun cendré ; les deux du milieu brunes ; iris brun ; bec noir en dessus , et jaunâtre en dessous. Les jeunes n'ont point de plaque noire. Longueur, cinq pouces deux ou trois.hgnes.
Habite le Brésil et le Paraguay.
D'Azara, cité par M. Temminck, rapporte que son ckipiu est un oiseau de plaine ; qu'il se tient caché dans les herbes hautes et épaisses , dans lesquelles il court avec vitesse ; qu'il se posé quelquefois , le matin et le soir, sur les plantes élevées; qu'il fait entendre un cri d'un ton bas et faible, qui ne paraît pas partir d'un oiseau : son vol est très court , et souvent il a besoin de piétiner quelque temps avant de prcndue son essor. Il ne vit que par paires , et le mâle et la femelle se tiennent à environ cinquante pas de distance l'un de l'autre. Ils ne sont pas très vifs, et ils se nourrissent de vers et de petites graines.
Emberizoïdb longibande , embêrizoides marginalis , Temm., pl. 114, f- i' 7 fringilla macroura, La th., Ind.y sp. 90, p. 460.
M. de Lichtenstcin a reconnu que cet oiseau devait faire partie d'un nouveau genre : il est cendré brunâtre en dessus ; marqué sur la tête , le cou et le dos de flammèches brunes , disposées au centre des plumes; les joues sont rousses; un sourcil blanc; gorge et devant du cou blanchâtres; ventre roussâtre; bec brun en dessus, et jaunâtre en dessous ; ailes vertes; queue longue, très étagée^se terminant en pointe. Longueur, sept pouces.
Habite le Brésil.
CXXVI* Genre. Fringille, Jringitla, L. ; Grosbec , fringilla , Illig. , Temm. ; Moineau, fringilla | Cuv.
Bec court, robuste , assez exactement conique; moins large que la tête , épais , et quelquefois
J>lus grêle ; bords droits ; mandibule supérieure égèreraent inclinée à la pointe ; entaillant sou-
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vent les plumes du front ; narines arrondies ; ailes courtes ; troisième et quatrième rémiges les plus longues.
Ce genre est tellement nombreux en espèces, qu'on a cherché à le subdiviser sans grand succès. C'est ainsi que quelques auteurs ont propose' les genres pyrgita, carduelis , linaria, etc., démembres du grand genre fringilla , de Linné , sans qu'oi puisse bien s'entendre pour y placer, non pas les espèces d'Europe qui sont bien connues , mais l'immense quantité des fringilles exotiques. Les passereaux généralement connus sous les noms de moineaux, gros-becs, fringilles, sont des passereaux de petite taille , qui vivent de fruits, de graines céréales surtout ; qui vont le plus souvent par volées nombreuses. Les mâles sont ardens en amour , s'accouplent fréquemment, et participent à tous les soins qu'exigent les petits. Ce genre est répandu sur toute la terre , et partout ou l'homme a
Ï>orté ses pas. Les espèces sont plus nombreuses entre es tropiques et dans les pays où la culture du riz est répandue , parce qu'ils y trouvent les moyens de se multiplier à l'infini.
Les coupes ou sections que nécessitent ce genre nombreux, qui est à recomposer en entier, sont les suivantes :
• -f Moineau , pyrgita, Cuv. ; laticônks , Temm.
Bec court \ conique , un peu bombé vers la pointe.
Les espèces européennes sont : Le moineau domestique , fringilla domestlca, Lin., enl. 6, f. t. -
Le gros-bec soulcie, fringilla petronia, Gm., enl 2a5. Le gros-bec cisalpin, fringilla cisalpina, Temminck,
Man., t. i, p. 35i.
Le gros-bec espagnol , fringilla hispaniolensis, Tem.,
Man., t. i , p. 353.
Le friquet ou hambouvreux , fringilla montana , L.,
enl. 267, f. 1. .
t| 1?iTiS0ix,fringiUii y Cuv.; brévicônes, Temm.
Bec conique , court , moins arqué que celui des moineaux ; ont des mœurs plus gaies et le chant plus varié que ces derniers. (Cuv.)
Les espèces européennes sontV Le pinçon ordinaire , fringilla cœlebs , L., enl. 54,
f. i ( mâle en automne ).
Le pinçon des Ardennes , fringilla montifringilla ,
L. , Buff. , t. iv, p. i
ffl Chardonneret, carduelis y Cuvierj longicônes,
Temminck.
Bec exactement conique , sans être bombé en aucun point - 7 long et aigu ; granivores.
L'espèce dTEurope est un des plus jolis oiseaux de nos climats : c'est le chardonneret , fringilla carduclis> L. , enl. 4 > qui tire son nom des chardons sur lesquels il se pose par troupes , pour y chercher les semences huileuses que ces plantes offrent dans les réceptacles des fleurs lors de la maturité.
fttt Linotte, linaria, Bechst.
Bec exactement conique, mais plus court et plus obtus que celui du chardonneret. Vivent de grains. (Cuv.)
Vivent de graines de chanvre et de lin , d'où vient leur nom ; chantent très agréablement.
Les espèces d'Europe sont :
La grande linotte , fringilla cannabina, L., enl. 485,
fig. i \ la linotte de montagne , fringilla montium ,
Gm., Vieill.
ttttt Sizerin, linaria , Vieill.; longicônes, Tem.
Bec très court , couvert à sa base de petites plumes décomposées et dirigées en avant , droit ,
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grêle et aigu à la pointe ; mandibule inférieure k Bords bidentés vers l'origine.
L'espèce européenne qui a servi de type à ce genre est le sizerin , ou petite linotte , fringiïla /inaria, L., enl. 485, f. 2. M. vieillot ignorait sans doute que déjà Bechstein y avait appliqué le nom de 1 inaria.
Peut-être devra-t-on joindre les Venturon , fringiïla citrineUa, L., enl. 658, f. 2; Le tarin , fringiïla spinus , L., enl. 485, f. 3 (mâle ) 5 JLe serin des Canaries , fringiïla canaria, L., enl. 202,
Les fringilles exotiques sont nombreux. Nous ne citerons point les espèces des planches enluminées , parce qu'on les trouve indiquées dans le Règne animal; nous ne décrirons que les nouvelles espèces de M. Temminck , et celles anciennement figurées par Brown.
Le cardia Ait huppe , loxia cucullata, Daudin, Brown,
pl. 23.
A tête surmontée d'une belle huppe d'un rouge vif, qui descend en pointe sur le devant du cou ; le dessus gris; le dessous blanc.
Habite le Paraguay et le Brésil.
Le gros-bec a joues brunes , Brown , pl. 24 , f. 1.
Tête et dessus du corps olivâtre ; joues et gorge marron ; un cercle doré autour de la gorge , et remontant au-dessus de l'œil ; verdâtre en dessous. • Habite le Mexique , où il est nommé tomtelio.
Le gros-bec a ventre hoir, Brown, pl. 24 * £
Ailes et queue brunes ; jaune ; ventre noir, ainsi que le gosier.
Habite l'Afrique .
Le GROS-BEC A BANDES NOIRBS , BrOWn , pl. 27, f. I.
Gris perlé , finement strié de brun ; une cravate
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cramoisie bordée de noir en dessous. La femelle n'a point de rouée. Brown Ta figure pl. 37, f. 2.
Habite le Sénégal. Se nomme vulgairement le coucoupé.
Le PINSON A TBTE ROUGE, BroWÛ , pl. 28, f. 2.
Rouge , à ailes , dos et queue, fauves , flammés de brun.
Habite l'île de France ; est le fontfi de Madagascar.
Le pinson a croupion bouge , Brown , pl. 29, f. I.
Tête grise , dos marron ; croupion rouge ; ailes et queue brunes; poitrine blanche; bec rouge.
Habite la côte d'Afrique , la Sénégambie.
Gros-bec longicône, fringilia sphecura, Temminck, pl. 96 , f. 1 ( mâle ) , f . 2 ( mâle variété ) , et f. 3 ( femelle ) ; gros-bec de Java , enl. 101, f. 2 ; emberiza quadricolor, Gm.
Front et gorge bleus ; tête, dos, ailes, verts ; ventre, croupion et queue d'un rouge cramoisi, celle-ci avant deux longs brins qui dépassent les autres rectrices ; bec noir; pieds roux. La femelle a le ventre et la queue jaunes. La variété a le ventre grisâtre et la queue rouge , mais écourtée.
Habite Java et Sumatra.
Gros-bec mélanote , fringilia mtlanotis, Te mm. ,
pl. 221, f. 1 (mâle).
Tête et joues cendrées; con et dessus du corps d'un gris ardoisé clair ; dos et ailes verts ; croupion cramoisi; rectrices noires: mandibule supérieure noire, l'inférieure jaune; pieds bruns. Longueur, trois pduces six lignes.
Habite le pays des Caffres.
Gros-bec sanguinolent , fringilia sanguinolenta , Temm. , pl. 221, f. 2 (mâle).
Bec , sourcils , croupion , couvertures inférieures de la queue, ventre et poitrine longitudinalement
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d'un rouge de feu; joues et côtés du cou blancs, d'un jaune vit; tête , manteau , ailes, roux ; queue brune, les trois rectrices externes terminées de blanc. Habite le Sénégal et la'côte de Guinée.
Gros-bec multizo*nb, fringiUn polizona, Temm.,
pl. aai , f. 3.
Fauve- brun ; menton blanc; sourcil blanc ; poi trine et flancs maillés finement de roux , de brun , de bleu; ventre couleur de buffle clair j mandibule inférieure rougeâtre.
Habite la Gambie.
Gros-bec croise ,fringilla cruciger^ Tem. , pl. 269,
f. 1 (mâle adulte).
Cendré blond; un trait noir partant du bec et passant au-dessus des yeux, et se rendant derrière le cou ; un trait noir sous le menton se joignant au bord delà gorge , et se continuant longitudinalement jusqu'à la région anale.
Habite le Bengale.
Gros-bec a oreillon blanc, fringilla otoleucus, Temm., pl. 269, f. 2 et 3.
Noir; joues, derrière du cou, épauies, blancs; manteau marron; rémiges bordées de jaune; flancs cendrés.
Habite le Sénégal.
Gros-bec élégant 9 fiingiUa ornata , Wied , Temm. f
pl. 308 ( mâle et femelle).
La tête , la huppe , le tour du bec , une écharpe longitudinale du menton a l'anus d'un noir foncé; joues, grandes et moyennes couvertures , blanches; rémiges et rectrices brunes : queue blanche à sa naissance ; dos cendré bleu ; ventre et flancs couleur de buffle. La femelle est rousse brunâtre en dessus , et plus claire ou plus roueeâtre en dessous.
Habite le Brésil.
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Gros-bec simple , fringilla simplex , Lichst. , Tem., pl. 358, f. i et 2 (mâle et femelle).
Cendré ; joues blanches , *un trait devant l'œil, un devant le cou , plusieurs sur les épaules , noirs. La femelle est isabelle en dessus , céndrée en dessous.
Habite la Nubie. *
Gros-êec jAtjNET, Teram. , pl. 365, f. i et a (mâle
et femelle).
Jaune ; manteau roux marron ; deux raies blanches sur l'épaule; la femelle est rousse en dessus , le bas-ventre cendré.
Pinson coiffé , fringilla pileata , Wied , It. , t. m,
p. 66 (mâle).
Plumage gris cendré, teint de brunâtre; le dessous du corps blanchâtre , plus foncé sur les côtés ; le dessous du cou et le haut de la poitrine gris cendré pâle ; une sorte de huppe de plumes longues et étroites, d'un rouge écarlate ardent sur le sommet de la tête, et bordée d'un liseré noir. Longueur; cinq pouces six lignes.
Habite le Brésil.
M. Horsfield a décrit comme appartenant à la Faune de Java , les espèces suivantes : i
Fringilla philippina ; loxia philippina, Linné,
enl. i35, f. a.
C'est le manyar^kembang des Javanais.
Fringilla manyar, Horsf. , N. sp.
Fauve en dessus ; chaque plume bordée de ferrugineux ; jaune blanchâtre en dessous ; gorge , poitrine d'un jaune foncé; sourcil jaunâtre.. Longueur, cinq pouces.
C est le manyar des Javanais.
Fringilla punicea, Horsf. , N. sp.
Écarlate - } ailes fauves j queue noire; tectrices alaires, poitrine et ventre ponctués de blanc. Lon-
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gueur , trois ponces et demi : la femelle a des couleurs moins brillantes.
C'est Je menyiring des Javanais.
Fringilla punctularia ; loxia punctularia , Linné ,
enl. 1 39 , f . 1 .
^C'est le pekking des Javanais. M. Horsfîeld pense qu'il n'est peut-être qu'une variété du loxia molucca, de l'enl. i3q, f. 2.
Fringilla striata , Horsf. ; loxia striata, Linné,
enl. i53, f. 1.
C'est le prit des Javanais^
Fringilla prasina, Horsf. ; loxia prasinata 9 Sparm. ,
Caris.
Vert olivâtre; front /région orbitaire, gorge, azure's ; rémiges et rectrices noires ; croupion , ventre , rouges; poitrine et flancs ferrugineux. Longueur, cinq pouces et demi.
Il est nomme' binglis par les Javanais des districts orientaux.
Fringilla oryzivora ; loxia oryzivora, L., enl. i5a,
C'est le glate des Javanais; le calfat, originaire de Java y où il est excessivement commun , et naturalisé à l'Ile de France.
Fringilla maja; loxia maja , L. , enl. 109, f. j.
' C'est le bondol des Javanais.
Parmi les oiseaux du même genre , qui vivent à la Nouvelle-Hollande, nous citerons:
Fringilla Latliawi, Vig. et Horsf. , p. a56 ; fringilla leucocephala , Var. , Latb. (Suppl. , sp. 1. )
D'un brun grisâtre ; une écharpe large sur la poitrine ; flancs et ventre noirs ; des taches blanches sur plusieurs parties; croupion écarlate.
C'est le red diamont bird , ou l'oiseau diamant
Di
rouge des habitons du port Jackson : il n'est pas commun.
Fringilla bella, Vig., Horsf. ; loxia bella, Latham,
sp. 8 (SuppL ).
Gris brunâtre , et couvert de lignes noires j blanc en dessous, rayé de brun; croupion et milieu des rectrices moyennes rouges.
Commun au port Jackson.
Fringilla lemporalis 9 Lath. ; temporal Jinch , Lew. ,
pl. 12.
Brun olivâtre passant au gris en dessus; tête d'un bleu gris; raie traversant les yeux et croupion écarlates.
Les habitans du port Jackson le nomment red • bill ou bec rouge :,,il vit en troupes.
Fringilla Bicherinvii, Vig. et Horsf., p. a58.
D'un brun gris de souris, finement raye* de fauve; épaules et rémiges tachetées de blanc; joues, gorge, ventre et croupion blancs; tectrices inférieures blanches , tachées de noir ; une bande noire s'étendant de la gorge aux côtés de la tête , et entourant les joues et le gosier ; une ceinture sépare la poitrine de l'abdomen; rectrices noires en dessus comme en dedans; bec blanc au bout; pieds fauves, plombés. Longueur , cinq pouces.
Cette espèce a été découverte par M. Brown à Shoal waterbay et à Broad Sound , â la Nouvelle- Hollande.
CXXVII C Genre. Veuve , vidua , Cuv. ; fringilla, Temm. , Vieil!. ; emberiza, L.
Caractères du genre précédent : les veuves ne diffèrent point du çenre mncilla par la forme du bec, qui est assez analogue à celle des linottes ; mais elles sont remarquables par les couvertures de la queue des mâles , qui s'allongent beaucoup. La plupart des ornithologistes n'admettent point la séparation de
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ces oiseaux , d'avec les fringilles , et leurs motifs sont fondes sur ce que les femelles étant privées de cet accessoire , et les mâles en mue ne le présentant point, il est impossible de les reconnaître et de leur assigner un caractère précis. Toujours est -il, que les veuves forment un petit groupe très naturel, qui se dessine assez nettement au milieu des fringilles , et ce n'est qu'à ce titre que nous les isolons.
Les mœurs des veuves sont analogues à celles des gros-becs, ou fringilles , ou moineaux. Elles vivent dans l'ancien continent ; toutes ont du noir dans le plumage.
Les principales espèces sont :
La veuve de la. cote d'Afrique, Buff. , cnl. 8, f. 'i ;
emberiza regia, L.
A calotte , à dos et à queue bleu-noir ; le dessous du corps et un collier blanc ; quatre brins très longs
Î>artant de la queue , et s'élargissânt en palette à eur extrémité'.
La petite veuve , enl. 8, f. a; emberiza serena , L.
Bec rouge; corps varié de blanc et de noir; deux longues rectrices pointues.
La grande veuve d'Angola , enl. it)4 , f. i et a;
erjiberiza paradisea , L.
A tête , dos , ailes et queue d'un noir profond ; à collier et corps en dessous d'un châtain roux vif ; bas- ventre blanc; deux, très longues rectrices, les deux moyennes élargies, roides et acuminées.
Cette espèce est très commune au Sénégal; lorsqu'elle mue elle est variée de brun , de roux et de blanc.
La veuve a ailes rouges, enl. 635; emberiza longi-
caiida , L.
Noire ; à très longue queue ; le6 ailes de trois couleurs : d'un rouge vif à l'épaule , d'un blanc pur au milieu , et brunâtre à l'extrémité.
Habite le cap de Bonne-Espérance.
La "veuve à poitrine bougb , enl. 647 ; emberiza
panayensis , L.
Noire , une tache rouge au milieu de la région thoracique; quatre très longues rectrices.
Buflbn dit cet oiseau du cap de Bonne-Espérance , mais il vit aux Philippines.
CXXVIII* Genre. Gros -bec, coccothraustes, Briss. , Vieill. , Cuv. 5 pytilus , Cuv. ; fringilla , Temm. ; loxia , L.
Bec robuste , bombé , épais ; mandibule supérieure droite , ou inclinée à la pointe , entière , ou munie vers le milieu d'une dent obtuse, creusée et garnie de stries longitudinales à Tintérieur, au niveau du front chez les uns, plus haut à la base chez les autres , quelquefois ciselée, près ducapistrum, chez d'autres. ( VieilL)
Il est fort difficile d'isoler nettement le genre grosbec , ainsi restreint , des gros-becs du genre fringilla, de la plupart des auteurs. XJn grand nombre d'espèces établissent le passage le plus insensible entre les fringilla et les coccothraustes , et les veuves semblent encore être un chaînon intermédiaire.
Les espèces européennes de ce genre vivent de graines , de semences , dont elles brisent les coques ligneuses; nichent dans les arbres. Nous citerons :
Le g&os-bbc ou pinçon ROTAt , loxia coccothraustes,
L. ^ enl. 99 et
Tête, joues ; croupion d'un brun roux; tour du bec devant la gorge d'un noir intense ; collier cendré sur la nuque ; manteau brun foncé; une tache' longitudinale blanche sur l'aile ; pennes secondaires coupées carrément; dessous du corps d'un roux vineux agréable; iris rouge pâle; bec et pieds d'un brun grisâtre. Longueur , sept pouces. La femelle est plus claire dans ses teintes , et quelquefois atteinte d'albinisme : elle pond de trois jusqu'à cinq
œufs , d'un gris cendré nuancé de Verdâtre , tachés de brun.
Habite les bois de haute futaie, les pays de montagnes : de passage daus plusieurs provinces du midi de la France. Vit de semences de platane , de hêtre, du pin , et des amandes des fruits a noyau.
Gros-bec verdier , loxia clitoris, L. , enl. 2167, f. a.
Verdâtre en dessus et jaunâtre en dessous; quelquefois tout blanc : la femelle pond de quatre à six œufs blanc argentin , ponctués de brun.
Habite la lisière des bois; descend dans les plaines pendant l'hiver 5 vit de graines et d'herbes ; niche sur les arbres, sur les buissons.
La souLciE , fringilla petronia , L. , enl. aa5; le
moineau des bois, BufT.
Brun cendré roussâtre; calotte rousse, bordée de brun ; sourcil blanc ; tache jaunâtre sur la poitrine.
Habite le midi de l'Europe; vit dans* les bois, d'où il ne sort que rarement.
Le gros-bec bleu d'Amérique, enl. i54; loxia
grossa, L.
En entier d'un bleu noir ; une tache d'un blanc pur sous la gorge; bec rouge, pieds bruns.
CXXIX* Genre. Bouvreuil , pyrrhula, Briss. , Vieill. , Cuv. , Temm. ; loxia , L., Lath.
côtés , comprimé à la pointe , a arête s'avançant un peu sur le front, à mandibule supérieure courbée ; l'inférieure un peu relevée ; a palais lisse ; narines arrondies , latérales ; ailes courtes ; quatrième rémige la plus longue , queue rectiligne.
Les bouvreuils , d'abord isolés des gros-becs par Brisson , puis confondus avec eux , n'en ont été séparés que dans ces derniers temps. Us forment un
uigmze
genre bien distinct de tous les gros-becs , et dont les espèces habitent toutes les parties du monde ; excepté peut-être la Nouvelle-Hollande.
Ce sont des oiseaux faciles à reconnaître à leur air de famille : ils vivent de graines , dont ils brisent aisément les enveloppes , même les plus dures. Le plumage des mâles diffère un peu de celui des femelles , et ils sont soumis à une double mue.
Les espèces d'Europe sont :
Bouvreuil pallas , pyrrhula rosea , Temm. (Man. 9 t. i , p. 335); fringitla rosea 9 Pallas, It., t. ni, p. 699; Gm.
Front , gorge , argentés ; tête , nuque , croupion , épaulettes et parties inférieures d'un cramoisi vif ; dos noir , bordé de rouge ; deux bandes d'un blanc rose sur les ailes : celles-ci brun cendré. Couvertures bordées de blanc ; abdomen et couvertures inférieures de la queue d'un blanc rose; bec et pieds d'un brun clair. Longueur, cinq pouces cinq lignes.
Habite les rives des fleuves de la Sibérie ; se montre quelquefois en Hongrie. On ne connaît rien de ses mœurs.
Bouvreuil cramoisi, pyrrhula erythrina, Temm.
( Man. , 1. 1 , p. 336.)
Tour du bec d'un rose terne ; nuque et haut du dos d'un cramoisi vif ; croupion , gorge , poitrine, d'une teinte rosée ; ventre d un blanc pur ; dos et couvertures d'un brun cendré; rémiges et rectrices brunâtres; queue fourchue ; bec et pieds bruns. Longueur, cinq pouces six lignes. La femelle est brune cendrée en dessus, tachée de brun plus foncé; les parties inférieures d'un blanc pur : pond cinq ou six œufs verdâtres.
Habite les contrées les plus septentrionales de l'Europe.
Bouvreuil commun, pyrrfiiila vul^aris, Briss. , enl, i45, f. 1 et i-, loxia pyrrhula 9 ù m.
Cendré en dessus; calotte, tour du bec et devant
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du cou d'un noir profond; dessous du corps rouge; ventre et croupion blancs ; une bande grisâtre sur l'aile ; bec et pieds noirâtres. Longueur , six pouces trois lignes, La femelle a toutes les parties inférieures d'un brun roussâtre; moins de blanc sur le croupion et sur l'abdomen. Passe quelquefois au blanc pur. •
Habite une partie de l'Europe. La femelle pond de trois jusqu'à six œufs obtus, d'un blanc bleuâtre, marqués à leur gros bout d'un cercle de taches brunes et violettes.
Bouvreuil a longue queue , pjrrrhula longicauda ,
Temm. , Man, 1 , p. 34o.
Un cercle rouge autour du bec; plumes du haut de la tête , de la gorge , acuminées , d'un rose clair et comme lustrées ; poitrine , ventre d'un rouge cramoisi; abdomen rose; plumes du dos et des scapulaires noires, bordées de rouge; petites couvertures blanches, moyennes, ayant une grande tache blanche; rémiges noires, bordées de blanc; les trois externes blanches, à tige noire; bec et pieds bruns; queue rectiligne, longue de trois pouces. La femelle est olivâtre clair.
Habite le Nord , et notamment la Sibérie. Il aime le voisinage des torrens , les vergers les plus touffus. Il se nourrit de semence de plusieurs espèces d'armoise.
Parmi les bouvreuils nouveaux , nous citerons
Bouvreuil githagiise , pyrrhula githaginea , Temm. , pl. /\oo , f. 1 et 2 ( mâle et fem. ); fringiUa githaginea, Lichst. ; Egypte, pl. 5, f. 8.
Gris teinté de rose clair; tête cendrée; nuque brun cendré ; croupion , rémiges et rectriecs teintés de rose clair; un sourcil rouge; queue faiblement échancrée; bec cramoisi. Longueur, quatre pouces six lignes. La femelle est brun-isabelle.
Habite l'Egypte et la Nubie. Le nom de giinaginc vient sans doute de githago , plante caryophyllée à fleur d'un rose nâlc , ou bien parce que ce bouvreuil en recherche les graines.
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Bouvreuil Tblàsco , pyrrhula Telasco, Less. et Garn. (ZooL Coq. , pl. i5 , £ . 3.)
Ailes et queue brunes; les premières ayant un miroir blanc sur l'aile ; tête et corps roux flammé de brun en dessus; menton marron-noir , la tache se terminant en pointe sur le haut de la poitrine ; dessous du corps blanc.
Habite Lima. .
Bouvreuil social y pyrrhula synoica, Temm. , pl. 375, f, 1 et 2 (mâle et fem.)-
D'un rose pins ou moins foncé ; le front garni de petites plumes écailleuses blanches bordées de rose; les joues et la gorge tachetées de petits traits dfein rouge vif; bec et pieds jaunes; ailes fauves. La femelle est en général d'une couleur isabelle ou de buffle pâle, flammé de brunâtre en dessus; queue faiblement échancrée.
Habite le mont Sinaï , en Arabie.
Bouvreuil cendrillard , pyrrhula cinereola , Tem. ,
pl. n , fig. 1 .
Bec rouge ; tête cendrée ; dessus du corps cendré bleuâtre; un petit miroir blanc sur l'aile; gorge, poitrine et abdomen d'un blanc pur.
Bouvreuil vz*KOQis*T,pyrrhulafq!cirostris 9 Temm. ,
pl. 11 , fig. 2.
Bec noirâtre; plumage généralement verdâtre, plus foncé sur le dos ; les plumes alaires brunes ; couvertures inférieures de la queue jaunâtres.
Habite le Brésil.
CXXX* Genre. Crucirostre, crucirostra , Daudin, p. 355; Bec-croise ; Krinis, loxia, Briss., Iilig. , L; , Cuv. , Vieill. , Temm.
Bec comprimé , épais , très robuste , à mandibules tellement courbes que les pointes s'en-
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trecroisent en sens inverse , c'est-à-dire que la pointe de la mandibule inférieure devient supérieure , et vice versa ; ailes médiocres ; première rémige plus longue ; queue fourchue.
Les becs-croisés vivent principalement dans le nord de l'Europe, des semences des cônes ligneux des pins et des sapins. Ils coupent aisément les racines , et les bourgeons dont parfois ils se nourrissent. Ils sont de passage dans plusieurs provinces de la France.
On en connaît on Europe deux espèces qui sont :
Crucirostre des sapins , loxia pytiopsittacus > Bech. , Temm., t. 1, p. 325; le bec-croisé perroquet, loxia curvirostra major, Gm.
Le bec très fort , très courbé , large à sa base de sept lignes , plus court que le doigt du milieu ; la pointe croisée de la mandibule inférieure ne dépassant pas le bord supérieur du bec ; le plumage est cendré olivâtre j le croupion jaune verdâtre ; dans sa première mue , le mâle est d'un rouge vif plus ou moins pur. Les femelles ressemblent aux jeunes de Tannée , qui sont d'un cendré brun. Longueur , sept pouces.
Habite le nord de l'Europe et de l'Amérique.
Niche sur les sapins. La femelle pond quatre à cinq œufs cendrés tachés de rouge.
Bec-crotsé des pins , loxia curvirostra , L. , Temm., t. 1 , p. 3a8 , enl. 218 ( mâle âgé d'un an
Suivant M. Temminck , il se distingue du précédent par son bec faiblement courbé , large à sa base de cinq lignes , de la longueur du doigt du milieu ; la pointe croisée de la mandibule inférieure dépassant le bord supérieur du bec ; rouge de brique dans sa première livrée ; d'un cendré verdâtre^dans son plumage parfait; rémiges et rectrices noires. Les jeunes de l'année sont d'un gris-brun nuancé de verdâtre , ainsi que les femelles.
Habite le nord de l'Europe et de la France. Pa-
raît , en hiver , dans les provinces méridionales. On trouve aussi cet oiseau dans le nord de l'Amérique et de l'Asie.
L'Amérique septentrionale possède en propre une espace qui est le
Bec-croisb falcirostre, loxia falciroslra , La th. , t. 1, p. 108 , sp. 2 ; loxia leucoptera, Daudin , t. a , pl. 26, p. 358. Dixon, Il App.^ t. 2, p. 286, pl. 19.
Qui est plus petite que les deux précédentes dont elle a les teintes générales ; mais ce qui la distingue, sont, une queue très fourchue, et deux handes transversales sur les ailes. Le plumage du mâle,
I'usqu a l'âge de deux ans , est d'une couleur de aque carminée.
Habite New- York et la baie d'Hudson ; la côte nord-ouest d'Amérique.
CXXXI C Genre. Psittirostbb , psittirostra ,
Temm.
Bec court , très crochu , un peu bombé à la base ; mandibule supérieure courbée à la pointe sur l'inférieure ; cçlle - ci évasée , arrondie et obtuse à l'extrémité ; narines basales , à moitié fermées par une membrane couverte de plumes ; troisième rémige plus longue.
L'espèce, suivant M. Temminck, qui doit entrer dans ce genre, et dont on ne connaît ni les habitudes ni les mœurs., est un oiseau de la JNouvelle- Hollande , que Latham avait décrit sous le nom de loxia psittacea y Srn. , tom. m, pl. 4 2 « Le même auteur dit posséder la figure d'une autre espèce verte?, à téte grise. Mais d'après les caractères que M. Temminck assigne à son psittirostra, nous ne voyons pas bien la nécessité de ce genre nouveau , car il ne nous paraît pas différer du genre dur-bec , corythus , Cuv. , dont le bec est bombé de toute
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pari t et a sa pointe courbée par-dessus la mandibule inférieure. M. Cuvier avait déjà dit, dans une note, que probablement on devrait mettre dans les dur-becs le loxia psittacea de Latham. Les caractères du psittirostre nous paraissent pris de ceux assignés , par M. Cuvier, au corythus, et par M. Vieillot à son strobilophaga. t
Quoi qu'il en soit, Latham décrit ainsi leparrothilled gîvs-beak , du Mus. Lever. , que M. Temminck nomme psittirostra icterocephalus. Longueur, sept pouces; bec de forme analogue à celui d'un perroquet; mandibule supérieure allongée et recourbée à la pointe; l'inférieure courte ; le mâle a la tête et une partie du cou jaunes; corps en entier d'un vert brun-olivâtre, plus pâle en dessous ; le bord des rémiges et des rectriccs jaunâtres ; queue égale ; jambes d'un brun pâle. Là femelle a le même plumage que le mâle, mais elle n'a pas de jaune à la tête , qui est verte et grise jaunâtre sur les tempes. Habite les îles Sandwich , à Owhyhie.
Cook avait mentionné cet oiseau sous le nom de perroquet, troisième Voyage , p. 129.
CXXX1I* Genre. Dur-bkc , corythus , Cuv. ; strobilophaga, Vieill. ; loxia, L. , Lath. ; pyrrhula, Temra.
Bec bombé de toute part , à pointe recourbée par-dessus la mandibule inférieure qui est obtuse , robuste , entier , épais , une dent robuste au bord et au milieu de la mandibule supérieure.
Le corythus pe se composerait que d'une espèce , si le genre psittirostre était adopté; mais comme ils seront réunis indubitablement, le genre corythus (nom que les Grecs donnaient à un oiseau inconnu) . recevra sans doute et le dur-bec , proprement dit , et le psittirostre h tête jaune , de M. Temminck.
344 MANUEL L'espèce type est le
Gros-sïc bu Càhàbà, cnL i35 , f . i , loxia enucleator 9 L.; coccothrausles riibra, Edwards, pl. 76 ( mâle) , Recueil de Selligmann ; pyrrhula enucleator, Tenim. , Man. 1, p. 333.
les ailes sont brunes, bordées de blanc ; les rectrices sont noires. Longueur , sept pouces quatre ou cinq lignes.
Xies femelles sont d'un brun teinté d'orangé. Les jeunes sont cendrées. Varie quelquefois, et passe au blanc pur. M. Cuvier pense que le loxia flamengo de Sparm. , Mus. Caris. , pl. 17, est une variété albine du dur-bec. La figure de Buflon représente cet oiseau avec un bec conique et régulier qui n'est pas
exact. t t ,
Le dur-bec habite l'Europe comme l'Amérique
septentrionale. Il vit à la manière des becs-croisés ou
crucirostres. La femelle pond quatre œufs blancs. Il est répandu tout autour du pôle , en Laponie
comme au Groenland , et à la cote nord-ouest , à
Nootka.
CXXXTII* Genre. Goliou , colins, Briss. ,Gm.,
Cuv.
Bec court , fort , conique , un peu comprimé , entier, à mandibules égales et à bords arqués; narines arrondies ; pouce versatile ; ongles arqués , longs ; celui du pouce le plus court ; ailes courtes ; troisième rémige la plus longue ; queue étagée très longue.
( Les Grecs donnaient le nom de Koxouç à une pe-» tite espèce de corneille, sans doute le choucas.)
Les colious ont un plumage doux et soyeux; aussi les nomme-t-on, et par analogie avec leurs teintes gé-
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néraleraeut grises, oiseaux- souris , au Cap, suivant Levaitlant. Ils habitent l'Afrique et les Indes. Le colius viridis de Latham , qn'on dit de la Nouvelle- Hollande , est probablement un oiseau d'un autre genre. Ils vivent en famille; se nourrissent de fruits, de bourgeons des arbres , el sont le fléau des jardins potagers. Ils marchent mal, mais ils grimpent presque constamment sur les branches des arbres , où ils se tiennent , en s'aidant du bec à la manière des perroquets. Ils nichent par petits essaims sur les mêmes buissons ; et Levaillant affirme qu'ils dorment sus- )endus la téte en bas , et que lorsqu'il fait froid , on es trouve tellement engourdis le matin , qu'on peut les prendre les uns après les autres. Leur nid est spacieux et arrondi ; la femelle y pond cinq à six œufs. Leur chair est délicate.
Les espèces principales de colious sont :
Coliou a nos blanc , colius leuconotus, Lath. j colius Capensis et errlhropus , Gm. , enl. 282 , f . 1 ; Levaill., pl. 2575 Daudin , pl. 27. * <"
Gris légèrement rosé; ventre blanc; huppe peu apparente ; une bande blanche sur le dos ; une légère touffe pourprée sur le croupion. Longueur, six pouces trois lignes.
Habite le cap de Bonne -Espérance. Son cri est qui-wi, qui-wi, qui-wivsi fortement articulé. Ses œufs sont d'un blanc rosé.
Coliou bayé , colius strialus , Gm. ; coliou de Vile de Panay , Sonnerat, pl. 74. (lt. Dfoui'.-Guinée) 5 colius panayensis , Lath. , Levaill. , pl. 256.
Gris vineux ; croupion , ailes et queue d'un brun clair ; parties inférieures d'un gris rougeâtre, rayées finement de brun clair.
Coliou quiriwa, colius quiriwa , Levaill., pl. ^58; colius Sencgalensis, Lath. , coliou huppé du Sénégal, enl. 282.
Une peau nue , rougeâtre , autour de l'œil ; front
fauve; teinte gris-perlé à reflets verdâtres ; plumes du ventre rousses.
Habite le cap de Bonno-Espérance.
CXXXIV 4 » Genre. Phytotomk , phytotoma , Molina , Daudin , Temm. , Vieill.
Bec conique, droit, denté; narines ovales; langue courte , obtuse ( Molina , Hist. Nat. du Chili , p. 3^4 )•
Bec conique , avec les bords de la mandibule supérieure un peu dentelés en scie ; tête arrondie, simplement emplumée; bec conique, gros, droit, avec la mandibule supérieure un peu crénelée en ses bords, et recouvrant l'inférieure ; langue courte, un peu charnue, et à bout un peu obtus ; narines petites , arrondies et placées a la base du bec contre les petites plumes du front ; corps arrondi , épais , terminé par une queue faiblement allongée , à bout arrondi ;
Sieds à tarses maigres , annelés trois ou deux oigts devant, et un derrière (Daudin , t. 11, p. 064 ).
Bec court , fort , conique , tranchant , à bords des mandibules finement dentelés ; narines basâtes , latérales , petites , nues , ovoïdes ; pieds médiocres ; trois ou quatre doigts. ( Temm. )
Ce genre ne repose que sur l'autorité de denx vovageurs dont l'exactitude est susnectee , c'est pour cela que nous avons juge' convenable de rapporter textuellement, et d'après les divers auteurs, les caractères assignés au genre phytotome. Ce genre toutefois paraît véritablement exister , bien que les espèces qui le composent aient toutés les habitudes des gros-becs , et même leurs formes corporelles.
On ne connaît jusqu'à présent que deux espèces qui différeraient assez l'une de l'autre par les doigts
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f>our être séparées , si elles étaient mieux connues : 'une est du Chili et l'autre de l'Abyssinie.
Phytotome para, pJiytotoma rara , Molina ( Hist. Nat* du Chili , p. a34 ) ; Daudin , t. n , p. 066.
Voici pour cette espèce la description textuelle qu'en donne Molina : « La rara ( pnytotoma rara , Gen. Nov. ) est à peu près de la grosseur de la caille: l'espèce me paraît unique dans son genre; elle appartient aux passeres de Linné. La rara a le bec assez gros, conique, droit, un peu pointu, entaillé en scie, d'un demi- pouce de longueur; sa langue est très courte et obtuse, la pupille de l'œil brune : elle a quatre doigts aux pieds , trois par devant bien proportionnés, le quatrième par derrière , mais un peu plus court ; la queue médiocre , mais arrondie. Cet oiseau est d'un gris obscur sur le dos, un peu plus clair sur le ventre; les pennes des ailes et de la queue ont des pointes noires ; le son de sa voix est rauque, interrompu, et paraît exprimer son nom. Cet oiseau se nourrit d'herbes ; mais il a la mauvaise habitude de couper auparavant la tige tout près de la racine ; souvent il ne fait qu'arracher par caprice quantité de plantes sans y toucher : les paysans le persécutent pour cette raison et lui font une guerre continuelle, et les enfans qui en détruisent les œufs sont récompensés. Il fait son nid dans les endroits obscurs et peu fréquentés , sur les plus hauts arbres , et par là il échappe à la persécution de ses ennemis ; mais malgré ses précautions cet oiseau diminue considérablement. Je ne sais si c'est parce que sa téte est mise à prix , ou que l'espèce est peu féconde par elle-même. »
Phytotomb d'Abtsstwie , pkytotoma tridactyla y Daudin ( Orn. , t. 11 , p. 366, pl. a8 , f. 1 ) ; loxia tridactyla , Gm. ; le guifso balito , Buff.
Cette espèce , découverte en Abyssinie par Bruce , figurée par Daudin , d'après un individu découvert en Nubie pàr M. Smith , est de la taille du gros-bec
ordinaire ; c'est-à-dire qu'il a environ six pouces de longueur. Son bec est brun , conique et dentelë ; la tête et le haut du cou, en devant, sont rouges; le manteau brun , lavé de verdâtre , et le reste du plumage d'un noir profond; les plumes des grandes couvertures sont disposées en écailles noires bordées d'un blanc faiblement olivâtre ; la queue est légèrement fourchue ; les pieds sont bruns, les ongles noirs; mais on ne compte à cette espèce que deux doigts en avant et un en arrière. Le phytolome fiuifso balito de Bruce , diffère un peu de l'espèce précédente : son plumage estnQir; la tête, le devant du cou et une bande longitudinale sur le ventre sont cramoisi, et les couvertures des ailes sont brunes , bordées de blanc.
Cette espèce a les mœurs du gros-b#c ordinaire; elle vit dans les profondeurs des bois , d'amandes dont elle brise les noyaux; on dit qu'elle ne chante pas.
CXXXV e Genre. Tisserin , ploceus , Cuvier, Temm.; Troupiale, agelaius , VieilL ; oriolus , L. , Lath.
Bec robuste , fort , long , convexe , presque droit, aigu, k front entaille par l'arête , à pointe un peu fléchie ; bords des mandibules un peu courbés en dedans ; narines ovoïdes , couvertes ; ailes médiocres ; quatrième rémige la plus longue.
De îTXojtsiç , tisserand.
M. Cuvier a réuni sous ce nom des oiseaux à bec conique , pointu , mais assez grand pour les faire classer parmi les caciques : ils en différent , suivant ce savant , parce que la commissure de leur bec est droite , tandis qu elle est recourbée chez les premiers. Toutefois , les limites de ce genre , soit du côté des loxia ou gros-becs ordinaires des auteurs , soit du côté des caciques , ne sont point aisées à circonscrire.
Les tisserins ont été nommés ainsi parce qu'ils
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tissent avec le plus grand art leurs nids, et qu'ils . emploient la soie, la laine et tout ce qu'ils peuvent se procurer, même les herbes menues. Tous les grosbecs et les fringillcs ont toutefois la même industrie : leurs habitudes et leur genre de vie sont assez analogues à ceux des moineaux ou gros-becs. Deux espèces surtout sont célèbres dans 1 inde : ce sont le toucnam-courvi , loxia philippina , Gra., enl. i35, et le nélicotjrvi, loxia pensilis, que Sonnerat a figure' dans son V oj age aux Indes et a la Chine , pl. 112.
« Le nëlicourvi , dit Sonnerat , t. 11 , p. 200 , est de la grosseur d'un moineau de France; la tête, le cou, fa çorge, sont jaunes 5 une raie d'un vert terne traverse les joues 5 tout le dessus du corps estyverdâtre; le yjentre est gris foncé; les couvertures inférieures de la queue sont mordorées $ le bec et les pieds sont noirs.
Cet oiseau fait son nid sur le bord des ruisseaux, et l'attache le plus souvent à des feuilles de caldeir ou vaquois; il est composé de paille, de joncs artistement entrelacés , et forme par le haut une poche où il fait sa demeure : sur l'un des côtés de cette
Îîoche est adapté un long tuyau de même nature que e nid , tourné vers le bas ; l'ouverture du nid est au bout du tuyau ; il met ainsi ses petits à l'abri de la pluie et de la voracité des couleuvres et autres reptiles. L'année suivante il fait son nid au bout de celui-là : Sonnerat en a vu jusqu'à cinq attachés les uns au bout des autres. Ces oiseaux construisent leurs nids en société, et il n'est pas rare d'en voir cinq à six cents sur le même arbre : ils ne font que trois petits par ponte.
Les tisserins habitent l'Afrique , l'Asie et l'Amérique. M. Cuvier y joint le Cap-More du Sénégal , oriolus textor, Gm. , enl. 375 et 3?6, sous le faux nom de troupiale.
35o MANUEL
VI« Famille. Les Sturmdées.
Bec assez grand, fort à sa base, se terminant en pointe aiguë , entamant les plumes du front ; droit , ou légèrement recourb^ , arrondi , ou un peu déprimé à la pointe.
Tous les oiseaux de cette famille se ressemblent par le port, les habitudes et la manière de vivre $ ils se réunissent le plus souvent en bandes plus ou moins nombreuses , vivent de graines , de fruits , de petits insectes , et surtout de fourmis. Les couleurs de leur plumage affectent une sorte de disposition uniforme dans la distribution de quelques teintes.
GXXXVI 6 Genre. Troupialk , icterus , Briss. , Temm. $ les Cassiques , cassicus , Cuv. ; oriolus , L. , Lath.
Bec allongé , aigu , conique ; base de la mandibule supérieure écbancrant les plumes du front; bords des mandibules rentrans ; ailes médiocres , ne s'étendant que jusqu'au milieu de la queue; troisième et quatrième rémiges les plus longues ; pieds médiocres , garnis de scutelles en avant , et nues en arrière $ queue médiocre. (Vigors.)
Peu d'oiseaux ont donné lieu à plus de sous-divisions que ceux qui composent le genre troupiale. M. Vieillot a proposë les genres suivans :
Cassîquk , cassicus , Vieill. ; oriolus , Linn.
Bec plus long que la tête , droit , entier , longicône, convexe en dessus, robuste, pointu; mandibule supérieure à base gibbeuse , prolongée et arrondie dans les plumes du front.
Type. Cassique huppé , BufT.
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Carougb , pendulinus , Vieill. ; oriolus , Linn.
Bec un peu grêle , arrondi , longicône } entier , un peu fléchi , à bords inclinés en dedans , un peu épais , ou aigu à l'extrémité ; mandibule supérieure prolongée en pointe dans les plumes du front.
Type. Oriolus spurius (fera.). — Ferrugineus , Gm. • « mi
Baltimore , yphantes , Vieill. ; oriolus , Linn.
Bec droit , polyèdre , entier , un peu grêle , acuminé ; mandibule supérieure prolongée en pointe dans les plumes du front.
Type. Baltimore franc y Buff. — Spurius (mâle), Gm.
Malimbb , sycobius , Vieill.
Bec fort, longicône, convexe en dessus, un
Î>eû comprimé par les côtés , entier , courbé vers e bout ; mandibule inférieure à bords fléchis en dedans ; ailes à penne bâtarde.
Type. Malimbe huppé , Vieill. (Ois. chant.) Igterik , icteria , Vieill. ; muscicapa , Linn.
Bec un peu fort , longicône , convexe en dessus, entier, un peu incliné en arc ; mandibules à bords fléchis en dedans.
Type. Muscicapa viridis, Gm.
Quiscale , quiscalus , Vieill. ; gracula , corvus ,
Lin. , Gm. , Latn.
Bec glabre et comprimé à la base , droit , entier , à bords anguleux et fléchis en dedans , incliné vers le bout ; mandibule supérieure prolongée en pointe dans les plumes au front.
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Type. Gracula quiscala et Corvus mexicanus , Lin.
Les troupialcs forment un genre très naturel qui vit exclusivement dans le Nouveau-Monde (i); ils se perdent insensiblement et par nuances très graduées, d'abord entre eux , puis avec les fringilles par les tisserins. Leur nom vient de ce qu'ils vivent communément en troupes , comme les ctourneaux , avec lesquels ils ont les plus grands rapports. Us nichent dans le voisinage les uns des autres , se nourrissent de graines farineuses et de fruits , et s'abattent par bandes nombreuses dans les champs ensemencés.
La confusion qui existe dans la synonymie des espèces est tellement grande , qu'on ne peut , à bien dire , prononcer d'une manière positive sur la place qu'elles doivent occuper dans les genres secondaires dont on a sectionné les troupiales. Il nous a paru plus naturel de suivre le travail publié par M. Vigors (ZooL Journ*, t. h, p. 18a), et d'adopter pour sous-genres ou pour sections artificielles , les genres proposés par cet auteur.
Lbïstes, Vigors.
Bec droit , anguleux à la base ; queue égale.
Cassicus , Daudin.
Bec droit , arrondi à la base ; queue presque égale.
Quiscalus , Vieill.
Bec épais , courbé , anguleux à la base; queue étagée, cymbiforme.
ICTKKUS y CUV.
Bec courbé , grêle , anguleux à la base ; queue étagée, arrondie.
(i) Excepté une espèce que nous avons découverte à la Nou~ velle-Zélande.
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Xanthornus , Cuv.
Bec grêle, droit , anguleux $ queue à peu près arrondie.
Dacisis , Cuv.
Bec coniqye , aigu , grêle et droit.
Les cassiques , cassicus, suivant M. Cuvier , ont la base du bec qui remonte sur le front, et qui y entame les plumes par une large échancriire demicirculaire.
Les troupiales , icterus y ont un bec arque* sur sa longueur, mais qui n'entame les plumes du front que par une ëchancrurc aiguë.
Les cakouges , xanthornus , ne diffèrent des troupiales que par leur bec droit.
I«r Sous-Genre. Cassique, cassicus.
Orioîus niger, Gm. , enl. 534-
M. Cuvier a placé cet oiseau parmi les tisserins , ploceus ; il est tout noir, à reflets de fer chatoyans, et est très commun aux Antilles , à la Louisiane ; , etc.
Cassique méiaiuctere , icterus melanicterus , Ch. Bonap. (Journ. Acad. , Philad. , t. iv, p. 387.)
Noir; une huppe, croupion , couvertures des ailes et v queue jaunes; toutes les rectrices du milieu , les externes à leur bord, noires. Longueur, sept pouces et demi.
Voisin du cassicus icteronotos , de Vieillot; habile Mexico.
Oriolus persicus , L. , enl. 184.
Noir; épaules , bas-ventre, croupion et base de la queue d'un jaune d'or.
Habite PÂmérique.
Oriolus hemorrhoils , L. , enl. tfii.
Tîoir; bas du dos , croupion et couvertures supé-
rieures de la queue d'un rouge de feu ; bec clair ; pieds jaunâtres.
Habite le Brésil.
Oriolus crislatus, Gm., enl. 344 et 3a8.
Noir; une huppe, croupion et bas-ventre roux ferrugineux; rectrices moyennes noires, les externes jaunes ; bec jaune ; pieds noirs. Var. olivâtre ; rémiges noires ; bec rougeâtre.
Habite Cayenne.
II» Sous-Genre. Quiscale, quiscalus, Vieill.
Gracula quiscala, L. , sp. 7 ; gracula hanta, La th., 1. 1, pl. 18; Catesby, pl. 1a.
III e Sous-Genre. Troupiaxb, icterus.
Oriolus bonana, L. , enl. 535, f. 1.
Té te et cou roux vif ; dos , ailes et queue noirs ; épaules , ventre et jambes orangé.
Oriolus DominicensiSy L. , enl. 5 , f . 1.
Noir profond ; épaules , bas-ventre , croupion , jaune d or ; bec et pieds bruns.
Oriolus Cayennensis , L. , enl. 536.
Brun ; chaque plume bordée de blanc en dessus; joues et ventre noirs ; gorge , poitrine , épaules , d'un rouge de feu.
Carougb de Cayenne , Buff. , enl. 343 ; oriolus îcterocepkalus , L. ; icterus icterocephalus , Daudin.
Noire; tête et cou jaunes. Longueur, sept pouces et Quelques lignes.
Habite Cayenne.
IV« Sous-Genre. Carouge , xanthornus.
Oriolus Mexicanus , L. , enl. 533.
Calotte noire ; téte , cou , ventre, poitrine et couvertures inférieures d'un jaune serin ; manteau brun
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ailes et queue brunes ; les plumes de l'épaule , des moyennes couvertures et les rémiges kordées ou terminées de blanc; bec jaunâtre; pieds rougeâtres.
Troupialb a tete orakgÉe , icterus xanihocephalus 7 Cb. Bonap. ( Journ. ofthe Acad. of nat. hist. of Philad. , t. vi , p. 222. ) Oriolus icterocephatus , Say (Major Long 1 s exped. ).
Noire; tète , cou , de couleur orangée ; une tache blanche sur l'aile. La femelle et le jeune d'un brun noir, sans tache à l'aile ; la gorge blanchâtre ; une tache jaune arrondie sur la poitrine. Longueur, dix pouces six lignes.
Habite les régions occidentales de l'Amérique septentrionale et aussi les côtes de l'Amérique du Sud.
Carouge rounoir , icterus rufusater, Less. (Z00L
Coq. , pl. a3 , fig. 1.)
Cette belle espèce, que j'ai découverte à la Nouvelle-Zélande , une des îles placées aux antipodes de la France, est en grande partie d'un noir profond, hormis le dos , que recouvre un manteau couleur rouge-brun fonce; le bec et les pieds sont noirs. Les nouveaux Zélandais nomment cet oiseau tiraoua-ké. Longueur , sept pouces.
Oriolus baltimore, L. , enl. 5o6, f. 1.
Tête , cou et haut du dos noirs ; rémiges brunes, bordées de blanc ; dos , épaules , poitrine , ventre , croupion , dessous de la queue , d'un jaune orangé, plus clair sur les épaules. ,Varie au brun mélangé de jaunâtre; à ailes brimes, bordées de blanc, et à queue rousse en dessus.
Habite le Canada.
Oriolus varias 9 Gm. , enl. 607, f. 1.
Noir, varié de fauve et de brunâtre ; les ailes brunes bordées deroussâtre et de blanchâtre; épaules, poitrine , ventre, d'un rouge d'ocre.
Habite Cayenne.
Cà rouge a ailes jauives , oriolus chr y s opter us ,
Vigbrs.
Noir ; tête huppée ; épaules et croupion jaunes. Longueur , six pouces et demi.
V e Sous-Genre. Leïste, leistes, Vig.
Oriolus phœniceus , L. , enl. 402.
Noir , à épaules d'un rouge de feu , à bordure blanche ; bec et pieds bruns.
Habite la Louisiane.
Oriolus Americanus , L. , enl. -236, fi a.
Noir; gorge, devant du cou jusqu'aux épaules, poitrine , haut du ventre seulement, d'un rouge de feu
: Habite la Guiane.
Carouoe gasqtjbt , xanihornus Gasquet y Quoj et Gaimard (Zool. Uranie , pl. 24). Leisles Suchii, Vigors (Zool. Journ. , t. 2 , p. 182 ).
D'un fauve vif uniforme et tirant sur le marron , excepté les épaules, le croupion et le ventre jusqu'à la poitrine, aui sont d'un jaune mordoré très vif; bec noir ; pieds roux.
Cette espèce habite les Pampas de Rio de la Plata, et ne paraît.pas vivre en grandes troupes comme les espèces précédentes.
VI« Sous-Genre. Pipit, Buff. ; daenis, Cuv.
PlPIT BLEU DE CaYEKNE ET PB SURINAM , Buff. , enl.
669; motacilla Cayana , L.
Cet oiseau , qui représente en petit les carouges , est le chaînon qui unit le genre troupiale aux figuiers ou becs-fins , comme le genre ploceus les unit aux fringilles. Bleu d'azur et noir. Le ml Me a le front, les joues , le dos, les ailes et la queue d'un noir profond. L'espèce de Surinam a le bas-ventre et
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le croupion jaunes • les parties supérieures noires ; le front, les joues et le dessous du corps azurés.
CXXXVII* Genre. Étournkau, slurnus , Linn. ,
Cuv., Vieill., Temm.
Bec droit , tendu , entier , un peu déprimé , à pointe obtuse et un peu aplatie ; mandibule supérieure un peu évasée sur les bords ; narines à moitié fermées par une membrane ; deuxième et troisième rémiges les plus longues.
Les étourneaux vivent habituellement en troupes, et se tiennent dans les prairies humides, où ils cherchent des petits vers ainsi que des fourmis. Ils sont de passage dans certaines provinces de la France, et les espèces américaines paraissent émigrer aussi.
Les étourneaux habitent toutes les parties du monde.
Etourneau vulgaire, slurnus vulgaris , L. , enl.
75 ; Daudin , pl. 23.
L'étourneau ou sansonnet est en entier d'un noîr métallique , avec des reflets de cuivre de rosette ; l'extrémité de chaque plume est marquée d'un point blanc , ce qui fait paraître sa livrée émailiée de la manière la plus gracieuse; les pieds sont bruns et le bec jaune ; il a de longueur totale , huit pouces six ligues. La femelle a moins de points blancs.
L'étourneau habite toute l'Europe : l'hiver il émigré vers les contrées plus méridionales; il niche dans les creux d'arbre , et ses œufs , au nombre de quatre à sept, sont d'un gris nuancé de vert cendré.
U apprend très aisément à parler et à siffler; sa chair , lorsqu'il mange des fourmis , sent le musc et est désagréable.
Etourread uricolore, sturnus unicolor, de la Mar- 1 mora , Temm. , pl. m.
Cet etourneau , qui a été découvert dans l'île de Sardaigne, où il paraît sédentaire, ne se mélo ja-
mais arec l'espèce précédente. Les jeunes et les vieux ont le même plumage , et sa teinte est d'un noir lustré uniforme , à légers reflets pourprés ; le bec est noirâtre a sa base, et Jaune à son sommet; les pieds sont bruns jaunâtres. Longueur totale, huit pouces. Les femelles ont une livrée encore plus obscure. Cette espèce niche dans les fentes de rochers ; ses habitudes et son genre de vie sont analogues à l'espèce précédente.
Etourneàu des terres màgellamqces, sturnus militari* et loyca , Gm. , Lath. , enl. u3 ; le pechiolorado , frezier , IL
Parmi les espèces étrangères d'étourneaux, nous ne citerons que celui-ci, nommé aussi blanche-raie par BufTon. C est le picho o guanchaco des péons de Bué— nos-Ayres, et Yétourneau a palatine rouge de Cornmerson. Il est brun en dessus, varié de roux, chaque
Slume étant bordée de cette dernière couleur; le tour e l'œil , l'épaule et tout le dessus du corps sont d'un rouge de feu; une raie blanche part de rœil, et se%rend à l'occiput ; une deuxième occupe le dessous de l'œil. La femelle a son plumage de couleur terne.
Cette espèce habite les îles Malouines , le Chili et le Pérou ; mais j'ai remarqué que plus cet oiseau s'approchait de l'equateur, moins ses couleurs étaient vives.
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Bec médiocre, cylindrique, renflé à son extrémité , qui est mousse ; port des merles et habitudes des étourneaux.
Un seul genre, n'ayant que deux espèces.
CXXXVHfc Genre. Pique-boeuf, buphaga, L. , Cuv. , Vieill. , Temm. ; buphagus , Brisson.
Bec fort , gros , obtus ; mandibule inférieure plus forte que la supérieure , toutes deux renîlées vers la pointe ; narines nasales à moitié fer mées par une membrane voûtée ; pieds médiocres 5 tarses plus longs que le doigt du milieu, latéraux , égaux , l'externe soudé à la base , l'interne divisé ; ongle à crampons ; ailes médiocres ; première rémige très courte ; la deuxième presqu'aussi longue que la troisième. (Temm.)
Le nom de ce genre vient de l'habitude qu'a l'oiseau de se cramponner sur le dos des bœufs pour en pincer fortement la peau avec le bec , dans les parties qui recèlent quelque larve et que lui indique l'élévation causée par l'introduction de l'insecte parasite. Les pique-bœufs sont, du reste, très farouches, et les bandes qu'ils forment dépassent rarement le nombre de sept à huit individus.
Pique-boeuf, buphaga africana, L ; Buff. , pl. cnl. 293; Levaill., Afr., pl. 97 ;Daudin, t. 11, pl. 22.
Parties supérieures d'un brun roussâtrc; les inférieures d'un fauve clair qui devient presque blanc vers l'abdomen ; bec jaune à sa base , et d'un rouge vif vers la pointe.
Habite le midi de l'Afrique.
Pique-boeuf a bec bouge, buphaga erythrorhyncus ,
Temminck.
Espèce nouvelle de l'Afrique également.
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VI e Famille. Les Sittkes.
Bec de forme variable , gros , court , pointu , conique , constamment droit ou légèrement renflé ; troits doigts devant et un derrière ; le doigt externe soudé à sa base a celui du milieu.
Les oiseaux de cette famille sont ordinairement
f>lacés à côté des grimpereaux, parce qu'ils en ont es habitudes , c est-à-dire que la plupart vivent dans les arbres en grimpant sur les rameaux , et cherchant sous les écorcès les larves , les œufs d'insectes qui y sont déposés. Cette famille toutefois est composée de? genres hétérogènes , qui se lient avec les grimpereaux de la trubu des ténuirostres.
Les grimpars de Levaill. ont besoin de révision, et appartiennent a plusieurs genres des Sittees.
CXXXIX e Genre. Sittblle, sitta, L.
Bec droit, médiocre, prismatique, pointu, déprimé , tranchant , cunéiforme à la pointe ; narines arrondies , recouvertes par des poils dirigés en avant ; pouce très long , muni d'un ongle long et recourbé ; douze rectrices ; troisième et quatrième rémiges les plus longues.
Les sittelles grimpent sur les arbres à la manière des pics , sans toutefois que leur queue les aide dans ce mouvement. Les oiseaux de ce genre vivent d'insectes et de larves qu'ils saisissent sous les e'corces , et sont répandus dans l'Ancien et le Nouveau- Monde.
L'espèce d'Europe est la
Sittelle torche-pot , sitta Europea , L. , cnl.
Cette espèce est longue de cinq pouces six lignes; elle est d'un cendre' bleuâtre en dessus, la gorge est
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blanche ; une bande noire part du front , traverse l'œil, et s'étend jusque vers l occiput ; les parties in-
blanche
férieures du corps sont d'un roux jaunâtre , passant au marron sur les flancs ; les deux rectrices extérieures sont tachées de blanc. La femelle est un peu plus petite , et a les couleurs moins pures.
Cet oiseau est sédentaire , et habite presque toute l'Europe; il vit d'insectes et de leurs larves; niche clans les trous d'arbre , où la femelle pond cinq à sept œufs grisâtres, tachés de rougeAtre.
Parmi les espèces étrangères , M. Vieillot a décrit
la
Sittelle brtjne , sitta fusca.
Tête f dessus du corps , ailes et queue de couleur brune ; bande cervicale et gorge blanches; abdomen d'un blanc roussâtre ; bec et pieds bruns. Taille du rossignol.
Habite le Brésil.
Nous citerons :
Sitta chloris , Sparm. , Caris, pl. 33.
Corps vert en dessus , blanc en dessous 5 queue noire , jaune au sommet ; un miroir jaunâtre au milieu de l'aile. *
Habite le cap de Bonne-Espérance.
Sitta caffra , Sparm. , Caris, % pl. 4»
Dessus du corps varié de noir et de jaune ; dessous jaune ; pieds noirs ; ongles jaunes..
Habite la Cafrerie.
Torche-pot voilé , sitta relata , Teram,, pl. 72, f. 3 ; sitta frontalis , Horsf.
Cette espèce , de la grandeur du roitelet , a son bec noir à la pointe ; le front et un demi-cercle sur la tête noirs ; toutes les parties supérieures du corps d'un bleu d'azur plus foncé sur les ailes et la queue; les joues et lés côtés du cou d'un blanc rosé; le ventre d'un gris blanc.
Habite les îles de Sumatra et de Java.
MM. Horsfield et Vigors mentionnent une si t telle à la Nouvelle-Hollande , qui est la
Sitta chrysoplera y La th., Sp., i, suppL ind.
Cendrée; blanchâtre en dessous; ailes, queue, d'un fauve noirâtre ; rémiges rayées au milieu d'orangé ferrugineux; tectrices de la queue en dessous marquées d'une tache blanche; croupion et sommet des rectrices blancs; iris jaune clair. Voisine du sitta velatct de Temminck.
CXL C Genre. Sittine, xenops, Illig. , Temm. ;
neops, Vieill.
Bec grêle , entier , médiocre , subulé , très comprimé , à mandibules recourbées vers en haut à leur pointe; la mandibule inférieure est courbée en bas vers le milieu , ce qui lui donne une forme bombée , emboîtée sur les bords par la supérieure , et très relevée à son extrémité ; narines ovoïdes, couvertes d'une membrane ; ongles arqués et robustes ; deuxième et troisième rémiges plus longues ; queue conique f . à pennes nou terminéel en pointe.
Ce petit genre n'est point nombreux en espèces ; il est entièrement propre a l'Amérique méridionale; ce sont des oiseaux qui vivent dans les forêts profondes du Nouveau-Monde, où la chaleur et l'humidité font sans cesse éclore les insectes qui forment leur pâture. M. Vieillot en a décrit une espèce sous le nom de
Sittinb a queue housse , neops ruficaudus.
D'un brun olivâtre en dessus ; d'un cendré roux en dessous ; tête et gorge tachetées de blanc sale ; sourcils blanchâtres; strie blanche au-dessous des joues; pennes primaires rousses à la base et à la pointe, couleur cannelle sur le milieu ; les deux rectrices intermédiaires et les deux premières latérale» de cha-
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que côté rousses; les deux suivantes noires; bec et pieds bruns. Longueur, quatre pouces.
Habite la Guiane.
Nous pensons que cette espèce est celle figurée par M. Temminck sous le nom de
Sittink bibahde , xenops rutilans , Lichtcnst., Teni.,
pl. 72 , f. a.
Rousse en dessus ; mouchetée de fauve sur les joues et sur la téte ; brun en dessous , flammée de blanc ; la gorge blanche , ainsi que deux raies bordées de brun sur les joues ; la moitié du bec noir. Longueur, quatre pouces quatre lignes.
Habite le Brésil.
Sittihe hoffbiannseog , xenops eenibavbis , Illiger, Temm., pl. i5o, f. 1$ Levaifl., pl. 3i, f. 2.
Roussâtre en dessus; jaunâtre en dessous , taché de brun ; un trait jaune au-dessus de l'œil , et un trait blanc sous les joues ; une raie large et d'un roux vif au milieu des ailes; croupion roux; queue longue , arrondie , noire , à rectrices latérales bordées d'aurore vif; bec noir; blanc à la base de la mandibule inférieure.
Habite le Brésil.
Sittine ANÀBÀTOÏDB , xenops anabaloides , Temm.,
pl. i5o, f. x
Front jaunâtre; téte rousse; dos, ailes et queue rousses; un sourcil blanc au-dessus des yeux; les joues rousses ; gorge et poitrine blanches; ventre couleur de buffle ; queue médiocre , arrondie , rousse en dessous ; bec jaunâtre ; pieds bruns.
Habite le Ërésil.
CXLL Genre. Grimpar , anabates, Temm.
Bec droit , comprimé , entier, plus haut que large à sa base , fléchi à la pointe ; narines ovakires en partie fermées par une membrane cou-
verte de plumes; les ailes courtes ; les troisième, quatrième et cinquième rémiges les plus longues f queue à rectrices faibles non aiguës à l'extrémité.
Les espèces de ce genre nouveau habitent toutes le Brésil et la Guiane : elles diffèrent des picucules par leur queue sans piquans et par leurs doigts latéraux, qui sont égaux ; elles se ressemblent prescrite toutes par les couleurs du plumage , qui affecte les teintes rousses.
Le prince de Wied - Neuwied en a décrit , dans son r oyage au Brésil , quatre espèces , qui sont :
Grimpa r œil-rouge , anabates errthrophthalmus ,
Wied, It. 3, p. 43.
d'un rouge vif; corps d'un gris brun olive, passant un peu au rougeâtre sur la poitrine et sur le ventre ; les ailes d'un roux foncé ; le front et la gorge de cette dernière couleur plus claire dessous le cou. Longueur, sept pouces neuf lignes.
Habite le Brésil.
Grimpar oeil-blanc, anabates leucophthalmus, Wied,
It. 3 , p. 3a (mâle).
D'un roux foncé en dessus; croupion roux clair; ventre gris jaunâtre pâle $ olive brunâtre sur les flancs ; tectrices de l'aile jaune roux-clair rougeâtre; iris blanc argenté. Long., huit pouces deux lignes.
Habite le Brésil.
Grimpar a longue queue , anabates macrourus\ Wied, It, 3, pag. 43 (syluia s trio ta ta , musée de Berlin).
Queue longue, étalée, jaunâtre clair; le dessus du corps d'un roux brunâtre ; plumes du front rousses et noires à leur extrémité; le devant du corps est brun rougeâtre , traversé de petites bandes plus claires et jaunâtres; couvertures de la queue d un rouge, roussâtre. Longueur, dix pouces.
Habite le Brésil,
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Grimpar a frout noir, anabates atricapillus , Wied, lu 3 , p. 43 î sylvia rubricata , lllig.
Plumage roussâtre; ventre olive brunâtre; queue d'un rouge clair ; dos brun roux foncé; deux bandes noires , 1 une sur le front et les yeux , et l'autre audessous ; Quelques petites lignes rousses sur les joues.
Habite le Brésil.
Aiïàbàte o&siLLLON brun, anabates amaurottSy Tem., » pl. a38, f. 2.
Une calotte brun roux ; dos roussâtre ; sourcil , blanc; côtés du cou, flancs et abdomen d'un roux - jaunâtre pâle j gorge blanche ; un trait brun derrière l'œil; queue longue, pointue, rousse.
Habite le Brésil.
Akabate moucheté , anabates striolatus, Temminck,
pl. 238, f. i.
Tétc à demi huppée, brun roux flammé de brun en dessus; gosier blanc jaunâtre ; dessous du corps roussâtre brun, flammé de blanchâtre ; queuelongue, étaeée, arrondie; pieds bruns; bec jaunâtre.
Habite le Brésil.
Grimpa* fauvette, dendrocolaptes sylviellus ,Tem., pl. 72, f. 15 Levaill., pl. 3i, f. 1.
Cet oiseau est en entier olivâtre en dessus , olive jaunâtre en dessous $ les ailes sont d'un roux mélangé de brun 5 la queue est remarquable par la forme contournée que prend l'extrémité de la tige ; celle-ci en effet , sans barbe , a la forme d'un hameçon ; son bec est court et pointu.
CXLII* Genre. Onguiculé, orthonyx , Temm.
Bec très court , a peu près droit ; pointe échancrée ; narines latérales au milieu du bec , ouvertes , percéçs de part en port , surmontées do
soies ; pieds , tarses , plus longs que le doigt du milieu ; celui-ci et l'externe égaux ; ongles plus longs que les doigts , forts , peu arqués , cannelés latéralement; ailes très courtes; les cinq premières rémiges étagées; la sixième la plus longue; queue large , longue ; pennes fortes , à pointe aiguë ; des baguettes très longues. (Temm.)
On ne connaît de ce genre qu'une seule espèce, qui grimpe sur le tronc des arbres, à la manière des pics, et qui habite le sud de l'Australie; c'est
L'onguiculé spieucaudb, ortlionyx spinicaudus,Tem. t pl. col 4^8 et ^29 (mâle et fem. ); orthonyx Temminkii , Vigors et Horsf. ( Trans. Soc. Lin. Lond. , t. xv, p. 294. )
Cet oiseau, fort remarquable, est d'un roux ferrugineux en dessus , avec quelques flammes brunes sur le manteau ; les petites couvertures des ailes sont grises, rayées de nrun j les plumes du sommet de la tête sont un peu prolongées en une sorte de fausse huppe peu apparente ; la queue est arrondie , d'un brun terne ; chaque tige est terminée par une pointe, garnie de petites soies roides ; un plastron d'un oraneé fort vif couvre la poitrine du mâle , tandis crue la femelle a cette partie blanche. Cet oiseau est, dit-on, de la Nouvelle-Zélande.
M. Brown en a rapporté des individus de la Nouvelle-Hollande.
CXLIH* Genre. Oxyrinque, oxyrhyneus,
Temm.
Bec court, droit , triangulaire à sa base , très effilé en alêne à la pointe ; narines basales , latérales comme les torcols ; pieds : tarse court à peu près de la longueur du doigt du milieu ; quatre doigts , trois antérieurs , les latéraux égaux , l'externe soudé à sa base , l'interne divisé ; ailes : première rémige nulle ; les deuxième
d'ornithologie. Î67
et troisième plus courtes que les quatrième et cinquième, qui sont plus longues. (Temm.)
Ce genre paraît composé de plusieurs espèces: M. Temminck n'en a jusqu'à présent figuré qu'une seule, qui est
Li'oxyrinque en feu , oxyrhyncus Jlammiceps y Tem. ,
pl. col. ia5 (mâle).
Cet oiseau a sept pouces de long ; il est remarquable par une épaisse nuppe de plumes effilées, teintées de rouge de feu et de brun ; le dos est verdâtre ; les ailes brunes et jaunâtres, et le dessous du corps d'un vert olivâtre clair, flammé de brun. L'oxyrinque a beaucoup de rapports avec le torcol , dont il diffère par l'organisation des pieds.
Sa patrie est le Brésil.
VII e Famille. Les Corvideks.
Le bec est fort, un peu cultrirostre , ou plus ou moins comprimé ; les plumes roides dirigées en ayant recouvrent les narines ; la commissure est droite.
I re Section. Les vrais corbeaux.
II* Section. Les paradisiers.
CXLIV* Genre. Corbeau , corvus , L.
Bec droit, gros , comprimé , et un peu renflé sur les côtés ; convexe et recourbé vers la pointe, à bords tranebans ; narines ouvertes ; quatrième rémige la plus longue ; queue toujours égale , arrondie ou rectiligne.
Le genre corvus est très nombreux en espèces. Longtemps on lui a adjoint des oiseaux qui diffèrent , par leur caractère et leurs habitudes, des corbeaux proprement dits , qui sont les plus gros des passereaux, dont le genre de vie est carnassier, et se compose de toutes sortes de substances , et notamment de charognes. Les corbeaux ont beaucoup d'intelligence , s*apprivoisent aisément, et deviennent d'une extrême familiarité. Ils sont voraces, affames > vivent en bandes nombreuses; leur cri raucjue et discordant a e'té nommé croassement. Ils occasionnent des dégâts qui souvent font mettre leur tête à prix dans les campa-
Sues. Ils ont été de tout temps l'objet de superstitions e la part du peuple. Certains corbeaux sont sédentaires; d'autres au contraire aiment à voyager, et émigrent annuellement. " Leur mue n'a lieu qu'une fois chaque année. Les espèces d'Europe sont 2
Corbeau , corvus corax , L.
Tout noir, et à queue arrondie. Cette espèce, qui est de grande taille , habite les forêts des montagnes, et ne descend que rarement dans la plaine ; elle vit
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de petits mammifères , d'oiseaux , d'œufs , de fruits, de graines, de charognes, etc. La femelle pond de trois à six œufs d'un vert sale, tachés de brun noirâtre.
Corneille noire , coivus corone y L., cnl. 495* Noire , plus petite que le corbeau.
Corneille mantelee, corvus cornix, L., enl. 76. Moitié' grise cendrée et noire.
Freux, corvus frugiîegus , L. , enl. 483 (jeune), et
484 (vieux).
A la base du bec, la gorge et le devant de la tête nus.
Choucas, corvus monedula y L. , enl. 523.
Noir; à occiput et cou d'un gris cendré : aime les clochers, les vieilles tours, au milieu même des villes; est le plus petit des corbeaux d'Europe. Longueur , treize pouces.
Corneille de Suède , corvus clericus^ Sparm. {Mus.
Caris. ) , pl. 2.
Tout noir; à menton blanc ; bec cendré à la base.
Habite la Suède , où elle est rare.
Variété peut-être du corbeau.
Parmi les espèces étrangères, nous citerons lès
Corbeau basique, corvus nasicus, Temm. , pl. 4*3.
Entièrement noir mat; son bec est large , dilaté, recourbé dès la base ; le duvet de ses plumes est d'un gris terne. Longueur totale, quinze pouces.
Habite l'ile de Cuba.
Corbeau éclatant, corvus splendens , Vieil!., Tem.,
pl. 425.
Un masque noir ; l'occiput , le haut du cou et du dos, la poitrine cendrés; ailes bleues, à reflets violâtres ; rectrices vertes métallisées ; queue brune et bleue ; ventre gris-brun.
Habite Java et Sumatra , et aussi le continent de Flnde.
Oû dit que ce corbeau cherche» sur le dos du vautour chaugoun , les ricins qui lui sucent le sang , et que celui-ci souffre volontiers cette opération.
MM. Vigors et Horsfield décrivent ( Trans. Linn., t. xv, p. a6i) une corneille de la Nouvelle -Hollande, que j'ai toujours prise pour une espèce ne différant en rien de celle de France. Ces naturalistes la nomment
Corvus coronoides , Vigors , Horsf.
Entièrement d'un noir bleuâtre; bec allongé, presque glabre. Longueur, trente-un pouces.
• Ce qui distingue ce corbeau de notre corvus corone, est, suivant ces naturalistes , la taille et quelques différences dans le bec, dont l'arête est moins arrondie et moins convexe , et les branches de la mandibule inférieure moins proéminentes.
Les naturels appellent cet oiseau wagan. Je l'ai rencontré fréquemment, et par petites troupes , dans les montagnes Bleues; j'en ai tué plusieurs individus à Swamp, où nous campâmes un soir. Il volait à la manière de notre corneille ; sa chair servît de régal à M. Durville et à moi ; et les peaux que j'ai apportées au Muséum ont été regardées comme celles d'une variété du corvus corone d'Europe. Je saisirai la première circonstance d'étudier de nouveau cette espèce.
Corbeau vieillard , corvus senex 9 Less. (Zool. Coq., pl. 2$); le mengita des Papous.
Cet oiseau , de la grosseur du corbeau ordinaire , est remarquable par la teinte mélangée de fauve gris de son plumage , la force de son bec et la nudité de ses joues; brun fauve en dessus; les rémiges extérieures brunes : ce corbeau a la tête , le cou et le haut de la poitrine d'un blanc sale, prenant une teinte grisâtre sur l'abdomen; la queue, longue de neuf à dix pouces , est légèrement étagée ; les tarses écussonnés, a larges piacrues, longs de deux pouces, sont robustes, de couleur blanc-jaunâtre pâle; les doigts sont très forts , armés d'ongles puissans; celui du pouce est le
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plus long; les ailes, longues de douze pouces , dépassent très peu le croupion ; la troisième penne est la plus longue ; le bec , comme nous l'ayons déjà dit, est très fort , arqué légèrement et aplati sur les côtés , à la base; les narines sont grandes et rondes; quel* ques soies blanches les entourent ; les yeux sont placés au milieu d'un large espace membraneux nu , de couleur jaune faible. La longueur totale de cet oiseau est de dix-neuf pouces.
Il habite le havre Doréry (Nouvelle-Guinée).
CXLV* Genre. Pik, pica , Briss. , Vieill.,
Cuv. ; corvus, L. ; garrulus , Temm.
Bec garni a la base de plumes setacées /couchées en avant , entier , à bords tranchans , droit , ou fléchi en arc ; queue très longue , étagée. ( Vieill. )
La mémoire retient mieux les faits lorsqu'ils sont présentés avec clarté : comme genre , certes , celui des pies ne peut être caractérisé d'une manière solide ; mais comme moyen artificiel de se reconnaître dans un groupe d'oiseaux très nombreux en espèces , les pies , reconnaissables à leur longue queue , forment une famille ou un genre très distinct de tous les antres.
Les pies vivent comme les corbeaux, nichent dans les arbres , marchent en sautillant , sont criardes et bavardes , apprennent aisément à parler , et celle d'Europe, du moins, aime à cacher tout ce qui frappe sa vue , et oui peut être saisi par son bec. Elle a été long-temps l'objet de la superstition du bas peuple.
L'Europe n'en possède qu'une seule espèce , qui se trouve aussi dans l'Amérique septentrionale ; c'est la
Pie, corvus pica, L., enl. 488.
A longue queue à reflets bronzés, à plumage d'un noir profond, à ventre blanc: un miroir de cette couleur sur l'aile; devient quelquefois toute blau-
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che : c'est alors la pie blanche ( pica candida de Sparm. , Caris., pl. 53).
La pie est commune dans toute l'Europe ; elle mange de tout, et pond six œufs oblones , d'un vert blanchâtre , mouchetés de gris cendré et de brun olivâtre.
Parmi les espèces exotiques nous citerons :
Pië a tentée roux, pica rufivenlris , Vieill.
Sommet de la tête et nucjue d'un gris bleu ; gorge, devant du cou, premières pennes des ailes noires 5 les deux rectrices intermédiaires de la queue pareilles à la pointe; poitrine, ventre, dos, croupion, roux; couvertures supérieures des ailes cendrées; taille de la draine ; queue" étagée ; bec et pieds noirs, j Habite l'Asie orientale.
Garrule commandeur, garrula gubernatrix , Tem. ,
pl. 336 (mâle).
Bleu cendré clair en dessus ; la queue longue étaée , bleue d'azur au milieu ; à rectrices latérales lanches; une huppe redressée en avant sur la tête, bleue et noire ; joues, gorge et parties inférieures blanches 5 une écharpe d'un noir de velours au-devant du cou ; bec et pieds bruns.
Habite le Mexique.
Pie acahh , corvus pikatus, Illig. , Temm., pl. 58;
d'Azara.
La femelle. Treize pouces et demi de longueur totale ; toutes les parties supérieures du corps et de la queue sont d'un bleu d'azur très* pur; les plumes du front et du dessus de la tête sont veloutées et d'un noir éclatant , qui se prolonge sur la gorge et jusqu'au-devant de la poitrine; deux taches bleues occupent les joues, l'une d'un bleu clair au-dessus de l'œil, l'autre d'un bleu foncé au-dessous; le ventre est blanc , ainsi que l'extrémité de la queue; le bec et les pieds noirs» Le mâle a les plumes du ventre d'un jaune clair.
Habite lo Paraguay et le Brésil .
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Pib bleb-db-ciel , corvus azureus , Âzara, Tcmm.,
pl. 168.
A tète 9 devant du cou et dessous de la queue noirs ; le corps azuré , à queue peu étagée.
~>ite le Paraguay.
Pie gikg, cotvus <yanopogon, Wied, Temm, ,
pl. 169.
Huppe et gorge noires; occiput, collier et ventre blancs, et extrémité de la queue blanche; dos, ailes , et dessus de la queue brun chocolat ; queue peu étagée , arrondie.
Habite lajprovince de Bahia , au Brésil.
CXLVI e Genre. Geai, garrulus , Vieille, Cuv. , Temm. ; corvus , Linn.
Bec médiocre , garni a la base de plumes dirigées en avant , droit , incliné et à échancrures usées vers le bout , à bords tranchans 5 queue égale, quelquefois arrondie. ( FieilL)
Les geais vivent dans les bois , principalement de fruits , de glands ; ils ne sortent point dans la plaine, et leur genre de nourriture est beaucoup moins varié que celui des corbeaux. Le geai d'Europe apprend aisément à parler et à siffler; les mœurs des espèces étrangères sont analogues à celles des pies exotiques, et sont peu connues. Le plumage est orné des plus vives couleurs, et on en rencontre dans tous les climats , aussi-bien dans le Nouveau- Monde que dans l'Ancien.
Les deux espèces d'Europe sont :
Geai commun , corvus glandarius 7 L. , enl. 481-
Tête huppée; deux moustaches noires ; plumage cendré vineux clair et agréable : une plaque azurée rayée -de noir au pli de l'aile; nèc noir ; iris bleu ; pieds d'un brun livide. Longueur, treize pouces : devient quelquefois tout blanc. La femelle pond cinq
ou sept œufs bleus verdàtres, ponctués de brun olivâtre.
Habite les bois ; vit de glands , de noisettes , de semences farineuses; niche sur les arbres.
Geai imitateur , cornus infaustus, Lath., em\ 608.
Front blanc ; calotte et huppe brunes ; plumage d'un gris cendré clair en dessus ; gorge et poitrine blanches; ventre et croupion roux; rectrices moyennes grises , les externes d'un roux vif ; bec et pieds plombés ; du jaune sur l'aile.
Habite le nord de l'Europe et l'Asie.
Pie houpettb, cortms cristatellus , Temm. , pl. ig3; le pion , cotvus cjranoleucus , Wied (/f.).
Plumes décomposées formant une touffe sur le devant du front; tête et cou marron; dos, ailes et moitié de la queue d'un bleu d'azur ; poitrine , ventre , et moitié terminale des rectrices d'un blanc pur; celles-ci presque rectilignes.
Habite le Brésil.
Parmi les belles espèces figurées par Levaillant nous citerons :
Le GEAI NOIR k COLLIER BLANC , Levaill. , pl. lp.
Noir bronzé ; deux plumes droites et longues sur le sommet de la tête ; un demi-collier blanc sur le derrière du «ou.
Habite Java.
GXAI A JOUES BLANCHES , Levaill. , pl. 4^»
A moitié gris ardoisé, a moitié inférieure d'un roux olivâtre ; les joues blanches.
CXXVH e Genre. Picathartb, picathartes, Less* ; corvus , Temm.
Bec convexe, peu robuste, a mandibule supérieure plus haute que l'inférieure : celle-ci reuflée un peu vers son extrémité; base du
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bec entièrement sans poils, et garnie dune cire ; narines placées au milieu du Dec , ovales , ouvertes , creusées dans une fosse oblongue ; téte entièrement nue ; tarses longs , peu scutellés en avant, nus en arrière ; ailes arrondies, courtes \ queue longue , étagée ; ongles faibles.
L'oiseau que nous prenons pour type de ce genre a été figuré par M. Temminck, pl. 3^7 , sous le nom de pie chauve. Avec la meilleure volonté de ne pas introduire une dénomination nouvelle dans la science , il est impossible de laisser parmi les corvus un oiseau qui n'en a pas un des caractères essentiels.
Comme l'espèce que M. Temmiuck a figurée et décrite , est unique dans les collections , nous extrairons textuellement ce qu'en dit ce savant ornithologiste.
Pib chauve, corvus gymnocephalus 9 Temmiuck,
• pl. 327.
« Les formes de ce singulier oiseau , la coupe des ailes et sa longue queue conique très étagée, me servent d'indices pour juger par analogie de quel pays cette espèce peut être originaire , sa patrie n'étant pas encore connue ; en effet, comparaison faite de notre nouvelle espèce avec la pie piapiac £1) de Levaillant ( corvus Senegalensis ) , on est porte , par l'analogie très marquée que je viens d'indiquer , à conclure que l'Afrique est sa patrie. Quelques données, sur lesquelles cependant il n'est pas prudent de se fier , me fout croire que c'est des possessions anglaises ,* sur la côte de Guinée, que le seul individu connu a été rapporté : il fait partie du cabinet de M. Leadbeater à Londres
« Une taille un peu plus forte , des tarses plus longs et une queue proportionnellement moins lon-
( 1) Nous ne trouvons pas la plus petite analogie entre la figure de Venl. 538 , oui est le corvus Senegalensis, et la pie chauve, qui ressemble davantage à un catharte.
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gue , distinguent notre pie du piapiac. La tête offre, sous certains rapports , quelque ressemblance avec cette partie dans le goulin (gracula calva) des Philippines, et ce rapprochement est si frappant qu'il porterait à faire naître des doutes sur son origine africaine , s'il n'y avait plus de ressemblance dans l'ensemble de ses formes avec le piapiac d'Afrique. En résumé , si cet oiseau n'est point africain , il ne peut être originaire que d'une des îles Philippines. (1)
« Les parties nues de la tête offrent un caractère particulier; tout le méat auditif est complètement privé de plumes et même de poils. Une petite bordure , ou rudiment de membrane, forme en dessous de l'orifice de l'oreille une sorte de conque externe , peu apparente , il est vrai , sur le sujet monté , mais dont 1 étendue doit être remarquable dans le vivant. Toute cette partie de l'organe de l'ouïe, ainsi qu'une partie de chaque côté de l'occiput , sont couvertes d une peau noire dessinée par un bord orbiculaire un jjeu saillant , et formant une plaque arrondie ; la cire qui enveloppe la base du bec est aussi peinte en noir; tout le reste des parties nues de la tête , la ligne moyenne de l'occiput qui sépare les
5 laques noires des tempes , et la partie supérieure u haut du cou , m'ont paru avoir été rouges ou roses dans le vivant ; une légère teinte jaune rosé couvre ces parties dans le sujet que nous avons sous les yeux ; toute la nuque est couverte à claire-voie d'un poil blanchâtre très court; le devant du cou et toutes les antres parties sont blanches ; le dos, très fourni et t a plumes serrées, est d'un noir cendré: tout le reste du plumage est d'un brun bistre ; les pieds sont jaunâtres, et le bec est noir. Longueur, quinze pouces. »
(1) Conclusion cjue nous sommes bien loin d'admettre*
, ( d'ornithologie. 3^-
CXLVIII« Genre. Podoce , podoces , Fisher.
(De irofûoKnç, coureur.)
Bec médiocre , de la longueur de la tête , déclive à sa pointe , sans échancrure , peu anguleux ; mandibule supérieure plus courte que 1 inférieure , recevant et recouvrant les bords de celle-ci ; narines basales, arrondies , larges , couvertes de plumes sétacées retombantes ; tarses robustes , longs ; ongles des doigts triangulaires très aigus , peu recourbés ; une membrane verruqueuse , débordant l'épaisseur des phalanges ; première rémige courte , la deuxième longue , les trois suivantes égales ; queue rectiligne. (Fisher.)
M. Fisher a créé ce genre pour recevoir un oiseau découvert par le docteur Pander , chez les Kirguis , au-delà d'Orembourg , et qui a un genre de vie analogue à celui des corbeaux , près desauels il doit prendre place. Cet oiseau vole très mai ; mais en revanche il marche avec la plus grande aisance : c'est le
Podoce de Pander, podoces Panderi, Fisher ( Bfém. de la «Soc. imp. des NaU de Moscou , t. vi, p. u5i,
pl. 21 ).
Glauque verdâtre en dessus; des sourcils blancs; joues noires j bec et ongles noirâtres; pieds verdâtres.
Vit en troupes.
CXLIXe Genre. Myophone , myophonus ,
Temm. , pl. col.
Bec très gros , fort et dur, garni k son ouverture de quelques soies roides, et de petites plumes tournées en avant ; fosses nasales ovaîaires fermées par une large membrane \ ailes arrondies , médiocres ; rémiges presque égales ; la
Di
troisième plus longue ; tarses très longs , h demi scutelJés ; queue arrondie.
On ne connaît qu'une espèce de ce genre qui n'a point encore été caractérisé par M. Temminck. C'est un oiseau long de douze pouces , et qui habite l'île de Java, On le nomme
MïOpnoNE luisant, jnrophonus melallicus , Temm. ,
pl. col. 170.
Entièrement d'un bleu noir foncé, avec des teintes d'acier poli et brillant \ le bec d'un beau jaune , et les pieds noirs.
CL e Genre. Pirol, ptilonorhynchus , N., Kuhl ;
Piroll, kitta , Temm.
Bec fort , dur, robuste , élargi, assez long, à arête supérieure convexe, peu marquée ; à pointe recourbée ; à mandibule présentant deux petites cchancrures à son extrémité; à bords un peu renflés ; à mandibule inférieure convexe légèrement ; commissure de la bouche droite , simple ; narines basâtes , latérales , garnies de soies courtes ; ailes courtes , arrondies ; queue médiocre , étagée ; tarses grêles. (Lesson.)
Ce genre serait mieux placé dans les dentirostres , à côté des choucaris ; mais il a toutes les formes des rolliers et des corbeaux, ainsi que l'indique son nom. Il ne renferme que deux espèces.
Ce sont des oiseaux de la Malaisie , et qui n'habitent que les îles les plus chaudes de l'archipel des Indes orientales.
Le Rollier de la Chine, enl. 630; Coracias Sinensis,
. Lath.
Corps en dessus d'un vert d'aigue-marine pâle , nuancé de vert jaunâtre; front garni de plumes soyeuses , rondes, dirigées en d if 1er en s sens ; plumes de la nuque longues , eifilées , susceptibles de se re-
dresser en huppe ; les unes et les autres d'un vert jaunâtre; une bande noire, partant de l'angle du bec, entoure l'œil et la nuque j gorge et joues d'un vert jaunâtre ; petites tectrices alaires brunes ; rémiges d'un brun olivâtre extérieurement , et d'un marron à l'intérieur; les trois dernières progressivement terminées de blanc verdâtre ; bec rouge , entouré de quelques soies noires ; pieds rougeâtres. Taille , onze pouces.
Habite les îles Philippines.
Le Pirol thalassi» , kitta thalassina , Temm. ,
pl. 401 {adulte).
Taille plus grande que celle de l'espèce précédente, avec laquelle on l'a confondue; la plus grande partie du plumage est d'un vert céladon très brillant , notamment sur la huppe; une bande d'un noir velouté prend naissance à l'angle du bec, passe sur les yeux, et entoure l'occiput; la queue est d'un vert foncé terne ; les ailes sont d'un roux mordoré très vif; les trois ou quatre pennes secondaires les plus rapprochées du corps sont d'un bleu cendré opalin ; iris , bec et pieds d'un rouge vermillon très vif. Longueur totale, onze pouces deux ou trois lignes. La femelle a à peu près la même livrée: les jeunes ont le bec et les pieds noirs.
Habite les tles de Java et de Sumatra.
CLI* Genre. Kitta, kitta, N. ; Piroll , kitta, Temm. ; ptilonorhynchus , Kuhl.
Bec court , convexe , comprimé sur les côtés , a mandibule supérieure à arête recourbée , à côtés déprimés • à pointe un peu aiguë , et munie de chaque côté d'une petite dent saillante ; narines basales , transversales , cachées par les plumes soyeuses du front , et par une rangée de petites soies ; bords des mandibules épais , recourbés ? et abaissés à la commissure j ailes poin-
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tues ; queue égale , arrondie ; tarse6 robustes ? doigts égaux ; le pouce fort. (Lesson.)
Ce que nous ayons dit du pirol est applicable a ce genre, qui toutefois a le caractère général des rolliers et des rolles. Nous avons conservé les noms proposés par MM. Kuhl etTemminck, bien que nous ne pensions pas , comme ce dernier, que les oiseaux qui le composent doivent rester réunis.
Ces oiseaux sont exclusivement propres à la Nouvelle-Hollande et à la zone tempérée.
Nous placerons dans ce genre les
PiaoLL veloutb , kitta holosericea , Temm. , pl. 3q5 et 4^* ( mâle et fem. ) ; ptilonorhynchus holosericeus , Kuhl ; satin grakle , Latham ; ptilonorhrnchus Mac-JLeayii, Latham, MM. llorsf, et Vig. ( Trans. Soc. Linn. , t. xv, p. 2Ô3. )
Cette belle espèce a le plumage d'un bleu noirâtre très brillant; rémiges et rectrices d'un noir mat; bec et pieds jaunes; une double rangée de plumes soyeuses et veloutées d'un noir bleuâtre à la base du bec. Taille , treize pouces. La femelle a les parties supérieures d'un vert olive; les rémiges et les rectrices d'un brun roux ; les tectrices alaires variées de brun et d'olivâtre ; les parties inférieures verd il très, rayées de noirâtre; enfin, des taches blanchâtres horizontales , lancéolées et bordées de noir sur le devant du cou.
Ce pirol, dont nous avons apporté plusieurs iodividus en France , ainsi que de l'espèce précédente , est le satin-bird, ou oiseau soyeux des Anglais du port Jackson. Latham l'avait décrit sous le nom de satin grakle, gen. t. ni , p. 171 , sp. 3o. Cet oiseau est encore rare dans les collections , et habite les forêts du port Macquarie , et les districts nord du comté de Cumberland. Les chasseurs du pays m'en vendirent les peaux 3 dollars pièce. (1)
(1) Ne pouvant être toujours à la chasse , j'achetais de me» propres deniers , lorsque le service des malades me retenait à
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Les nègres australiens donnent le nom de cowry au pirol satiné. C'est un oiseau solitaire qui se réunit quelquefois en troupes dans les champs de froment nouvellement ensemencés. U est craintif, et ne sort guère des bois qu'à distance de quelques toises.
Pirol de Smith, ptilonorhynchus Sniithii, Horsf. et Vig. ( Trans. Soc. Linn. Lond. , t. xv, p. 264); varied roller , Lath. , gen. 3, p. 86, sp. 17; kitta virescens 9 Temm. , pl. 396 (mâle).
D'un vert brillant , d'une teinte plus claire en dessous , rayé de blanc ; sommet des rémiges et épaules en dedans tachés' de blanc; rectrices latérales blanches à leur extrémité ; les plus internes d'un fauve vert brillant ; les plumes de la gorge et des joues sont tachées de blanc dans leur milieu ; celles de la nuque , de la poitrine et du ventre sont rayées de blanc au centre; les deux rectrices du milieu sont entièrement vertes ; bec pâle; pieds fauves. Longueur , seize pouces.
Habite la Nouvelle -Hollande.
M. Temminck décrit ainsi son
Pirol vbrdin , hitta virescens.
Parties supérieures d'un vert pur ; sommet de la tète vert, avec le bord des plumes d'une teinte plus foncée ; région des joues composée de petites plumes vertes, variées de taches jaunâtres et brunes; dessous du cou vert, parsemé de petites stries blanches; tectrices alaires vertes, terminées par une tache blanche; rémiges vertes, bordées de bleuâtre extérieurement , et brunes sur les barbes internes ; rectrices vertes , terminées, à l'exception des deux inter-
bord dans le voyage autour du globe de la Coquille, les oiseaux qui me paraissaient rares dans les colonies européennes. J'ai , dans mdn voyage , dépense presque tous mes appointemens pour cet objet , dont je n'ai jamais réclamé un sou à personne. Le sériculc prince-régent et l'épimaque royal , qu'on voit au Muséum , m'ont coûté 80 francs à eux seuls.
médiaîres, par des taches blanches; gorge blanche, tiquetée de noir ; parties inférieures verdâtres , avec des taches triangulaires blanches , entourées de jaunâtre ; bec blanchâtre ; pieds gris. Taille , onze
pouces six lignes.
CLII« Genre. Nucifhagk , nucifraga , Briss. , Vieill. ; Càsse-moix , caryocatactes , Cuvie.r ; corvus y L.
Bec long , épais , terminé en pointe mousse , garni de plumes sétacées à la base , à bords tranchons,^ mandibule supérieure plus longue que l'inférieure ; narines rondes , ouvertes > ailes aiguës ; quatrième rémige plus longue.
On ne connaît dans ce genre qu'une seule espèce qui vit en Europe , à la manière des pies , des larves et des insectes qu'elle saisit sous les écorces des arbres , et aussi de fruits à coques ligneuses , et notamment de noix , d'où lui vient son nom. Elle émigré en troupes nombreuses , niche dans les trous d'arbre , et ne change de plumage qu'une fois dans l'année.
Nucifràgk casse - noix , nucifraga caryocatactes , Briss.; corvus caryocatactes, L., enl. 5o t Levaill., pl. 55, Daudin; pl. 17, t. h, Or/i.
Corps en entier d'un gris fuligineux , sans tache sur le sommet de la tête , et flammé de blanc au centre de chaque plume ; rectrices terminées de blanc; bec et pieds livides: iris brun. La femelle est brune teintée de roux, varie du blanc pur au blanc jaunâtre , lorsqu'il est atteint d'albinisme.
Habite les bois des montagnes ; se nourrit d'insectes, de larves, de fruits, de noix , noisettes , et de semences de pin et de sapins; niche dans les trous desarbresj
Eond cinq ou six œufs d'un gris fauve , tachés de gris run clair.
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CL1H« Genre. Choquàrd , pjrrrhocorax , Cuvier, Vieill. , Temm. ; corvus, L.
Bec médiocre , garni à sa base de plumes dirigées en avant , comprimé , subulé , un peu grêle , muni à l'extrémité de la mandibule supérieure de deux petites dénis qui manquent souvent j narines basales , ovoïdes , ouvertes , cachées par les soies ; pieds robustes , à ongles forts et recourbés; quatrième et cinquième rémiges plus longues.
Ce genre ne renferme que deux espèces, Tune d'Europe, et l'autre d'Afrique. Cette dernière est figurée par Levaillant, Af. y pl. 8a, sous le nom de sicrin. M. Cuvier a placé ce genre à la suite des dentirostres,
{>ar rapport à l'échancrure de la mandibule, et rejette é crase dans les ténuirostres. Les oiseaux de ces deux genres se ressemblent singulièrement par tous les caractères d'organisation, de mœurs et d'habitudes , et ressemblent surtout beaucoup aux corbeaux , avec lesquels on les avait classés jusqu'à ce jour. Il nous paraît donc bien plus naturel de ne point donner trop d'attention à des caractères aussi fugaces que ceux qui dérivent de la présence ou de l'absence de dentelures chez des oiseaux dont tous les caractères , à cela près , sont ceux des corbeaux.
Les choauards vivent en troupes, à la manière des choucas, dont ils ont toutes les mœurs. Ils habitent les hautes montagnes de l'Europe , et surtout les ceintures de neiges éternelles des Alpes. Ils mangent tout ce qu'ils trouvent , insectes , vers , fruits , semences. La mue n'a lieu qu'une fois l'an. Les sexes se ressemblent parfaitement.
Choquard ptrrhocorax , pyrrhocorax pyrrhocorax, Cuv., Temm., t. i, p. enl. 53i.
Noir brillant , terne dans le premier âge, avec le bec et les pieds noirs ; dans l'âge adulte, le noir prend des teintes irisées chatoyantes et verdâtres; bec ]au-
nâtre et pieds d'un rouge vîf. Longueur, quatorze pouces. La femelle pond quatre œufs blancs , tachés de jaune sale.
Habite les Alpes de la Suisse ; niche dans les trous de rochers.
CLIV C Genre. Cravb, fregilus, Cuv. ; Coràcias, coracia, Briss., Vieill.
Bec plus long que la tête , grêle , entier , recourbé en arc, effilé, pointu ; narines couvertes de plumes sétacées dirigées en ayant.
Ce genre doit , sans contredit , être réuni au précédent } dont il ne diffère que par un bec plus long, plus recourbé , ce qui l'avait fait placer par M. Cuvier dans la tribu des ténuirostres , à côté des huppes. Les craves ont les mœurs , les habitudes , l'organisation générale des corbeaux. L'espèce d'Europe ressemble parfaitement au pyrrhocorax : c'est le
Grave d'Europe , cojvus graculus , L.; pyrrhocorax graculus , Temm. , t. i , p. 123 , enl. a55.
Noir , à reflets irisés violâtres ; ailes longues ; queue rectiligne ; pieds et bec d'un rouge vermillon; iris brun ; langue d'un jaune de safran. Longueur, seize pouces. Les jeunes ont le bec et les pieds noirs, et le plumage sans reflets.
Habite les Hautes* Alpes et les Pyrénées , près des glaciers et des neiges éternelles. Il niche dans les fentes de rochers. La femelle pond de trois à quatre œufs d'un blanc sale taché de brun.
Cravb a ailbs bl kxcnES, frcgilus leucopterus , Horsf., Vig. , Trans. , t. xv , p. 265; pyrrhocorax leucopterus ,*Temm. , M[an. , t. 1, p. îai.
Corps, bec et pieds noirs: partie inférieure des grandes pennes des ailes d'un blanc pur; queue plus longue cjue les ailes, fortement arrondie. Longueur , cinq pouces un quart.
Habite la Nouvelle-Hollande, où les naturels
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nomment cet oiseau waybung. Il vit en troupes dans les lieux élevés , et paraît émigrer aux environs du port Jackson.
Cravb ekca , fregdus enca, Horsf. (Trans. Soc. . Linn. , t. i3, p. 164. )
D'un noir bleuâtre, brillant en dessus , plus terne en dessous ; front , joues et devant de la gorge noirs. Longueur , dix-sept pouces. Les parties inférieure et postérieure de l'œil sont nues.
Ce choquard habite Java , où on le nomme enca.
Ce n'est que par inadvertance que M. Temminck a pu imprimer dans les espèces rangées par lui dans Je fijeure corbeau , corviis , cette phrase :
Corbeau enca, pas figuré, mais indiqué sous le nom defrigilus enca par M. Horsfield ( Cat. Ois. de Java). Ce sera corvus enca; car on ne peut croire que M. Horsfield ait prétendu faire un genre distinct des freux ou des corneilles. M. Temminck a confondu ici, non frigilus , qui est une faute typographique , mais fregilus , quijest un crave , avec frugilegus , nom trivial du corbeau freux.
CLV e Genre. Paradisier , paradisœa , Linn. , Cuv.,Temm.; manucodiata, Brisson.
Bec médiocre, droit, comprimé, robuste, entier, pointu , un peu convexe en dessus , comprimé; arête s'avançant entre les plumes du iront ; pointe à échancrure à peine visible ou nulle ; mandibule inférieure droite , pointue ; narines basales , ouvertes, entièrement cachées
£ar les plumes veloutées du front; pieds roustes ; tarse plus long que le doigt du milieu 5 pouce plus long que les autres doigts, robuste ; ailes médiocres ; les cinq rémiges étagées , la sixième ou la septième la plus longue.
Les anciens auteurs plaçaient les paradisiers, ou, comme on les nomme vulgairement, les oiseaux de 1. 33
paradis , avec les corbeaux. Ils en ont én effet tous les caractères essentiels ; mais ce qui les distingue , ce qui de tout temps les a rendus célèbres, sont les plumes accessoires éclatantes qui forment les parures dont la nature les a ornés. M. Vieillot a cru trouver de3 caractères suffîsans pour établir dans le genre paradiscea , un démembrement qui l'a porté à proposer les genres suivans.
Sifilbt , parotia , Vieill.
Bec garni de plumes courtes jusqu'au-delà du milieu, grêle, comprimé latéralement, tendu, échancré et fléchi à la pointe ; plumes hypochondriales longues , larges , décomposées.
Type*: Sifilet , Buff.
Lophorine, lophorina, Vieill.
Bec garni jusqu'au-delà du milieu de plumes allongées, très comprimé latéralement, étroit en dessus , grêle , droit , échancré et fléchi à la
}>ointe ; plumes du cou longues et disposées en orme d'aile.
Type : Le superbe , Buff.
Manucode , cicinnurus , Vieill.
Bec garni k la base de petites plumes dirigées en ayant, grêle, convexe en dessus, un peu comprimé par les côtés , finement entaillé et fléchf vers le bout ; plumes hypochondriales larges , allongées , tronquées.
Type : Manucode, Buff.
Samame, paradisea, Linn. , Yieill.
Bec robuste , convexe en dessus , garni à la base de plumes veloutées , droit , comprimé latéralement, entaillé vers le bout; plumes hypo-
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chondriales très longues , flexibles , décomposées ; ou plumes cervicales médiocres , roides. Deux sections.
Type 2 Oiseau de paradis. — Le magnifique , BufT.
Le caractère des plumes cerv. et hypoch. n'est convenable qu'aux mâles.
Les paradisiers , ou du moins l'émeraude , seule espèce sur laquelle nous possédons des renseignemens authentiques , vivent en bandes dans les vastes forêts du pays des Papous , groupe d'îles situées sous l'ëquateur, et qui se compose des îles Arou, de "Waigiou et de la grande terre nommée Nouvelle- G-uinée. Ce sont des oiseaux de passage qui changent de district suivant les moussons. Les femelles se réunissent en troupes , s'assemblent sur les sommités des plus grands arbres des forêts , crient toutes à la fois pour appeler les mâles. Ceux-ci sont toujours solitaires au milieu d'une quinzaine de femelles qui composent leur sérail à la manière des gallinacées. J'extrairai de mon journal inédit les détails suivans, relatifs aux oiseaux de paradis : ils ont été écrits sur les lieux.
Journal Ms. t t. vi, p. 19 et suiv. « Les oiseaux de paradis , à l'exception de deux espèces , nous étaient apportés par les? Papous , ce qui établit entre eux et nous un commerce actif d échange.
Je me procurai l'émeraude , le manu code , le loriot paradis orangé , lé siiilet , le superbe , les épimaques proméù'ls et à paremens frisés , le magnifique et le rouge. La quantité que les naturels de ces contrées apportaient à bord de la corvette la Coquille doit faire supposer que ces oiseaux , si estimés en Europe, y sont singulièrement multipliés.
Le manucode se présenta deux fois dans nos chasses, r et nous tuâmes le mâle et la femelle. Cette espèce paraît monogame , ou peut-être n'est-elle isolée par paires qu'au moment de la ponte. Dans les bois cet oiseau n'a point d'éclat ; son plumage rouge de feu ne le décèle point f et sa femelle n'a que des teintes ternes. Il aime à se tenir sur les arbres de teck, dont
le large feuillage l'abrite , et dont le petit fruit forme sa noôrriture. Il a l'iris brun et les pieds d'un bleu d'azur très tendre. Les Papous le nomment sajra.
Dès les premiers jours de notre arrivée sur cette terre de promission ( la Nouvelle-Guinée) pour le naturaliste , je fus à la chasse. A peine avais-je fait quelques centaines de pas dans ces vieilles forêts , filles du temps , dont la sombre profondeur est peut-être le plus magnifique et le plus pont* peux spectacle que j'aie jamais vu , qu un oiseau qe paradis frappa mes regards ; il volait avec grâce et par ondulations; les, pl a mes de ses flancs formaient un panache gracieux et aérien , qui , sans hyperbole, ne ressemblait pas mal à un brillant mé-' téore. Surpris , émerveille , éprouvant une jouissance inexprimable , je dévorais des yeux ce magnifique oiseau : mais mon trouble fut si grand que j'oubliai de le tirer, et que je ne m'aperçus que j'avais un fusil que lorsqu'il était déjà bien loin.
On ne pourrait guère avoir une idée exacte des paradis d'après les peau» que les Papous vendent aux Malais, et qui nous parviennent en Europe. Ces
Seuples chassèrent primitivement ces oiseaux pour écorer les turbans de leurs chefs. Ils les nomment mambéfore dans leur langue , et les tuent pendant la nuit , en grimpant le long des arbres ou ils se couchent; et les tirant avec des flèches faites exprès et très courtes qu'ils façonnent avec le rachis des feuilles d'un latanier. Les campongs ou villages de Mappia et d 1 Eviberbak^ne sont célèbres par la quantité des oiseaux qu'ils préparent, et tout l'art des habitans se borne à leur arracher les pieds, à les écorcher , à leur fourrer un bâtonnet à travers du corps et à les, dessécher à la fumée. Quelques uns -
{>lus adroits, et sollicités par les trafiquans Chinois, es dessèchent avec les pieds. Le prix d'un oiseau de paradis chez les Papous .de la côte est au moins d'une piastre , et ces peuples profèrent l'argent à tout autre objet , même à du fer travaillé.
Nous tuâmes, pendant noire séjour à la Nouvelle-
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Guinée, une vingtaine de ces oiseaux , que je pré • parai pour la plupart. Ils appartenaient à. diverses personnes de 1 expédition , et notamment au capitaine. Je n'en avais point encore, lorsque M. Bérard, lieutenant de vaisseau , zélé pour les collections que je formais en simple particulier, et à mes frais, pour le Muséum , et pour remplir la promesse que j'avais faite au ministère , en m'embarquant , de recueillir les objets d'histoire naturelle, voulut bien m'en remettre un pour la collection. Depuis , j'en achetai un second d un homme de l'équipage , que je lui payai i5o francs. J'en tuai ensuite un avec un grand nombre de femelles : on les voit au Muséum.
L'émeraude en vie est de la taille du geai de France^ son bec et ses pieds sont bleuâtres ; l'iris est d'un jaune éclatant - ses mouvemens sont vifs et agiles; il ne se perche communément que sur le sommet des plus grands arbres. Lorsqu'il en descend , c'est pour manger les fruits de quelques arbres moyens , ou lorsque le soleil, dans toute sa force, lui fait un besoin de chercher de l'ombrage. Il affectionne certains arbres , et fait retentir les environs de sa voix perçante. Son cri lui devint fatal , parce qu'il nous indiqua les allures de cet oiseau. Nous l'épiâmes , et c'est ainsi que nous parvîmes à en tuer $ car , lorsqu'un paradisier mâle est perché , et qu'il entend bruiser dans le silence de la forêt , il se tait et ne bouge plus. Son cri d'appel est un voike , voike , voike t voiko, fortement articulé. La femelle a le même cri, mais elle le pousse d'une manière bien plus faible. Celle-ci , déchue du brillant plumage de son époux , n'a que de sombres atours. Nous en rencontrions à chaque arbre des vingtaines réunies , tandis que les mâles, toujours solitaires, n'apparaissaient que rarement;
C'est au lever du soleil et à son coucher cme l'oiseau de paradis va chercher sa nourriture. Dans le milieu du jour, il se tient caché sous le large feuillage du teck , et n'en sort point. Il semble redouter l'action des rayons brûlans de cet astre , et ne point vouloir s'exposer aux atteintes d'un rival.
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Nous apprîmes , par une longue expérience. , à imiter la ruse de ce bel oiseau : mais le zèle des tueurs de paradisiers était si grand que personne ne voulait tirer sur aucun autre oiseau de peur de les effaroucher, et que , réduit à peu près à mes seules ressources , le tribut que quelques personnes me donnaient de leur chasse fut bien diminué; plus curieux, dans l'intérêt de la science, d'un petit volatile inédit, que dè posséder plus ou moins de dépouilles d'une espèce connue , bien que prisée, je ne. guettai des paradis que pendant quelques jours , et tuai d'ailleurs toute espèce qui arrivait à ma portée.
Pour chasser les oiseaux de paradis, les voyageurs appelés à visiter la Nouvelle -Guinée doivent se rappeler qu'il est nécessaire dé partir dès le matin du navire , d'arriver au pied de Varbre de teck ou du figuier, que ces oiseaux recherchent à cause de leur fruit (notre séjour a eu lieu du 26 juillet au 9 août), avant quatre heures et demie du matin, et de rester immobile jusqu'à que quelques mâles, pressés parla faim , viennent sur les branches qu'on aura jugé à distance convenable. Il est indispensable de posséder un fusil à très longue portée, et chargé à gros plombs, car il est fort difficile de tuer roide un émeraude. et s'il n'est que blessé , il est bien rare qu'il ne soit pas perdu pour le chasseur, dans des fourrées tellement épaisses, qu'on ne peut y reconnaître son chemin sans une boussole.
Le paradisier petit émeraude mange sans doute de plusieurs substances dans son état de liberté. Je puis affirmer qu'il vit de graines de teck , et d'itn fruit nommé amihou , blanc rosé , de saveur fade et mucilagineuse , de la grosseur d'une petite figue d'Europe, et qui appartient à un arbre du genre ficus. Ces fruits plaisent à beaucoup d'oiseaux, car ils sont aussi recherchés par les calaos, les manucodes et les cassicans calibé et phnnygame. J'ai vu deux oiseaux de paradis conservés dans une cage, depuis plus de six mois , par le chef des commerçai» chinois , à Amboine. Ils étaient toujours en mouvement, et on les nourrissait avec du riz bouilli \
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mais ils aimaient surtout les cancrelas ( blatta). Ce Chinois me ks fit 5oo francs pièce ; alors , sans argent , et n'ayant point de crédit dans cette île , je ne pus réclamer ma solde , et ce fut en vain que j'offris des objets de valeur à ce trafiquant opulent, il fut sourd à mes prières. Pourquoi , sur l'argent que nous possëdions à bord, pour frais accidentels , et qu'on a retourné à Paris, ne pas avoir acheté, pour le destiner à la France, un de ces magnifiques oiseaux , qui serait peut-être mort en route , mais dont les habitudes vivaces , et analogues à celles de nos pies , nous donnaient tant de chances de succès ?
De toutes les relâches qui ont été faites durant notre voyage autour du monde , celle de la Nouvelle-Guinée sera pour moi une source éternelle de regrets. Quoi ! apparaître un seul instant sur ces bords , n'y séjourner que treize jours , n'avoir vu qu'un plateau de récifs couverts d'arbres sur une côte noyée, et tout ce que nous y avons recueilli était nouveau pour la science ! Que serait-ce donc si nous avions fait quelques excursions aux pieds des montagnes d'Arfack ? »
Il serait trop long de rechercher la plupart des opinions émises sur ces oiseaux. Il nous suffira de dire que le charlatanisme et le désir de donner une grande réputation à des êtres déjà assez beaux par eux-mêmes , a long- temps propagé l'erreur que les oiseaux de paradis étaient sans pieds , erreur que Linné a sanctionnée par le nom trivial d'apodaA2ependant , dès i5ai, Pigafetta avait formellement dit ( Journal du premier voyage autour du monde , p. 197 ) : « On nous donna , pour le roi d'Espagne , « deux oiseaux morts, très beaux, de la grosseur « d'une grive, à tête petite, et à bec long; « jambes de la grosseur d'une plume a écrire» ^et « oiseau ne vole que lorsqu'il y a du vent. On dit m qu'il vient du paradis terrestre, et on l'appelle boit /o«Jma<iT,c'est-a-dire oiseau deDieu.» D'ailleurs, le Muséum Wormianum, publié (petit in-folio, à Lyon) en i655 , donne une figure exacte, en bois, du paradis-émeraude , avec ses pieds , p. 394 , et le
3g* MANUEL
nomme manucodiata. On en trouve aussi une figure sur cuivre, p. 67 3 du Muséum Calceolarium, et Jeparadis-émerauae y est nommé chamœleon aereus. On petit puiser à ces sources ," ainsi que dans Aldrovande, Valcntyn , Forrest, et une foule de vieux auteurs , notamment Sêba, tous les renseignemens
Ï)ossibIcs sur les histoires dont les paradisiers ont été 'objet. Aussi Sonnerat {Voyage a la Nouv. -Guinée, Paris, 1777, în ~4°> lao fiçO a publié de nombreux détails sur ce sujet: Vieillot et Levaillant ont rivalisé par les belles figures qu'ils en ont données.
Pakadisibe grapîd émeraude, paradisea apoda , L M Séba , t. 1 , pl. 63, f. 1 et a, aws paradisiaca aroësica, Bufl*. , enl. 254.
[Mâle y Levaillant, pl. 1.) Corps en dessus, poitrine et abdomen d'un brun marron ; front couvert de plumes serrées d'uu noir velouté , à reflets vert d'émeraude ; sommet de la tête et dessus du cou d'un jaune citron; haut de la gorge d'un vert doré ; devant du cou d'un brun violet ; flancs garnis de faisceaux de plumes très longues, à barbules décomposées, d'un blanc jaunâtre, tachetées vers l'extrémité d'un peu de rouge pourpré : ces plumes s'étendent de beaucoup au-delà des rectrices; deux longs filets cornés et duveteux , garnis de poils roides , terminés en pointe , et allongés , partant de chaque côté du croupion, et s'étendant en cercle dans une longueur de près de deux pieds ; bec corné ; pieds plombés. Longueur, de l'extrémité du bec à celle des rectrices , treize pouces*
(i*em., Levaillant, pl. 2.) Front et devant du cou d'un brun marron foncé ; tête , cou # et dos jaune rougeâtrej ailes et queue d'un marrontoncé et brillant; ventre et poitrine blancs ; point de parure. ,
Habite la Nouvelle - Guinée , les îles d'Arou , ïidor et Waigiou. Moins commun que le suivant.
Paradisier petit émeraude , paradisea papuensis,
Lath.
( Mâle : Levaillant, pl. 4. ) Dos d'un marron clair;
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sommet de la téte , côtés et dessus du cou , haut du dos , d'un jaune pâle ; plumes de la base du bec et du front épaisses et veloutées , noires , changeant eu vert ; petites tectrices alaires d'un jaune brillant ; haut de la gorge d'un vert d'émerauue ; parties inférieures d'un rouge brun foncé $ flancs garnis de faisceaux de longues plumes jaunes et blanches ; deux longs filets cornés et pointus s'échappent de chaque côté du croupion ; bec plombé; pieds bleuâtres. Longueur du bout du bec à celui de la queue , douze pouces.
( Fem. , Levaillant , pl. 5. ) Tête , dos , croupion , d'un jaune orangé très clair ; front , gorge et devant du cou d'un vert d'émeraude; poitrine et ventre blancs; épaules jaunâtres; ailes et queue marron vif.'
Habite la Nouvelle- Guinée , l'île de Waigiou. Consultez, aux généralités , ce que nous avons dit de cette espèce.
Paradisier rocgb , paradis ea rubra , Vieill. , pl. 3.
( Mâle y Levaillant , pl. 6. ) Parties supérieures jaunes , ainsi que les côtés de la gorge et la poitrine ; base du bec entourée de petites plumes d'un noir velouté ; celles qui garnissent le sinciput sont un peu plus longues , et peuvent se relever en petite huppe qui se sépare vers le milieu en deux parties : elles sont serrées» veloutées, d'un vert doré; rectrices et parties inférieures d'un marron brun très fonce' , ainsi que la poitrine ; flancs garnis de faisceaux de plumes très nombreuses et longues , décomposées, d'un rouge vif; deux filets cornés , d'un noir brillant , aplatis et lisses , concaves en dessus et convexes en dessous , prenant naissance de chaque côté du croupion, et terminés en pointe, contournés en cercle , et longs de vingt à vingt-deux pouces ; bec et pieds bruns. Longueur, de rextrémité à celle des rectrices , neuf pouces.
(Fem., Zool. de la Coq., par MM. Lesson et Garuot , pl. 37.) Moitié de la tête et devant* çorge , d'un noir marron velouté ; occiput , cou , poitrine ,
d'un rouge très clair et presque carré ; dos , ailes r queue, ventre, d'un roux marron foncé.
Habite l'île de Waigiou.
Paradisier sifilet , paradisea sexsetacea , Lath. ; paradisca aurea, Gmelin ; para lia sexsetacea , Vieill. y pl. 6 y Buff. , enl. 633.
( Mâle , Levaillant , pl. ia. ) Noir velouté ; front et partie du sommet de la tête garois de petites plumes fines et roides mélangées de noir et de blanc» de manière à former une buppe grise; côtés de la tête ornés chacun de trois longs brins ou filets noirs terminés par une palette ovale , noirte , composée de fines barbules ; plumes de la nuque à reflets d'ui* vert doré ; flancs garnis de plumes noires, à barbules desunies, qui recouvrent les ailes et cachent les rectrices dans l'état de repos, et se relèvent obliquement à la moindre agitation $ plumes de la gorçe larges , écaille uses , noires au centre , et bordées de vert doré irisé $ rectrices veloutées, avec quelques barbules longues et flottantes; bec et pieds noirâtres* Longueur, dix à onze pouces.
Habite la Nouvelle-Guinée.
Paradisier superbe , paradisea superba , Lath. ; lophorina superba , Vieill. , pl. 7} Buff. , enl. 63a ; Levaill., pl. i5et 16.
Noir de velours /irisé de vert et de violet'; front Çarni de deux petites huppes d'un noir soyeux? épaules couvertes de longues plumes qui, se relevant sur le dos et s'inclinant en arrière, parent l'oiseau d'une espèce de manteau qui recouvre en partie les ailes ; nuque et bas de la poitrine à reflets d'un vert doré brillant; gorge noire, à reflets de cuivre de rosette; les plumes du bas, plus longues que les autres, s'étendant de deux côtés sur le devant du cou et de la poitrine , et formant un plastron écailleux et brillantjde reflets métalliques ; abdomen noir, de même gue le bec et les pieds. Longueur , huit pouces trois quarts.
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Habite la Nouvelle-Guinée. C'est l'espèce la plus rare.
Paradisier makucode, paradisea regia, BufT., enl. 496; Valcntyn, t. m, p. 3ia ; Knorr^Z>e/. JVat. y t. n, pl. 5 ; Séba , t. 1 , pl. 38 , f, 5 ; Daudin , pl. 19.
(Mâle, Levaillant, pl. 7. ) Parties supérieures d'un rouge de rubis; front et partie de la tête d'un bel orange' velouté; une petite tache noire à l'angle interne de l'œil; menton d'un jaune brillant, plus foncé sur la gorge ; celle-ci est terminée par une raie transversale brunâtre, et par une laree ceinture d'un vert métallique ; parties inférieures d'un gris blanc , quelquefois mélangé de vert; flancs garnis de larges plumes grises , traversées par deux lignes, Tune blanchâtre , l'autre rousse , et terminées par du vert d'émeraude brillant; tectrices alaires inférieures jaunes ; rectrices d'un brun rouge, les deux intermédiaires remplacées par deux longs filets nus rouges qui se garnissent de barbules, et s enroulent à l'extrémité , de manière à former une espèce de palette percée au centre , d'un vert brunâtre brillant; bec corné, d'un bleu d'azur; pieds d'un gris plombé. Longueur, du bout du bec à celui de la queue , cinq pouces et demi.
( fariété, Levaill. , pl. 8.) D'un orangé couleur de tabac d'Espagne au lieu du rouge tulgide du corps.
(rem. , Lesson et Garn. , Zool. de la Coq. , pl. 26.) Brune rôussâtre en dessus , jaune roussâtre en dessous, rayée de brun ; queue rectiligne.
Habite la Nouvelle- Guinée.
PÀRÀDisiBRMAG5iFiQUE,^flrgJf'$ea magnifiai , Lath. ,
Buff., enl. 63 1.
( Mâle , Levaillant , pl. 9. ) Corps en dessus d'un brun brillant; base du bec et front couverts de plumes courtes et épaisses , d'un brun rougeâtre j sommet de la tête et occiput d'un vert d'émeraude; un double faisceau de longues plumes coupées car-
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renient , implantées en camail sur le cou et le haut du dos; le premier composé de plumes étroites, relevées , roussâtres , et tachetées de noir vers l'extrémité ; le second les ayant plus longues , couchées sur le dos et d'un jaune de paille , plus foncé vers le bout; grandes tectrices alaires d'une couleur carmélite brillante ; rémiges jaunes , brunes intérieurement; rectrices brunes ; gorge et poitrine nuancées de vert et de bleu ; côtés de la poitrine d'un vert brun : abdomen d'un bleu verdâtre ; bec jaune , borde de noir; pieds d'uo brun jaunâtre j deux filets contournés en cercle et finissant en pointe, prenant naissance de chaque côté du croupion et s'étendant de près d'un pied au-delà de la queue. Taille, de l'extrémité du bec à celle „ des rectrices , six pouces et demi.
Habite la Nouvelle-Guinée.
Il y a une variété (Levaill., pl. 10) qui a plus de vert et plus de bleu : cela tient sans doute à l'âge.
Nul doute qu'il faudra placer dans un autre genre le magnifique oiseau nommé
Paradisier a douze filets , paradisea àlba , Vieill. , pl. i3 ; le nébuleux , LevailL, pl. 16 et 17.
Bec grêle , droit ; d'un noir marron violet métallique ; un large collier de plumes écailleuses , irisées, chatoyantes au bas du cou et s'étendant jusqu'aux épaules ; rémiges courtes, marron ; plumes du dos et du croupion nombreuses, très longues , très fines, à longues barbes soyeuses ; les plus inférieures terminées par douze longs brins durs, recourbés et noirâtres à ^extrémité, et qui font le prolongement de la tige. .
Cet oiseau fait le passage des paradisiers aux épimaques. Il provient sans doute de la Nouvelle- Guinée. Il est le plus rare de tous.
Le paradisier orah0é , oriolus aureus , Gmelin , Levaill. , pl. 18 , doit sans doute être placé dans le genre séricule.
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€LVI C Genre. Astrapik , asirapia , Vieill. ; tordus , Cuv. ; paradisœa , Gra. , La th.
Bec glabre à la base , comprimé latéralement , étroit en dessus , pointu , entaillé et fléchi vers le bout; queue très longue, très étagée.
M. Vieillot a créé ce genre pour recevoir un oiseau remarquable par la plus éclatante parure; bien que, placé près des oiseaux de paradis par plusieurs caractères , U serait plus convenablement près des merles et dans la tribu des dentirostres. L'unique espèce d'astrapie , sur les mœurs de laquelle on n'a point de détails, est la pie de paradis, ou I'ikcomparable , Levaill. (Parad. , pl. ao et 2i , pag. 5q); paradisœa gularis, La th. ; paradisœa nigra , Gra, , Vieill., .pl. 8.
J'ai rapporté de la Nouvelle-Guinée deux individus de ce magnifique oiseau , dont la valeur est assez considérable en France , et qui parait très rare dans son pays même ; car pendant notre séjour aux Moluques et à la terre des Papous, je n ai vu crue ces cleux oiseaux , et l'un d'eux embellit aujourd'hui les galeries du Muséum , où je l'ai déposé.
Peindre cet éclatant oiseau n est point facile : nous nous bornerons à dire que, remarquable par une queue trois fois plus longue que'le corps , étagée, à pennes larges , consistantes et roides , il a la téte entourée de deux bouquets de plumes , formant de -chaque côté deux touffes épaisses fournies et presque arrondies en éventail ; les plumes de la gorge sont serrées et simples ; elles s'avancent comme une sorte de barbe épaisse sous la mandibule inférieure; le dos, le devant de la gorge, la queue, sont d'un noir irisé métallique, passant au violet ou à la teinte pure d'iode, sur le dos et sur la poitrine , suivant le jeu de la lumière; un collier de rubis reflétant des teintes orangées , ou quelquefois le rouge ponceau , se dessine sur la*poitrine , et remonte vers la tête comme nn cordon rouge d'ordre de chevalerie ; le ventre et tout le dessous du corps est d nn vert
de bronze sévère , d'où s'élèvent , sur les flancs , des
{dûmes écailleuses , à reflets irisés de fer spëculaire; e derrière du cou , jusqu'au dos, est occupé par des plumes écailleuses d un vert d'émeraude quelquefois bronzé. Le milieu du dos prend communément une teinte marron fort vive; bec et pieds noirs.
Habite la Nouvelle-Guinée.
L'oiseau que Levaillant a figuré pl. 22 , comme étant la femelle de la pie de paradis , est un oiseau d'un autre genre.
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VIII e Famille. Les Eubystomeks $ les Rolliers #
Cuv.
Bec robuste , large à la base , un peu comprimé vers la pointe et un peu crochu ; bouche toujours grande , à commissure oblique y narines nues.
Je n'ai point adopté le nom de corucias, parce que plusieurs auteurs l'ayant démembré d'après des vues très diverses, il en résulte une sorte d embarras de synonymie , susceptible de faire commettre des erreurs dans l'application.
Les eurystomées ont un air de famille; elles se lient aux martins par les mainates et les minos.
CLVII* Genre. Rollikr , galgulus , Briss. , Vieill. ; coracias y L. , Cuv.
Bec fort , glabre , plus haut que large , com-
Erimé vers le bout , tiroit , tranchant ; mandiule supérieure un peu courbée vers la pointe ; narines linéaires, obliques y près des plumes du front , mais non recouvertes par elles , fermées à moitié par une membrane ; tarses courts ; deuxième rémige plus longue ; queue souvent rectiligne, et souvent munie de rectrices longues et prolongées.
Les rolliers ont des formes massives et un plumage teint de vives couleurs , disposées par plaques crues; leurs plumes sont rudes et d'une nature particulière. Ils vivent d'insectes, et n'habitent que l'ancien continent.
L'espèce d'Europe est le
Rollibr vglgaikb, coracias garrula , L., enl. ^B6; Levaill. , pl. 3a et 33 5 Daudin , pl. 18.
Vert d'aigue-marine ; dos et couvertures marron ; rémiges noires ; queue égale ; les deux rectrices moyennes brunes , les latérales bleues à la base, vertes
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»' au sommet. Longueur, treize pouces, Niche dans ies? trous d'arbre. La femelle pond de quatre à sept œufs d'un blanc lustré.
Habite les grandes forêts de chêne et de bouleaux du nord de l'Europe ; vit de taupes , de grillons , de hannetons , de vers , etc. Assez rare en France.
Les espèces étrangères les plus remarquables sont:
Rollier a longs brins d'Afrique, coracias Abyssi* nica , Gm., Levaill., pl. a5, enl. 626 et 327.
Tour du bec blanc ; corps vert d'aicue - marine j dos, couvertures, couleur de cannelle; épaules, croupion, rémiges, bleus; queue verte; les deux reclrices du milieu bleues 5 deux longs brins effilés terminant les deux rémiges externes.
Rollier a ventre bleu r coracias cyanogasler, Cuv.,
Levaill. , pl. 26.
Moitié supérieure roux vineux j dos brun , ailes > ventre et croupion d'un bleu indigo ; du vert d'aiguemarine sur les ailes et la queue ; deux longues rectriées externes terminées en pointe grêle.
Habite Java.
Rollier vert, coracias viridis , Cuvier, Levaill.,
pl. 3i.
Partie antérieure delà face d'un roux vineux; corps d'un vert d'aigue-marine , taché sur le devant du cou de quelques fia m mettes blanches ; rémiges et rectrices bleu indigo ; queue rectiligne.
Habite les MolUqucs.
CLVIII C Genre. Rollk , eurystomus , "Vieill. ; coloris , Cuv. , Temm. ; coracias , L.
Bec court , robuste y très déprimé, dilaté sur les côtés, plus large que haut; arête arrondie, arquée, à pointe un peu crochue ; mandibule inférieure en partie cachée par le rebord de la supérieure ? bouche très ample ; narines basales , linéaires,
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obliques , k moitié fermées par une membrane $ tarses courts ; ailes longues ; la première rémige un peu plus courte que la deuxième , qui est la plus longue ; queue rectiligne.
(Eurystomus , de tupio-lo/uot, qui a large bouche; et colaris , nom grec d'un oiseau inconnu.
Les rolles ont le9 habitudes des rolliers : elles vivent d'insectes qu'elles saisissent au vol, et habitent les îles de l'ancien continent. Elles paraissent avoir fixé leur séjour sur les bords de la mer, sur les marécages, où elles volent sans cesse , à la manière des martinets.
L'espèce la plus répandue est le
Rollb oriental, coracias orientalis , L., enl. 619.
En entier d'un vert d'aigue - marine $ à gorge et fouet de l'aile azurés ; à rémiges et rectrices noires 5 une raie blanche sur l'aile.
Habite Java , le sud de la Nouvelle-Hollande , et toutes les îles de la Polynésie. Les naturels des environs de Sydney nomment cet oiseau nalay-kin , et les colons dollar bird , a cause de la tache argentée du milieu de l'aile. C'est le lion g ba tu des haoitans de Sumatra.
Grand rolle violet , coracias M adagascariensis ,
Levaiilant, pl. 34.
Marron violet en dessus , pourpré en dessous ; plumes des tarses grises; rémiges et rectrices noires. Habite Madagascar.
Variété : plus petite, Levaill. , pl. 35, enl. 5oi.
Rolle a gorge bleue , coracias cyanogaster, Cuv. ,
Levaill., pl. 36.
Bec ronge ; téte et cou en dessus bruns : gorge d'azur; dessous du corps vert bronzé ; épaules nrunes; rémiges et rectrices noires ; les premières marquées de bleu d'azur. .
CLIX* Genre. Mainate , mainatus , Briss. - T eulobes, Cuv. j gracula, L. , Temm. , Vieill.
Tête caronculée ; bec robuste , dur , comprimé , convexe en dessus , fléchi à la pointe ; mandibule inférieure forte , de la hauteur de la supérieure ; narines latérales vers le milieu du bec , ouvertes , cachées en partie par les plumes très avancées du front ; pieds robustes ; pouces forts ; ailes médiocres $ première rémige presque nulle; deuxième un peu plus courte que la troisième.
(Eulabes , religieux. )
On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre , qui est le
Mainate religieux, gracula religiosa , L. , enl. 268; Daudin , pl. 20, t. 11 , pae. a83 ; Edwards ( Glan., t xvu, f. ,1)5 beo et mencfto des Javanais.
Cet oiseau a dix pouces et demi de longueur ; son plumage est en entier d'un noir profond, à reflets sérice'eux ou veloutés : l'aile a , à son milieu , un miroir blanc 5 le bec et les pieds sont jaunes ; de derrière l'œil partent des caroncules charnus de couleur citrine claire , qui s'étendent jusque vers l'occiput.
Le mainate vit de fruits et d'insectes. Son nom de religieux vient d'un trait particulier rapporté par Bontius , et étranger à ses mœurs. Il s'apprivoise aisément , et apprend à parler et à siffler avec une rare perfection. J'en ai \u un à Java, que conservait le colonel français Bonnelle , qui savait des phrases entières de la langue malaise. Les naturels ont cet oiseau en grande estime.
On trouve le mainate à Java, à Sumatra , et dans les grandes îles de l'Est. On croit qu'il en existe une variété de taille beaucoup plus petite. Marsden le mentionne à Sumatra sous le nom de mineur ou minor. M. Rafflcs, dans son Catalogue, dit que cet oi-
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seau s'y nomme tiong, et qu'on y trouve une variété marquée de taches blanches sur le corps.
CLX C Genre. Mino , Mino , Less. ( Zool. de la
Coquille. )
Bec fort , arrondi, à mandibule inférieure plus large que la supérieure ; celle-ci est convexe en dessus, légèrement recourbée, échancrée a la pointe , et presque égale à l'inférieure; cette dernière est élargie , non comprimée , garnie d'une membrane nue entre ses deux branches , descendant de chaque côté de la gorge ; commissure formant un angle comme dans les martins ; narines latérales fermées par une membrane f à moitié recouvertes par de petites plumes , disposées en faisceaux, terminés par plusieurs barbes ou poils roides ; tour des yeux entièrement dégarni de plumes , et enveloppé jusqu'à l'occiput d'une membrane nue , ou couverte d'appendices vermieulés ; ailes presque aussi longues que la queue, dont la deuxième rémige , la plus longue , ne dépasse que de peu les troisième et quatrième ; la première est un peu plus courte ; queue composée de douze pennes , courtes et rectilignes ; tarses forts et Robustes , à. scutelles larges $ les deux doigts externes réunis; ongles comprimés , convexes en dessus , aplatis en dessous , recourbés. (Lesson.)
Le mainate religieux , type du genre enlabes de M. Cuvier, formait le genre mainatus de Brisson » et fut placé par Linnaeus et par Gmelin parmi les grucula , à la suite des oriolus. M. Temminck conserva le genre graeula , réduit au seul mainate , dans ses omnivores, et M. Vieillot , dans sa XIII e famille , les caroncules. M. de Lichstenstein , dans un mémoire spécial (Mém. aoad. de Berlin j 1817, p. i44)* réunit
les martins et les Mainates sons le nom commun de* gracula, comme l'avait fait Linné.
Nous consacrons l'ancien nom indien mino , donne far Edwards, pour former un genre voisin du mainatus , mais qui en diffère par plusieurs caractères assez saillans , et qui fait le point de Jonction du mai» nate , par le philédon goulin , avec les martins.
Mino bb De mon t, mino Dumonlii, Less. (ZooL de la
Coq. , pl. -i6. )
C'est dans les profondes forêts de la Nouvelle- Guindé , si peu connues et si riches en animaux nouveaux , que vit le mino de Dumont , remarquable par son plumage. Gros et ramassé dans ses formes , il n'a que neuf pouces de longueur totale; le bec a, lui seul, quinze lignes , et la queue n'a que deux pouces. Le bec est fort et robuste , de couleur iaune orangée; la membrane qui embrasse les branches de la mandibule inférieure , et qui descend sur les parties latérales de la gorge , est jaunâtre ; les côtés de la tête , du front à l'occiput , sont garnis, d'une large peau nue qui embrasse terutes les joues , et qui est couverte de papilles vermiculées y égales, érectiles, d'un jaune orangé très vif; les plumes du front et des narines sont courtes , rigides, non veloutées, composées de petites houppettes , qui sont terminées par des tiges roides : les plumes du front et du sommet de la tête sont d un vert noir luisant comme celles du cou, du dos , des couvertures des ailes , du ventre , des flancs et des jambes : les premières sont blanches à leur racine, et les dernières sont grises 5 les plumes du cou sont pinnulées sur chaque barbe , et le rachis est terminé par un petit faisceau aplati et oblongj au milieu de ces plumes, sur la gorge et sur les côtés, et derrière le cou , naissent un grand nombre de petites plumes éparses , semblables â des poils , très fines f très simples , et s'élargissant à leur sommet en une petite palette : elles sont blanches 5 les ailes et le dessus de la queue sont d'un brun verdâtre* le croupion et les couvertures inférieures de la queue sont d'un blanc très pur; un miroir blanc, peu apparent lors-
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que les ailes sont fermées , occupe le milieu des cinq premières rémiges, en commençant en dedans du rachis de la première ; l'extrémité de celles-ci est brune, et leurs oarbes extérieures sont comme échancrées ou coupées un peu en biais vers le bout de l'aile ; la queue ne dépasse les rémiges que de six lignes: le ventre est d'une couleur verte bronzée, comme le dosç il présente a son milieu, entre les cuisses et jusqu'à la région anale , une large tache d'un jaune vil ; quel- • ques petites plumes, analogues à celles que nous avons mentionnées au cou , sont ça et là éparses sur l'abdomen ; le dessous des pennes de la queue est brun ; les tarses sont longs et garnis de scutelles larges et minces; le doigt du milieu est plus long; il est uni à sa base avec l'externe , qui est le plus court et le plus faible ; le tarse , les doigts et les ongles sont d'un jaune très vif.
Le mino de Dumont habite les alentours du havre Doréry, à la Nouvelle-Guinée. Nous nous en procurâmes deux individus , l'un tué par M. Bérard, lieutenant de vaisseau , et l'autre par un de nos meilleurs marins, le nommé Valcntin. #
J'ai dédié cet oiseau à M. Charles Dumont de Sainte- Croix , mon beau-père, connu par plusieurs ouvrages de jurisprudence , et auteur de la partie ornithologiq ue du Dictionn. des Sciences naturelles , publié par M. Levrault.
Nous pensons qu'on doit joindre au genre miko , ainsi constitué , le
Goulin ou merle ciiàuve , gracula calva y Linn. ,
enl. qoo.
Gris enfumé; ailes et queue brunes; celle-ci médiocre ; bec et tarses jaunes; les côtés de la tête nus et recouverts d'un* membrane rougeâtre , séparée sur le front de celle du côté opposé par une ligne très étroite de plumes. Longueur, dix pouces.
Habite les îles Philippines , où il vit d'insectes, de fruits. Il s'apprivoise aisément.
II* Ordre. Les Passereaux, Cuv.
III e Tribu. Les Latirostres.
Famille unique. Les HirondinÉES.
G. 161. Steatorne, steatornis, Humh.
ife. JEgotbèle , œgotheles, Vig. et Horsf, i63. Ibijau , rvyctibiuSj Vieill.
i64- Engoulevent, caprimulgus, L.
Hirondelle, hirundv, L
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III e Tribu. Les Latirostres ; les Fissirostres ,
Cuv.
Leur bec est très court , légèrement crochu à la pointe , sans échancrure , large à la base , très aplati horizontalement , à bouche énormément fendue ; trois doigts devant , u» derrière , souvent réversible ; ongles très crochus.
Les latirostres forment une famille très naturelle d'oiseaux que tous les auteurs s'accordent à* réunir. Ce sont les chélidons de-la^xvno famille de ta Méthode de M. Vieillot, et que cet ornithologiste caractérise ainsi : bec petit , très fendu , déprimé à la base , échancré à la pointe ; ailes très longues., et pieds courts. Il admet quatre genres qui sont : hirundo , cfpselus, caprimulgus et nyetibius. M. Teinminck réunit les latirostres sous le nom de Chelidons , chelidones , dans son vm c Ordre. Il n'admet que trois genre, qui sont : hirundo , cypselus et caprimulgus.
Les latirostres ne forment qu'une famille , celle des Hirondinées , qui se subdivise en deux sections , les diurnes et les crépusculaires. Ce sont des oiseaux qui vivent exclusivement d'insectes , et qui émigrent dans les zones tempérées. Leur vol est le plus étendu de tous les oiseaux terrestres ; ils ont de grands rapports avec les proenias, d'une part, et même les roi les , de l'autre.
On les trouve dans toutes les parties du globe.
CLXIc Genre. Steatorne , steatornis , de Humboldt ; Podarge , podargus, Cuv. , Temm.
Bec dur, corné, beaucoup plus large que haut , à partir du front , égal en longueur à peu près la moitié de la tête -, mandibule, supérieure re-
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courbée fortemeht en dessous en crochet assez aigu , et armée à peu près vers son milieu de deux petites dents; narines linéaires longitudinales , presque fermées par une plaque placée a moitié de la mandibule ; l'inférieure droite assez grêle , dilatée à sa base ; creusée en gouttière pour recevoir le crochet de la supérieure ; ouverture du bec considérable , et s étendant jusqu'à la partie postérieure de l'œil $ poils roides , dirigés en avant , à }a base du bec ; pâtes courtes, faibles, à quatre doigts séparés jusqu'à leur base ; ongles arqués et'faibles , non dentelés ; quatrième rémice la plus longue. M. Temminck remarque que les podarges ont le bec comme les eurylaimes. { ffumboldt. )
Steatorne de Campe, steatornis Caripensis , Humboldt (Acad. desScien., 3 mars 1817, noue. Bult., 1817, p. 5i ); podarge , Cuv., pl. 4 » f* *•
De la taille d'un coq ; plumage sombre , gris-brunâtre, mélançé de petites stries et de points noirs $ de grandes taches blanches bordées de noir , en forme de cœur , sur les plumes de la tête , sur les pennes de la queue et des ailes $ celles du dos n'ont point de taches • la queue est cunéiforme.
Cet oiseau a été la première espèce connue du genre, Leshabitans le nomment guacharo de caripe. ÏÏ se nourrit de fruits durs et à péricarpes osseux , et ne sort que le soir. Il habite les cavernes les plus désertes ; il fait le passage des engoulevents , dont il a tous les caractères essentiels, avec les corbeaux. Le steatorne niche dans les cavernes à plus de soixante pieds d'élévation. Le nombre des individus est considérable. Les habitans recherchent les jeunes par rapport à la graisse qu'ils fournissent, graisse délicate , presque fluide , et qui se conserve très longtemps sans se rancir.
Le genre de vie du steatorne de M. Humboldt diffère d'une manière bien remarquable du régime
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purement insectivore des engoulevents et des podarges ; tout porte à croiçe que cet oiseau , lorsqu'il sera mieux connu , formera probablement un genre distinct des vrais podarges , qui ont aujourd'hui les . «espèces suivantes.
Podarge cornu , podarens Javensis , Horsf. ( Res. in Java^ Trans. Soc. Linn. Lond. , t. un, p. i^O? pod, cornutus, Ternm. , pl. i5g; le chaba-wonno des Javanais.
Une touffe de plumes longues, à barbes un peu décomposées , et terminées par des fils ou soies , se trouve placée de chaque côté de la tête , un peu audessus et derrière les yeux. Ces espèces de cornes ou d'aigrettes se détachent du reste du plumage de la tête; elles forment avec les nombreuses soies dont le bec est entouré , et qui ombragent et cachent presque entièrement les yeux, une coiffure avec laquelle la tête de l'oiseau paraît d'une grosseur disproportionnée aux autres parties du corps. La couleur des plumes de la tête , du dos et des ailes, est d]un roux clair parsemé de zigzags noirs ; un demi-collier blanc couvre la nuque, et l'on voit de grandes taches blanches distribuées sur les scapulaîres; toutes les plumes blanches qui forment ce collier, de même que celles des scapulaires, sont terminées par un cercle noir; les pennes de la queue sont étagees , d'un roux clair; toutes sont marquées de sept ou huit bandes d'un roux foncé, encadré par des bordures noires, et peints de zigzags noirâtres ; on .voit du blanchâtre au front et derrière les yeux ; le milieu de la gorge et le devant du cou sont blancs , mais les côtés du cou ont les mêmes teintes que le dos; la poitrine et le ventre sont peints de grandes taches blanches encadrées de noir et disposées sur le milieu des plumes; celles-ci ont les bords roussâtres; l'abdomen est blanchâtre ; les pieds ont une teinte roussâtre, et le bec est d'un jaune lustré. Longueur totale , huit pouces et demi. Telle est la description textuelle de M. Temminck-
Ce podarge vit dans les grandes forêts de Java. Tl
se tient caché dans le jour. MM. Diard etDuvaucel en ont envoyé un bel individu au Muséum > qu'ils ont découvert à Sumatra.
Podargus Stanleyanus , La th., M s. ; Vig., Horsf.
( Trans. , t. xv, p. 197. )
Rayé de fauve et de cendré en dessus : des taches rhomboïdes noires sûr la tête ; le cou , le dos et les tectrices rayés de noir ; dessous du corps ponctué de cendré et de fauve sale rayé de noir ; bouche très ample; queue cunéiforme; moustaches allongées, déjetées en dehors ; tarses jaunâtres. Longueur totale, trente-trois pouces.
Habite les environs du port Jackson.
Podargus humeralis, Vig. et Horsf. ( Trans.\ t. xv, p. 198); cold river goatsucker? Latham , sp. 39.
Varié en dessus de cendré jaunâtre et de fauve terne : la tête , les côtés du dos, fortement rayés de noir; le front rayé et ponctué de blanc; deux larges raies sur les épaulés, ponctuées de fauve et de blanc; le dessous du corps est marqué de stries noires et de raies de couleur fauve sale; tarses couleur de chair; iris jaune. Longueur totale, vingt-huit pouces et demi.
Habite les environs du port Jackson.
Podargus Cianeri, Horsf. et Vig. {Trans. Soc. Linn.,
t. xv, p. 300.)
Varié en dessus de cendré brun , de blanchâtre et de jaunâtre, agréablement rayé de noir; Je dos, les scapulaires et les épaules de teintes plus foncées; ces dernières terminées de blanchâtre et de fauve; rémiges brun fauve , ayant des taches blanches quadriJatère's ; le dessous du corps plus pâle , rayé de lignes fauves jaunâtres et de traits noirs; bouche moins ouverte qu'aux deux espèces précédentes ; iris brun. Longueur totale , dix-huit pouces. Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente dont elle diflère par la patrie . puisqu'elle est de la terre de
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Van-Diemcn , par son iris noir, car celui du podargus humeralis est jaune, et par quelques dispositions dans les teintes du plumage.
Le nom que les Tasmaniens donnent à cet oiseau est bénit.
CLXII c Genre. /Egothklk, JEgotheles , Vigors et Horsf. (Trans. Soc. Linn % Lond., tom. xv,
(De ùLÏyùèmxn ç , caprimu/gus 9 tette-chèvre , ancien nom de l'engoulevent dans Aristote.)
Bec court , épais , large , déprimé à sa base; bords entiers ; bouche très amplë ; arête carénée , arrondie , à pointe onguiculée , crochue ; mandibule inférieure canalictuée à son extrémité
Sour recevoir le crochet de la supérieure ; soies es moustaches simples au sommet , et pectinées à leur base \ celles de la tête nombreuses , très longues , droites , pectinées des deux côtés ; narines placées au milieu du bec , linéaires , obli- " quès , presque ouvertes , plus étroites postérieurement ; ailes courtes , arrondies ; première et sixième rémises presque égales , très courtes ; la seconde et la cinquième égales , plus longues ; la troisième et la quatrième égales, les plus longues de toutes ; pieds robustes , à tarses al- * longés , faibles , comprimés , nus ; doigts libres , faibles , presque égaux ; pouce lone , débile ; ongle très comprimé; tarses scutellés; queue médiocre et arrondie. {Vigors et Horsf. )
Le genre œgotlieles ne se compose encore que d'une seule espèce qui diffère assez notablement des engoulevents , et qui forme le passage de ceux-ci aux podarges, c'est :
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Caprimulgus Novœ-Hollandiœ , Latham , spec. 18; œgotheïes Novœ-Hollandiœ, Vig. et Horsf . ( Trans. , t. xv, p. 197); crested goat suckêr, Phillip, /£., pl. et p. 170 , nomme' teringing par les naturels du port Jackson.
Fauve noir et blanchâtre nébuleux; blanchâtre en dessous ; cou, poitrine obscurément rayés; une huppe sur la tête, droite, se lacée. {Lath.)
CLXHI C Genre. Ibijaju , nyctibius , Vieill. ; caprimulgus , Linn. , Cuv. , Temm.
Bec très dilaté et garni de soies à la base , rétréci et crochu à la pointe ; mandibule supérieure munie sur les côtés , vers son origine , d'une dent obtuse ; l'inférieure plus large , à bords recourbés en dehors ; doigts antérieurs unis à l'origine par une petite membrane ; latéraux inégaux ; pouce épaté.
M. Vieillot a séparé l'ibijau des engoulevents parce que son bec est dilaté en forme de dent sur chaque bord de la mandibule supérieure; parce que son bec inférieur est recourbé en dehors ; que son pouce est robuste , épaté, et parce que la première rémige est plus courte que la cinquième.
On n'en connaît qu'une espèce de la Guiane , qui est :
Le grand Ibijau, nyciibius grandis y Vieill. ; caprimulgus grandis , Lath. , ëtil. 32$.
Brun tacheté de noir , de fauve et de blanc. Longueur, douze pouces. Il niche dans les arbres creux. Vit solitaire.
CLXTV* Genre. Engoulevent , caprimulgus , L., Cuv., Temm., Vieill.
Bec très déprimé et garni à la base de soies divergentes , comprimé et crochu vers le bout ;
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mandibule inférieure retroussée à la pointe ; doigts antérieurs réunis à l'origine par une petite membrane ; latéraux égaux ; pouce grêle , versatile, ( Vieill. )
Les engoulevents forment une famille très naturelle d'oiseaux qui se ressemblent par le même plumage et les mêmes habitudes. Ils ne sortent que vers le soir , de manière qu'on peut les appeler des oiseaux crépusculaires , et la nature de leurs plumes soyeuses et les couleurs tendres leur donnent la plus grande analogie , quant à l'enveloppe extérieure , avec les phalènes ou papillons du soir.
L'Europe n'en a qu'une espèce qui est :
L'engoulevent ordinaire , caprimulgus Europœus ,
L. , enl
Plumage en entier zigzagué de cendré , de roux et de jaunâtre , de roux et de noirâtre. La femelle pond deux œufs obldngs , blancs, marbrés de brun.
On dit que l'espèce suivante d'Afrique se présente aux environs de Gibraltar. C'est :
L'engoulevent a col lier roux, caprimulgus ruficollis, Temm. , Man., t. 1 , p. 438.
Ayant un large collier roux sur la nuque.
Parmi les espèces étrangères, figurées dans ces derniers temps, nous citerons:
Engoulevent a queue en ciseau , caprimulgus psalurus , Azara , Temm. , pl. i5n ( vieux mâle ) : 1 58 (femelle).
Remarquable par un demi-collier d'un roux vif placé derrière le cou , et par deux rèctrices extérieures qui dépassent énormément les autres. La femelle a la queue beaucoup plus courte.
Cet oiseau habite le Paraguay et le Brésil.
Engoulevent Isabelle , caprimulgus isabcllinus ,
Temm. , pl. 379.
Isabelle, très finement strié ; une cravate blanche. Habite l'Egypte et la Nubie.
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Engoulbvbnt db joue, caprimulgus dàtrnus, Wied $ *lL , 3, p. 91 ; Nacunda, Temm., pl. 182.
Femelle. Dessus du corps mélangé de gris brun , de jaunâtre roux et de brun noir , marqué de grandes taches d'un brun noir à larges bordures jaune roux; menton jaune pâle , rayé de gris brun ; queue marbrée de brun noir et de jaune clair, avec neuf ou dix bandes transversales tachetées de brun noir; les parties inférieures du corps blanches , linéolées de gris brun ; le milieu du ventre blanc , sans taches. Longueur , dix pouces deux lignes .
Habite le Brésil et le Paraguay.
Engoulevent distingué 7 , caprimulgus eximius , Ruppel , Temm. , pl. 3g8.
Fauve doré uniforme; des raies ou des ovales bordés de points noirs ; du blanc au cou , au bas-ventre, aux cuisses , au milieu des rémiges moyennes, et à l'extrémité des deux rectrices externes.
Habite la Nubie, le Sennaar.
Engoulevent Nattbrsk , caprimulgus Nattereti ^
Temm. , pl. 107.
Une cravate blanche; tout le dessus du corps brun vermiculé de. ronds aurores : ventre couleur de buffle , rayé de noir.
Habite le Brésil.
Engoulevent moustac , caprimulgus mystacalis %
Temm., pl. fao.
Deux larges taches blanches sur les côtés du cou. Habite la Nouvelle-Hollande.
Nous croyons inutile d'ajouter à cette liste les espèces figurées dans les enluminures de BufTon.
Caprimulgus albo-gularis , Vigofs et Horsfielcl ( Trans. Linn. , t. xv , p. 194 ).
Brun varié de noir . de gris et de fauve ; abdomen jaunâtre, raye de brun; une tache ovalaire
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oblique , blanche, de chaque côté de la gorge; pieds bruns. Longueur , vingt et un pouces.
Caprimulgus gutlatus , Vig. et Horsf. , ( Trans. Soc. Linn. , t. xv , p. 192.)
D'un ferrugineux franc en dessus , rayé de fauve; rémiges brunes , ponctuées de jaune ; gouttelettes régulièrement disposées en cinq lignes ; dessous du corps d'un jaunâtre sale ; ailes brunes ; tarses vêtus jusqu'aux doigts.
Cet engoulevent habite les environs du port Jackson. Les nègres de ces contrées le nomment watwatkin.
M. Horsfield décrit ( Trans. Linn. , t. xm, p. : Caprimulgus affînis , Horsf.
Varié de noir fauve et de ferrugineux; rémiges fauves ; les trois extérieures rayées de blanc , les autres variées de gris et de ferrugineux ; deux rectrices blanches -en dedans. Longueur, neuf pouces. Voisin du caprimulgus asiaticus de Lalham.
Habite Java.
Caprimulgus macrurus , Horsf.
D'un noirâtre ferrugineux nébuleux j raie verticale et rayures des tectrices d'un noir profond 5 <queue plus longue que le corps , cunéiforme. Longueur , dix pouces.
*CLXV e Genre. Martinet, apus , Scopoli; cypselus, Illig. , Vieiil. , Cuv., Temm. ; hirundo, Linn. •
Bec glabre à sa base , triangulaire , étroit et comprimé vers le bout ; mandibule inférieure a pointe retroussée 5 doigts totalement séparés ; pouce dirigé en avant. ( Vieiil. )
Les martinets volent sans cesse et se posent à terre difficilement ; ils se confondent avec les hirondelles
par des nuances insensibles ; ils nichent dans les trous des rochers ou des masures ; ils émigrent suivant les saisons.
On n'en connaît que deux espèces en Europe qui sont :
Le martinet a ventre blanc , cypselus alpinus , Tcmm. , Man., t. i , p. 4^3 , et le martinet de muraille, cypselus murarius, Temm., Man. 9 t. i, p. 434; enl. 542, f. a.
Parmi les espèces exotiques , nous citerons :
Martinet géant , cypselus giganteus , Van Hass. ,
Temm. , pl. 36^.
A queue terminée par des baguettes dépourvues de barbe , et formant des piquans élastiques qui lui servent à gravir les rochers. Il a six pouces sept lignes de long.
Martinbt vieillard, cypselus senex^ Temm.,
pl. 397.
Entièrement noir ; à parties supérieures du corps comme poudrées ; sa queue est rectiligne.
Habite le Brésil.
Martinet a collier , cypselus collaris , Wied , //., 1, 108; Temm., pl. r i95.
De la grosseur du martinet d'Europe 5 noir brunâtre , avec des reflets verts $ un collier blanchâtre. Se tient sur les rochers, au Brésil.
Martinet longipennes , cypselus longipennis, Tem*,
pi. 83, f. i (mâle). 0
Cette hirondelle a tout le dessus du corps et une sorte de huppe d'un vert brun ou bleuâtre , plus clair sur le croupion ; les joues sont rousses $ le dessous du corps d'un gris verdâtre.
Habite l f He de Java.
M. Temminck soupçonne que cette espèce est identique avec la suivante*.
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Hirundo klecko , Horsf.
Noir verdâtre ; rémiges et queue plus foncëes ; dos à sa partie postérieure gris , cendré en dessous. Longueur , huit pouces et demi.
Martinet coiffe , cypseîus comatus , Tem., pl. 268.
Parmi les espèces de martinets, celle-ci est , sans contredit , une des plus remarquables par les teintes de son plumage et par les accessoires qui la décorent. Le martinet coiffé a cinq pouces huit lignes de longueur totale. Les plumes de la tête sont lâches et donnent naissance à une huppe ; cette huppe est bleu d'azur sur le sommet de la tete ; deux larges bandes d'un blanc pur partent du bec , passent audessus de l'œil et vont se joindre à l'occiput en formant une sorte de diadème 5 les plumes de la région auriculaire sont d'un roux vif ; deux moustaches ou deux larges bandes blanches partent de la base du bec et contournent le cou ; le corps est en entier d'un vert olivâtre métallique ; les ailes et la queue sont bleu indigo , brunes en dedans ; deux taches blanches se dessinent sur l'extrémité des grandes cou vertures ; le bas-ventre est également blanc.
Ce joli martinet à queue fourchue habite la grande fie de Sumatra.
Maktirbt a moustaches, cypseîus mystaceus , Less.
(Zool. Coq, t pl. 22.)
Noire martinet à moustaches rappelle de suite la forme et la disposition de l'élégant martinet coiffé ( cypseîus comatus ) , décrit et figuré dans la 45 e liv. , pl. 268, des figures coloriées d'oiseaux, de M. Temminck. L'espèce décrite par le naturaliste hollandais en diffère par sa petite taille , qui n'est que de trois pouces huit lignes , et par les teintes du plumage (1).
(1) Le martinet coiffé de M. Tcmminck a également deux moustaches en dessus et en dessous de l'œil ; mais les joues sont recouverte» de plumes rouges oc racées ; les ailes et la queue «ont bleues , et le corps est d'un vert cuivré bronzé.
Elle provient de la grande île de Sumatra , tandis que le martinet à moustaches habite la Nouvelle- Guinée , où il vole assez communément dans le jour, dans les lieux marécageux du bord de la mer , et audessus des petites rivières où se 'trouvent en plus grande quantité les insectes dont il fait sa nourriture. Le maître Rolland, dans une de ses chasses à Doréry , nous en rapporta un.
Cet oiseau a onze pouces de longueur totale , et la queue à elle seule en a six ; les ailes sont très longues , et se terminent à un pouce de l'extrémité de la queue. Le bec^est brun, très aplati; les tarses sont courts, nus ; les doigts assez longs , de couleur brune, ainsi que les ongles qui sont peu forts; le pouce est dirigé en arrière et long de six lignes ; le doigt du milieu en a neuf.
Les coulèurs du martiuet à moustaches , quoique sombres et sans le moindre éclat métallique, par l'heureuse disposition des teintes plus ou moins foncées et du blanc produisent le plus agréable effet.
Le dessus de la tête est d'un bleu indigo noir, une bande blanche qui prend naissance aux narines , remonte au-dessus de l'œil et va se terminer sur les côtés de la tête en circonscrivant la calotte foncée qui la revêt; sous la mandibule inférieure, naît une touffe de petites plumes blanches qui côtoie la commissure , et se termine sur les côtés du cou par deux longues plumes blanches effilées , libres , simulant parfaitement ce qu'on nomme moustaches chez le soldat ; le dos , le croupion , la gorge , la poitrine et les flancs sont d'un ardoisé brunâtre; les ailes sont de la couleur bléue indigo de la tête, excepté la moitié des couvertures , qui sont d'un blanc de neige; des plumes cendrées occupent le milieu de l'abdomen et servent de couvertures inférieures à la queue ; le dessus des pennes de celles-ci est brun ; les tiges sont blanchâtres ; les deux grandes pennes de la queue et les plus extérieures dépassent celles qui suivent de plus de deux pouces; elles sont blanchâtres en dessous sur leur bord externe.
Ce martinet , ainsi que plusieurs autres oiseaux ,
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tels qu'un eurylaime , un mainate , etc., annoncent l'analogie de formes que prësente le système entiei des terres de la Polynésie, et que les mêmes productions, depuis Sumatra jusqu'aux terres les plus avancées dans l'Est, se reproduisent successivement, et sur chacune des îles en particulier.
CLXVI C Genre. Hirondelle, hirundo, L.,
Bec glabre à sa base , presque triangulaire , comprimé et étroit vers le bout ; mandibule inférieure droite à la pointe; narines oblonçues , à demifermées par une membrane ; pouce dirigé en arrière; rectrices , dix ou douze. (Vieilli)
Les hirondelles sont répandues dans les deux continens. Elles vivent d'insectes qu'elles saisissent au vol. Elles émigrent annuellement vers des contrées plus chaudes, bien que quelques écrivains aient avancé qu'elles s'engourdissaient pendant l'hiver. Elles façonnent leurs nids avec de la glaise qu'elles consolident comme un ouvrage de maçonnerie. Quelques espèces des Indes se servent de matières muqueuses qu'elles ramassent sur la mer, et qu'elles élaborent avec le suc viscéral pour en former des nids muqueux très recherchés comme alimens par tous les peuples orientaux. ( Ployez mon Mémoire sur les Nids de Salanganes, Dict. Sciences naturelles, t. xlvii , p. 63 ) Leur mue n'a lieu qu'une fois l'an.
Les espèces d'Europe sont :
Hirondelle de cheminée, hirundo rustica , L. , enl. 543, f. 1.
Hirondelle de fenêtre, hirundo urbica , L. , enl. , f. 2. -
Hirondelle de rivage, hirundo riparia, L. , enl. 543, f. 2.
Hirondelle de rocher, hirundo rupestris , Linn., Levaill., Af. , pl. 3$6, f. 1 (jeune âge).
Parmi les espèces exotiques nous citerons:
Hirundo esculenta , Osb. , It.; hirundo nidis edulibus, Bontius, Jav.; le lawet des Javanais, Horsf. [Syst. ,
Hirundo fuciphaga ( Act. Holm. , 33 , p. i5i ) , Horsf. (Syst. <irr. y p. i43); tinchi des Javanais.
Hirundo pyrrhonota , Latham , Ms. , Vig. et Horsf. * (Trans. Soc. Linn. 9 t. xv, p. 190;)
Bleu noir en dessus, fauve en dessous; raie sur le front de couleur ferrugineuse,- croupion fauve ; ailes et queue fauves. Cette dernière peu fourchue. Longueur, six pouces.
Habite la Nouvelle-Hollande.
Hirundo Javanica, Sparm., Caris., pl. 100. Temm., pl. 83 , f. 1 ; Vig. , Horsf. ( Trans. , t. xv, p. 191 .)
Bleu noir; blanchâtre en dessous; une large raie sur le front, les joues, la çorge et la poitrine, de couleur ferrugineuse; rémiges et queue fourchue d'un fauve noirâtre ; rectriccs latérales marquées de blanc. Cette espèce a la plus grande analogie avec Y hirundo rustica d'Europe.
Habite Java et la Nouvelle-Hollande. Les naturels de cette dernière partie les nomment berrin nin.
Hirondelle fardée, hirundo fuc a la , Temminck , pl. 161, f. 1 ; hirondelle a ventre jaune , d'Azara.
Manteau, ailes et queue bruns ; tête rousse; poitrine et devant du cou couleur rouille ; ventre blanc. Habite le Brésil.
Hirondelle des jardins, hirundo jugularis , Wied , lt. y 345 ; Temm., pl. 161 , f. 3.
Brunâtre en dessus; blanchâtre, jaunâtre et roussâtre sale en dessous.
Très commune au Brésil.
Hirondelle a gorge noire , hirundo melanoleuca ,
11 , fu> i5o ; Temm., pl. 209, f. 2.
îhti.c ; corps noir en dessus , blanc en
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; dessous ; une bande transversale noire sous le gosier. Longueur , cinq pouces quatre lignes et demie. Habite les forêts du Brésil.
Hirondelle satinée, hirundo minuta, Wied,
Temm. , pl. 209, f. 1.
Bleue en dessus; dessous du corps blanc.
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